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La France achètera

davantage

de charbon polonais

LIRE PAGE 37

BULLETIN DE L'ÉTRANGER

Une ombre dissipée

entre Paris et Bonn

Comme l’y invitait le ministre
de la justice de Bonn, le Bun-
destag vient de « tirer un trait

sur une sombre période de l’his-

toire allemande », en ratifiant,

après bien des tergiversations,

raccord conclu avec Paris, le

3 février 1971 sur la « compé-
tence judiciaire allemande pour
la répression de certains cri-

mes ». H s’agissait du cas d’an-

ciens «flrâ, dont certains, comme
Sut Lischka. sont tristement

célèbres, et qu’une famé de légis-

lation avait étrangement préser-

vés de poursuites judiciaires dans
leur pays. Hais, au-delà même
de leur sort, il s’agissait surtout

du dernier litige donnant lien à
ressentiment et à passion entre

la France et- la République fédé-

rale. En tenant, avec un mois
de retard,, la promesse faite à
3Ï. Giscard d’Estaing. le chan-
celier Schmidt a permis de lever

une hypothèse de plus en plus

lourde dans les rapports franco-

allemands.
Le différend tenait à ce que

M. de Lipkowski. alors secrétaire

d’Etat aux affaires étrangères,

appelait, le" 23 novembre 1970, à

la tribune de FAssemblée natio-

nale, 1’ « effet diabolique » ' de

Particle 3 de ht convention signée

en 1954 entre la France et la

RépuMkpie fédérale. Craignant

de voir « blanchir » des condam-
nés et oubliant que le mieux est

l'ennemi du bien, les Français

avaient tenu à faire spécifier

que les tribunaux allemands ne

pourraient en aucun cas se saisir

d’affaires déjà jugées en France.

Fâcheuse disposition: fl suffisait,

en effet, d’avoir été condamné par

• contamace par an tribunal -ffesn-

• çate pour pouvoir reparaître, . en

teste-', qtdà&de... cm - République
' fédérale, et connaître, pour seul

châtiment des crimes commis, la

privation de vacances dans le

pays - voisin. Quelques grands

noms do Funurhl SS auront

joui trente années durant de cette

tranquillité- Les scandales à répé-

tition organisés, avec un rare

sens de l'efficacité. parMme Béate

Klarsfeld, devaient les tirer de

l’oubli général et inciter les chan-

celleries à ne pas classer tes

dossièrs.

Aucune nation n*àcceptant

d'extrader ses nationaux — ce

qu’interdit, au. demeurant, l'ar-

ticle 10 de la Constitution de

Bonn, — les anciens nazis en

cause seront Jugés en Allemagne.
Rien n<- permet d’affirmer qu’ils

bénéficieront de complaisances.

En effet, si les magistrats aHe-

nxands se montrent, dans les

procès de ce genre, méticuleux

et exigeants sur les preuves — ce

qui sert les accusés en raison de
l’éloignement des faite* — leur

rigueur et leur
.
volonté d’appli-

quer la loi peuvent rarement être

mises en cause.

L’impunité de certains criminels

avait créé en France, et d’abord

dn-nfl les milieux d'anciens résis-

tants et déportés, une exaspéra-

tion que le comportement du
président de la commission des

affaires étrangères du Bundestag,

xttjoard’hni déchargé de sas fonc-

tions, avait portée à son comble.

M. Achenhach, ancienne «tête

politique » de rambassade du

Reich à Paris et signataire à ce

titre d'ordres proprement mons-
trueux, appelait benoîtement ses

collègues à- 1’« amnistie », au nom
de « principes humanitaires et

religieux» dont on le savait moins

soucieux an temps des déporta-

tions de Juifs français. Le-sabo-

tige délibéré de la ratification

par ce personnage an passe

encombrant finissait par faire

partager largement en France des

préventions injustes contre Bonn.

« Nous sommes prêts à oublier,

poervu que tes Allemands n’ou-

bltent pas », disait il y a déjà près

d’un quart de siècle le président

Vincent AnrioL Le temps écoulé

• députe lots permet de constater

nm nos voisins, même lorsqpw

disposent des arguments Juridi-

ques estimables dont se réela-

. au Bundestag tes R4Tcr"

sûres de l» ratification, ont

jWeOlgenoe de .poutsuiv» une

. poUUq e qui a Isolé moralement

las *«»<*«* nazis et a réduit a

néant toww équipées politiques.

EU* dissipe aujourd'hui la der-

mère ètnbn tenace dans tes rap-

ports franeo^altemands. »

. fLfrc wôs &ÿoi^f«ww «* 2W0* JJ
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LE GOUVERNEMENT EST. REMANIE

M. Yvon Bourges remplace M. Jacques Soufflet à la défense

et le général Bigeard devient secrétaire d’État chargé de la condition militaire

• M. Norbert Ségard est promu ministre du commerce extérieur

• M. Aymar Achille -Fould succède à M. Lelong aux P. T. T.

• M. Jean- François Deniau est nommé secrétaire d'État à l'agriculture
Plusieurs fois annoncé, longtemps attendu, le rema-

niement du gouvernement, décidé vendredi matin 31 jan-
vier, a quand même surpris. M. Chirac n'avait-ü pas
démenti le 15 janvier dernier c toutes ces supputations

ridicules a ? Si certains départs étaient prévisibles, voire

réclamés, ceux de MM. Jacques Soufflet, ministre de la

défense, remplacé par M. Yvon Bourges, député U J) JR. ;

Pierre Lelong, secrétaire d’Etat aux postes et télécommu-
nications. auquel succède M. Aymar AchülûFould, vice-

président du CJ5 J»., une autre nomination était moins
attendue, celle du général Bigeard, promu secrétaire

d'Etat â la défense, chargé de la condition militaire et du
service national fdéfense J. La promotion de M. Norbert •

Ségard. de secrétaire d’Etat au ministre du commerce
extérieur. se justifie largement par la place prise par les

échanges commerciaux. Enfin . M. Jean-François Deniau
revient au gouvernement comme secrétaire d’Etat à

l'agriculture ; ancien membre de la Commission écono-
mique européenne ; il épaulera efficacement le ministre.

M Christian Bonnet, dans la négociation de Bruxelles.

Après l’annonce par M. Claude Pierre-Brossolette,

secrétaire général à la présidence de la République, du
remaniement, M. Xavier Gouyou-Beaucliamps, porte-
parole de l'Elysée, a expliqué que la date de cette déci-

sion aixut été prise en fonction de deux contraintes.

D'une part, la visite du président Sadate : M. Giscard
d’Estaing souhaitait que Af. Soufflet puisse mener û bien

les entretiens. D'autre pari, la rencontre franco-alle-
mande prévue pour le 3 février, a M. Soufflet, a précisé

le porte-parole de l’Elysee, avait lui-même demandé â
partir, et le président de la République avait accepté
de donner suite à cette demande avant le l*r février. »

Il souhaitait que le monstre de la défense ait achevé
les travaux en cours sur la condition militaire.

M. Gouyou-Eeauchamps a ajoute que la promotion
de \l. Ségard, qui. a-t-ü dit, devient ministre du
commerce extérieur, en gardant ses attributions, s'expli-
quait par deux raisons : « La première est que le presi-
dent de la Republique attache beaucoup d’importance
à notre action en matière de commerce extérieur, la
seconde est qu’il était nécessaire que le responsable
français du commerce extérieur ait, dans ses conversa-
tions avec les dirigeants étrangers, l'autorité attacher
au rang de ministre. *

La nomination de RI. Deniau a pour objet « de mieux
assurer la défense des intérêts français dans les négo-
ciations européennes a.

Le porte-parole de l'Elysée a précisé que MM. Lelong
et Soufflet étaient démissionnaires. Il a ajoute que les

nouveaux ministres avaient été reçus mercredi soir par
le chef de l’Etat.

Des erreurs à réparer
Quittant ses fonctions après

sept mois et demi à la tête de
l’institution militaire en France,
M. Jacques Soufflet ne pourra
pas prétendre, comme 11 le pro-
clamait dans son récent message
de vœux aux armées, avoir été

le ministre qui devait réussir â
resserrer les liens entre les mili-
taires et les autres citoyens, ni

Au sommaire du supplément

EQSOFJL
publié dans

Woufo
de lundi

(daté 4 février)

• DEUX MINISTRES DES
FINANCES confrontant
leurs. vu es : MM. Jean-
Pierre Fourcade (Paris) et

Hans Apel (Bons)..

• UN DOSSIER sur les choix
énergétiques en Europe.

• UNE ETUDE comparative
sur les positions de Paris,

de Bonn, de Borne et de
Londres face à la politique

agricole commune.

Ce supplément est préparé en
collaboration avec la Stampa,
The Times et Die Welt.

même le ministre qui aura main-
tenu. envers et contre tout, la
discipline et le goût de servir,

comme U se le proposait
M. Soufflet doit céder la place

& M. Yvon Bourges, assisté du
général Bigeard, alors que le

mécontentement des appelés a
éclaté dans certaines casernes et

même dans la rue, que les partis
politiques — y compris ceux de
la. majorité —

.
réclament des

réformes urgentes parce que” le

feu est au château, comme le dit
U. Albin Chaiandon. et que les
officiers on les sous-officiers ne
sont pas aussi joyeux que le

ministre se plaisait à le dire.

Appelé à ce ministère, sans
doute, parce qu’il était ancien
colonel et compagnon de la Libé-
ration- de qui pouvait apaiser les

Inquiétudes des militants ÜDH
devant les perspectives d’un chan-
gement préconisé par M. Valéry
Giscard d’Estaing. M. Soufflet
était surtout un ami du premier
ministre, mais resté si discret— durant son mandat de séna-
teur — que, pas une fois, on ne
l'entendit vraiment se prononcer

officiellement, â la tribune, sur
des problèmes militaires de fond.
Du reste, certains de ses colla-
borateurs actuels — la formation
du cabinet du ministre a été diffi-

cile et improvisée — ont parfois
regretté, en privé, que M. Soufflet
n'ait pas porté aux dossiers l'inté-

rêt soutenu qu’ils méritaient.
Prudent au début, le ministre

de la défense a paru attendre—
• avant de' se .prononcer claire-

ment lux-même — que le chef
de l'Etat, nouvellement élu. ana-
lyse les problèmes de défense et
arrête ses choix sur les orienta-
tions stratégiques â long terme.
Ce temps de réflexion, ou d’indé-
cision. a donné l'occasion â des
chefs militaires de préparer leurs
dossiers particuliers et leurs pro-
pres études, au point que cer-
taines des décisions prises fina-
lement par le président de la

République ont semblé avoir été
asseï directement inspirées par les
suggestions d'une partie du haut
commandement.

JACQUES I5NARD.

(Lire la suite page 8.1

M. Michel Poniatowski, ministre

d'Etat, ministre de ['intérieur, avait

renforcé te démenti de M. Chirac

aux rumeurs de remaniement en as-

surant : « Il n'y a rien de vrai là-

dedans. Ce sont des histoires de
jojjmalistes. » La discrétion, sans

doute nécessaire à ce genre d'ini-

tiative, n’exigeait pas tant de contre-

vériiés. La décision de procéder à

quelques changements ministériels ne
date pas d'hier. M. Achiile-Foufd

s'était, par exemple, entendu propo-

ser la succession de M. Soufflet

avant celle de M. Lelong. Les propo-

sitions que cet ancien secrétaire

d'Etat à la défense avaient alors fai-

tes dans le domaine militaire ont,

sans doute, paru un peu trop auda-
cieuses. Toujours est-il qu'on lui a

confié les postes et télécommunica-
tions.

Le caractère personnel - des

démissions de MM. Soufflet et Lelong.

traditionnellement invoqué iors des
remaniements, ne trompe personne
Jacques Isnard expose ci-contre les

véritables motifs de l'éviction du mi-

nistre de la défense et de la nomi-

nation du général Bigeard.

Quant à M. Lelong, il avait prévu

son sort en déclarant au lendemain

du conflit qui durant six semaines
avait paralysé les P.T.T. : « Carie

grève n’a tait que des vaincus. - Le
secrétaire d'Etat se retrouve parmi
les vaincus et pale pereon nettement
des erraura d'appréciation dont II

n’eat qu’en partie responsable et

des maladresses dont il supporte
toute la responsabilité.

ANDRÉ LAURENS.

(Lire la suite page 8

J

Jouer tes docteurs Knock ?
Les nerfs de la société indus-

trielle sont-ils devenus si fra-

giles? On passe sans coup férir

de l'état dépressif â l'euphorie.

rfzzéditions sociales

le petitenfant
ce méconnu

Dim Ivnr Françoise Lru;tnH.*-v;ii!l. ;ii

fty.v
'

Ttf*

1 vol. :25F
•nvents toutes librairies 4

par PIERRE DROUIN

H n'était question que de crise

longue. Voici déjà que l'ou croit

entrevoir le bout du tunnel et

l'âge d'or de la forte expansion.

Les Bourses ont la fièvre.

Ce coup d'accordéon psycholo-

gique est en soi un phénomène
digne d'attention. Le sang-froid

parait décidément la chose du
monde le moins bien partagée.

H est inquiétant que l'opinion se

laisse ainsi remuer à tout vent.

C’est sans doute parce qu'on n’at-

tire plus aujourd’hui son attention

qu'en forçant la dose d'informa-

tions et de commentaires.

La concurrence des mass media
(Ü n'est que de consulter les pro-

grammes quotidiens de « tribunes »

à la radia et à la télévision J est

devenue féroce et. pour faire pas-

ser un a message * quel qu’il soit,

on croit qu'il est indispensable

d’enchérir, de souligner, de drama-
tiser. Pour pousser à la consom-
mation des nouvelles on noircit

Ici, on rosit là. et surtout on joue

de plus en plus sur les mots
qui déclenchent les réflexes élé-

mentaires de peur, de passion.

La nuance n’est plus considérée

que comme un luxe désuet Au
reste, permet-elle l'engagement?
Or. tout maintenant a tendance

à passer sous la toise politique.

L'indice le plus banal d'une série

conjoncturelle prend du même
coup coloration étrange : scs

c connotations » - comme on dit
— rendent beaucoup plus difficile

la pesée sereine des faits.

Revenons au cbassé-croisè pes-

simisme-optimisme des affaires

économiques de la France. Les
prévisions de certains experts,

dons la phase difficile du dernier

trimestre de 1974 avaient été

alarmistes. Il faut reconnaitre que
tes signes étaient peu encoura-
geants : maintien d'une forte

hausse des prix, montée graduelle
du chômage, épuisante grève des
postes, etc. Giscard, â qui l'on

Trouvait en outre une maladie de
langueur, avait décidément perdu
la barte. Le voici qui bondit tel

un diable de sa boîte avec un
programme de six mois découpé
^ à la Me ndès », un excellent
Indice de commerce extérieur en
décembre et un «bon chiffre»
de hausse des prix.

(Lire la suite page 3C.1

au Jour le jour

Recyclique
Pn journaliste écrivait

récemment qu'on allait man-
quer de chiffonniers. C'est

exact Mais la terminologie
est inadéquate. Ce qui était

une oclirifé artisanale est

appelé à devenir une industrie
hautement spécialisée, fondée
sur une technologie de pointe.

Il faut lui trouver un nom.
Je propose la recyclique.

Dès maintenant, il faut for-

mer des recyclâtes de l'ensei-

gnement technique et des
techniciens supérieurs de la

recyclique dans les instituts

universitaires de technologie.

Restera à théoriser cette

science. Les universités
devront consacrer des ÜJEJI.,

et le CJéJiJS. des laboratoires,

à la recyclique générale et

comparée. Tl y aura là un
débouché tant trouvé pour les

professeurs de littérature, dont
l’art a toujours etc justement
de faire du neuf avec du vieux.

Il suffira de les recycler

eux aussi.

ROBERT E5CARPIT.

A’ LA BASTILLE

£a faine au Vont ô’achète
Le marché de l'art prend la

Bastille pour la seconde fois. Cette
année, la foire où a l'art s'achète

comme dit le slogan, a promis du
k happening ». Lé premier soir, les

visiteurs venus pour le vernissage

ont sans doute dégusté le meilleur.

Des « artistes » nus qui se rou-

lent dons des draps sanguinolents,

se couvrent de viscères d'animaux,

jusqu'à la nausée, dans un cérémo-
nial extatique du plus pur c rétro-

masa », que stimule une étrange
musique d'orchestre. De cet évé-

nement il restera des photos, les

e œuvres d'art », que les amateurs

pourront acquérir pour en parer les

murs de leurs salons. > Intéres-

sant », disoit une dame envisonnée.

Puis ce fut l’incident.

Au même moment, d'autres
«, artistes », et les « habitants

du Marais », se livraient â un
autre f happening », parcourant

les allées de la foîre d'un stand â
l'autre, avec leurs banderoles, qui

protestaient contre l'exode des pau-

vres au bénéfice d'un projet artis-

tique, ('installation de Moeght au
"cœur du Vieux-Paris (e le Monde »

du 21 janvier). Atmopshère exa-
cerbée : le simulacre de la violence
a fort place à ta violence réelle...

Venus pour acheter des œuvres
dort, — pour réaliser une affaire
d'amour ou une affoire tout court,— les visiteurs ont ainsi approché
d'autres réalités de l'art contempo-
rain.

Les foires de l'art, phénomène
récent, ne sont pas seulement des
places où s'échangent des objets

esthétiques contre des billets de
banque. Elles informent sur l'état
de l'activité artistique et sur ses
innovations. Et cette fols l'cinnova-
tion », c'est l'école du Body art; l'art

corporel, dont la « Documenta » de
Kossel nous avait donné la primeur,
en 1972. Elle fait le simulacre de
la violence sur soi et de la fortifi-

cation régressive.

JACQUES MICHEL.

(Lire la suite page 28.)
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EUROPE
Tandis que les manœuvres de l'OTAN ont lieu au Portugal

L’annulation de leur manifestation populaire est un nouvel échec pour les dirigeants socialistes

Lisbonne fA-F-F.). — Le parti socialiste et le

parti communiste portugais oui annoncé, dans des
communiqués publiés le 30 janvier, qu'ils- renon-
çaient aux manifestations qu'ils avaient prévu
d'organiser chacun de leur côté le vendredi
31 janvier dans le centre de Lisbonne. En revan-
che. le Mouvement pour la reconstruction du
parti dn prolétariat (MJU’J’. maoïste) devait, en
principe, passer outre la décision du Mouvement
des forces armées d'interdire toutes les manifes-
tations de ce jour <• le Monde • du 31 janvier).

Le communiqué du parti communiste a été
publié presque aussitôt après l'annonce officielle

de .l'interdiction, faite le 30 janvier, en fin de
matinée, par le commandant Victor Alves.
membre du comité des Vingt du KLFJL Celui du
parti socialiste a été beaucoup plus tardif. Ou
laisse entendre que la discussion su sein du parti

a été orageuse.

L'aile gauche du P.S. souhaitait en effet

renoncer à la manifestation, qu'elle considérait
comme une marque d'hostilité aux forces révo-
lutionnaires. Huit militants de cette tendance,
dont MM. Armando de Castro, membre du comité
directeur, et Evarislo Cultilheixo. du conseil

national, ont d'ailleurs publié un communiqué en
ce sens, assurant qu'il y avait une offensive du
P.S. contre le Mouvement des forces années en
vue de le diviser ». Les courants plus modérés
du parti souhaitaient au contraire avoir la pos-

sibilité de démontrer que » la rue n'appartient pas
seulement aux communistes et aux gauchistes ».

Un grand meeting de soutien au programme du
MJF.A. a. en conséquence, été annoncé poux le

7 février.

Avec la. décision du Mouvement des forces

armées, la plupart des observateurs, à Lisbonne,
estiment que les socialistes ont subi un grave

revers. Le parti de M. Mario Soaxes avait annoncé

le premier une manifestation pour le 31 janvier-

Le M F_A. et le gouvernement s’étaient prononcés,

contre son avis, en faveur d'une centrale syndicale

unique. ZI entendait alors organiser use démons-
tration de force populaire susceptible d'infléchir

vers des positions plus libérales les thèses des

organes supérieurs du Mouvement des forces

armées.
La décision communiste de convoquer une

manifestation séparée le même jour et i la

même heure a provoqué l'interdiction de cette

démonstration. Ces événements ont également
affaibli la position de l’aile dirigeante modérée
au' sein du parti.

On indiquait, d'autre part, le 30 janvier 4

Paris, dans les milieux compétent — confir-

mant en cela les propos tenus un peu plus tôt

à Lisbonne par le commandant Vïlox Alves. —

ou* les actuelles mnnosuvres de IOTAK au

Portugal, auxquelles, exceptionnelle»^* la

Framm participe, étaient des exercice* de -rou-

tine » prévus dès avant le renrbrsomeul du régime

de M. Mareolo Cmeteno. SUm ne signifient doue

pas qu'il 7 ait une pression quelconquem l* gou-

vernement portugais. De sources p«x*«s dn

quartier général de l'OTAM. à DruxeUe* on
apprend, d'autre part. «P» las orne mille pub-

taire* engagés dans ces manoeuvres ont vu leur

permission de se rendre i terre, à Lisbonne, sup-

primée. L'Union démocratique populaire, orga-

nisation d'extrême gauche portugaise, avait, le

30 janvier, distribué, dans la capitale, des tracts

invitant la population à la vigilance contra les

manoeuvres de l'OTAN.

L'évolution de la situation an Portugal est

également suivi# avec attention dans Irt pays

de l'Est.

Dans le triangle planétaire
Personne n'a sérieusement cru

que les onze mille 'hommes
engagés dans les manœuvres
aéronavales de l’OTAN, qui se
déroulent au large des côtes por-
tugaises. pourraient éventuelle-
ment être chargés de rétablir
l'ordre dans les rues de Lisbonne
le 31 janvier. L'état-major de
l'Organisation atlantique n'a pas
pour habitude de déplacer ses
troupes de Choc an milieu des
embouteillages. Mais l'émotion
des milieux politiques portugais
est parfaitement compréhensible.
Trente-cinq navires de guerre,
sept sous-marins, dont un nu-
cléaire, le porte-avions américain
Saratoqa, avec cinq mille < mari-
nes » a bord : la force de dis-
suasion qui croise près de la mer
de Paille jusqu'au 7 février est
spectaculaire- Aucun débarque-
ment ne doit avoir lieu près de
Lisbonne, mais une opération
amphibie est programmée sur la
côte, non loin de Porto, et des
attaques aériennes fictives contre
des objectifs civils et militaires
sont prévues- Nom de code des
manœuvre : « Porte fermée 1975. »

Le Portugal est membre de
l'OTAN. ML Mario Soares, minis-
tre des affaires étrangères, secré-
taire général du parti socialiste,
l'a rappelé à plusieurs reprises
depuis le 25 avril 1974. M. Alvaro
CunhaL ministre d'Etat, secré-
taire générai du parti commu-
niste. l'a écrit dans la revue
soviétique Kommounist en ajou-
tant qu'il n'était pas question de
remettre cette participation en
cause. Mais les nouveaux diri-
geants portugais ont également
précisé qu’ils ne souhaitaient pas
être associés aux. démonstrations
de force de l'Organisation atlan-
tique.

Le Portugal de Salazar et de
M. Caetano recevait de l’OTAN
des armes et des équipements
nécessaires à la poursuite de la
guerre coloniale en Afrique. Le
Portugal du 25 avril a lui-même
offert l'indépendance aux peuples
de ses territoires africains. Le
gouvernement Caetano avait Ins-
tamment demandé à assister aux
débats du comité des plans nu-
cléaires de l'OTAN. Quand la

réponse favorable est arrivée, les
* capitaines * avaient pris le pou-
voir & Lisbonne et les communis-
tes figuraient au gouvernement.
Veto des Etats-Unis : les offl-
ciers du BOVA. ont pris cette
rebuffade avec le sourire. * Nous
ne sommes vas intéressés aux
quereUes des Super-Grands.» Us se
sentent très proches de leurs an-
ciens adversaires africains et des
nations du tiers-monde. Si l'aile

marchante du BtPA devait fina-
lement l’emporter dans la lutte
pour le pouvoir qui se développe
à Lisbonne, elle choisirait proba-
blement une diplomatie non
alignée.

Les Portugais seraient moins
soucieux si l'opération « Porte
fermée » n'intervenait après plu-
sieurs « mises en garde » publi-
ques ou discrètes- Depuis la dé-
mission, le 30 septembre, du
general Spinola et la dénonciation
par l’ancien chef de l’Etat du
péril d’eune dictateure de gauche».

des porte-parole de l’OTAN ont
exprimé leur « préoccupation ».

Après les incidents de Porto, ou
des manifestants gauchistes ont
t empêché » par la force le

congrès du CJD.S. (.Centre démo-
cratique et socialh le Conseil de
l'Europe a envisagé l'envoi d'une
€ mission d'enquête » à Lisbonne.
Le président de l’Union europé-
enne des démocrates-chrétiens re-
prend le cri d’alarme du général
Spinola. La presse nord-améri-
caine s'émeut. L’Europe occiden-
tale se passionne pour la querelle
entre communistes et socialistes
portugais, ignorant que cette
controverse n’est qu’un élément
du grand débat qui s’est instauré
à Lisbonne entre révolutionnaires
et réformistes, et dans lequel le

Mouvement des forces armées a
une voix prépondérante. La
presse soviétique fait l'éloge du
parti communiste portugais

comme sli était à peu près la

seule force engagée dans le pro-
cessus démocratique déclenche le

25 avril. Pékin dénonce les intri-

gues du « social-fascisme » et

du « social-unpêrtalisme * 4 Lis-

bonne. Le cercle est fermé. L’ex-
périence portugaise, exemplaire,
originale, est suivie avec la plus

grande attention dans le monde
entier. Elle est un objet de labo-
ratoire, un espoir, un enjeu ou
une menace dans le débat pla-
nétaire.
Les Etats-Unis ont été sur-

pris par .le soulèvement du
25 avrfl. Dans les semaines qui

Ont suivi. le renforcement des
équipes des services de rensei-
gnements américains à Lisbonne
a été spectaculaire. La person-
nalité du général Spinola ras-
surait. L'orientation prudente
qu'il donnait à la décolonisation,
particulièrement en Angola, son
entretien avec M. Nixon au cours
duquel le chef d'Etat portugais
dénonçait le k danger commu-
niste », sa compréhension pour
le renouvellement des accords
permettant aux forces américai-
nes d'utiliser la base de Lajes,
aux Açores : autant de notes
positives pour Washington. Les
événements du 28 septembre ont
ravivé l’inquiétude américaine.
M. Kissinger a laissé dire qu'il
n'ëtnlt pas question d'intervenir
au Portugal a sauf situa rion ex-
ceptionnelle » et le Comité des
4i). auteur d’un plan opération-
nel au Chili, s'est penché, en
1974. sur le « cas portugais ».

C'est une politique de trojf and
see jusqu'aux élections qui a été
fixée par Washington à la suite
des visites aux Etats-Unis du zé-
nërnl Costa Gomes. chef de l’Etat,
de M Mario Soares et de .VL Sa
Cameiro. secrétaire général du
’P.PJD. tparti populaire démocra-
tique), reçu avec une chaleur
particulière par le secrétaire
d’Etat américain. Un premier cré-
dit de 70 millions de dollars a
été débloqué. Geste symbolique.
Le département d’Etat espère
encore que les élections illus-
treront la force réelle de la
a majorité silencieuse » prise de

‘

court le 28 septembre.

Le Pentagone estime que la
base de Lajes est essentielle dans
son dispositif. L’utilisation inten-
sive de c*tte base pendant la
guerre du Kippour. alors que les
autres alliés européens s'oppo-
saient à l'utilisation des bases si-

tuées sur leur soL a permis la mise
en place rapide du pont aérien
vers Israël.
Dans l’hypothèse d’un nouveau

conflit au Proche-Orient, les res-
ponsables militaires américains
ont absolument besoin de garder
le contrôle de Lajes. Or, les suc-
cesseurs du général Spinola ma-
nifestent. semble-t-il. moins de
bonne volonté. « Nous avons
adopté une position ferme dans
les négociations sur Lajes », dit

un ministre militaire. Tout est
suspendu jusqu'en avril Mais les

Etats-Unis prennent des précau-
tions. C’est on ambassadeur <t de
choc ». M. Frank Carlucci. qui a
été nommé à Lisbonne. H rem-
place M. Stuart Scott, dont les

rapports « optimistes » ne coïnci-
daient pas avec ceux du générai
Walters, ancien attaché militaire
à Paris, présentement directeur
adjoint de la CJJL. envoyé en
mission spéciale à la Tin de 1974.
Dans les milieux bien Informés
de Lisbonne, on affirme que
l'équipe de M. Frank Carlucci
comprend un certain nombre de
diplomates « musclés » dont les
états de service montrent qu'ils

ont déjà été à l'œuvre dans d'au-
tres points chauds du globe. Rien
n'a été négligé pour que « l'inté-

rêt » de Washington ne soit pas
mis en doute.

Un accord à Vladivostok ?

Il l'est d'autant moins, ajoute-
t-on dans les mêmes milieux, que
Soviétiques et Américains seraient
tombés d'accord le 23 novembre,
lors du « sommet » de Vladivos-
tok. On est convaincu à Lisbonne
que M. Ford a •< persuadé >

AL Brejnev que le Portugal se

trouvait dans « la zone d’ir.-

jluence occidentale y. Moscou
n'avalt cependant pas attendu
vingt-quatre heures pour se féli-

citer du soulèvement du 25 avril,

et les relations diplomatiques ont
été reflouées avec le Portugal dé-
mocratique en juin 1974. L’entrée
dans le nouveau gouvernement de
Lisbonne de communistes mem-
bres d'un parti dont la fidélité à
l'égard de Moscou a été sans faille,

même au moment de l'interven-
tion des forces du pacte de Varso-
vie en Tchécoslovaquie, était tune
v heureuse surprise ».

M. Mario Soares. de passage
dans la capitale soviétique au
début de la brouille entre le P.C.
et le P.S. portugais, a été reçu
avec une froideur remarquée, alors
que les Roumains, très actifs à
Lisbonne, réservaient un accueil
chaleureux et symbolique au se-
crétaire général du parti socia-
liste. Mais M. Cunhal lors de sa
première visite à Moscou comme
ministre d'Etat, n'a pas obtenu

des promesses d'assistance très
imoortantes. Venant après la

défection grecque, un affaiblisse-
ment du flanc sud-ouest du dis-
positif de l'OTAN ne serait certes
pas pour déplaire à Moscou. Dans
l'ensemble pourtant, les Sovié-
tiques sont perplexes et prudents.
La « leçon du Chili » n'a pas été
oubliée au Kremlin où l'on sait
que le P.C.P. est une <x force
d'appoint» et non pas l'élément
moteur dans le processus révolu-
tionnaire contrôlé par les Jeunes
officiers progressistes du Mouve-
ment des forces armées.
« L’U.R.SJS.. disent ces derniers,
ne serait pas disposée en Afrique
à détendre la carte du Mouve-
ment populaire de libération de
l'Angola du docteur Agostinho
Seto s'il y avait crise internatio-
nale... " Peiit-on déjà affirmer que
cette «option» vaut aussi pour
i* Portugal ?
La Chine n'est pas encore

représentée à Lisbonne. Pour-
quoi •? La diplomatie portugaise
a multiplié ies avances, publiques
et discrètes, pour Inciter le gou-
vernement. de Pékin à renouer
des relations diplomatiques nor-
males. Macao. Formose." ne sont
pas des problèmes : ii n’y a aucun
obstacle, disent les Portugais.
Alors ? •: Nous trouvons que les
Soviétiques sont trop présents à
Lisbonne pour y venir nous-
mêmes ». ont fait savoir les diri-
geants chinois aux émissaires
portugais. « Le seul adversaire, la
véritable obsession de. Pékin, c'est
Moscou— a, dit-on encore & Lis-
bonne. Les • dirigeants portugais
voient une illustration de cette
attitude dans les efforts déployés
par Pékin en Afrique pour faire
pièce à l’influence soviétique. Si
Pékin soutient la FJN.LA. de
Holden Roberto et envoie des
instructeurs dans les camps d'en-
traînement du FJïXJL au Zaïre,
apportant une aide complémen-
taire et précieuse aux «alliés»

- objectifs des Etats-Unis, c’est
pour barrer la route aux préten-
tions soviétiques dans ce secteur
névralgique du tiers-monde.

Washington. Moscou, Pékin : le
petit Portugal européen, atlan-
tique. africain, est aussi un pion
important de ' l’échiquier lnter-
natlon&L

MARCEL NiEDERGANG.

La presse des pays de l'Est reste discrète

sur la querelle entre les partis de gauche

De notre correspondant

Vienne A quelques Jours pacte de Varsovie ne partagent

d'intervalle deux pays d'Europe pas. Ces demtera ne veulent pas

de l’Est, la RDA et la Hongrie, jeter de l’huile ^
viennent de signer des accords seporcent. au

économiques à moyen terme relnq d,^J.
a Si

ans» avec æ Portugal Deux clallste-coromunlste. L y a en are

autres, la Pologne et la Rouma- divergences entre les parta de la

nie, ont fait connaître leur taten- coalition en P^ce ^
Ltsbonn^

tien de conclure prochainement notait mercredi 29 janvter Trp-

avec Lisbonne des projets de buua Ludu, organe do parti

coopération a plus longue polonais.
r

échéance (dix ans). Ces contacts. «Et aJon. Cent

dont la portée dépasse le domaine le coût Inévitable de la vie démo-

commerclal confirment l’intérêt rratique. cojnpTe tenu surtout au

que le camp socialiste porte aux fait que eelle-n surgit apres un
changements intervenus depuis le demi-siècle de régime dtetato-

25 avril 1974 sur les rives du Toge. riaL a
. _ . w

Cette attention n'exclut toutefois Ce ton rassurant n empêche
pas la prudence. pas Je même Journal de consta-

La réserve à laquelle le!» pays ter. comme le Rude Pravo, organe
socialistes paraissent se tenir a du parti tchécoslovaque, que la

été particulièrement marquée situation au Portugal est « extrê-

dnns les comptes rendus consacres mement compliquée ». Les forces

par la presse aux derniers réactionnaires, remarque Zycze
événements politiques à Lisbonne- V/arszami, quotidien polonais.

L'a rfrornement de cet automne peuvent encore - s’appuyer sur
entre le général Spinola et la les structures économiques iit-

gauctae avait donné lieu à des changées et sur le haut drgrc
commentaires d'un ton vivement d'analphabétisme dans la cnm-
polémique. Aujourd’hui les Jour- pagne où rEglise, dont la hiérar-
naux est-européens se montrent chie penche nettement à droite
discrets sur la controverse entre exerce une influence considérable
les socialistes et les communistes sur les esprits ».

*

portugais. NI à Varsovie, ni A

Préserver le statu que

en Europe

mTgÎS^: premier^secréteîre^ du
polohaïr* ^ors que l'héritage de’quarante années

de fascisme est une « lourde

Budapest, ni encore moins a
Bucarest, on ne souhaite pour le

moment prendre parti. M. Soares,
ministre socialiste des affaires
étrangères, a pu s'entretenir avec

du passage de ce dernier à Iss
bonne le 17 janvier, et il a été
accueilli chaleureusement au
début de ce mois en Roumanie,
où les « bonnes relations » avec
le PB. portugais sont soulignées.
L'agence de presse polonaise

charge » pour les nouveaux diri-
geants, le journal pragois
ajoute : « Le sabotage écono-
mique organisé par les forces
réactionnaires de l'intérieur et

JL* dnCncc de presse polonaise & w» r^fnuîopr unt*

/nnArr m e
mût f

pcment démocratique du pays. »

A ce danger s’ajoute celui de
1“ultra-gauche comme Vont mon-
tré les événements de Porto, mais
curieusement Neues Deutschland

choses, sur lés principes scienti
figues du marxisme ».

U n’est donc guère étonnant que
l’attaque lancée par ^Humanité
contre le PB. portugais n’ait pas
encore eu d’échos en Europe de
l’Est. Apparemment les commu-
nistes français ont, pour criM

organe du parti est-allemand, a
été le seul des journaux centraux
à reprendre assez largement
lundi la vigoureuse condamnation
des manifestations par le P.C.

.
Affeinoflne fédérale.

Bonn estime à une centaine les criminels

de guerre pouvant faire l’objet de ponrsnifes

De notre .correspondant

Bonn. — Lors de la dernière
réunion « au sommet » franco-
allemande, au mois de juillet, le

chancelier Schmidt s’était engagé
auprès de M. Giscard d’Estaing
à tout mettre en œuvre pour que
la convention juridique franco-
allemande de 1971 fût ratifiée

par le Bundestag avant la fin

de 1974. La promesse a été tepue
avec un mois de retard. Le Bun-
destag a en effet adopté le jeudi
30 janvier un projet de loi portant
ratification de la convention juri-

dique du 2 février 1971.

Ce texte permet de poursuivre
devant les tribunaux allemands
les criminels de guerre nazis
condamnés en France par contu-
mace. Selon des sources alle-

mandes, il s'agirait d'une centaine
de personnes, dont la moitié
auraient été condamnées à mort
par les. tribunaux français. On ne
sait pas combien d'entre elles sont
encore en vie. Mme Beate Klars-
feld. qui se bat depuis des années
pour que la convention soit rati-
fiée et que les procès des anciens
nazis vivant tranquillement en
RFA. soient rouverts, estime que
quelque neuf cents personnes sont
concernées par la convention. Avec
ses amis des associations fran-
çaises de déportés et prisonniers
de guerre, elle tient avant tout
à ce que certaines personnalités,
comme Elurt Lischka. chef adjoint
de la Gestapo en France de 1940
à 1943. ne restent pas impunies.
Au cours du débat. M. Vogel

ministre fédéral de la justice, a
demandé aux députés d’adopter
« â «ne très large majorité « le

projet de loi. Néanmoins, la

C.D.U.-C.S.U. a voté contre la

ratification, bien que, selon son
porte-parole, « son attitude vis-à-
vis du proiet ne soit pas totale-
ment négative ». L'opposition

chrétienne-démocrate aurait sou-
haité que l'application de -la

convention fût limitée aux cas où
la peine de mort avait été pro-
noncée en France.

Malgré les assurances réitérées
de l'ancien chancelier Brandt à
Georges Pompidou, la ratification
traîne depuis quatre ans, pour des
raisons qui ne sont pas toutes à
l'honneur du Parlement ouest-
allemand. Le rapporteur de la loi

devant la commission juridique
du Bundestag n'était autre en
effet que M. Ernst Achenbach,
qui fut directeur des services
politiques de l'ambassade d’Alle-
magne à Paris de 1940 à 1943.
M. Achenbach. membre du parti
libéral, avait été imposé â ce poste
par ses amis, à un moment où
les députés libéraux voyaient leurs
rangs décimés par de nombreux
abandons. Pour que M. Achenbach
ne quitte le PDF- les dirigeants
du parti avaient cédé à cette exi-
gence. Adversaire de la ratifi-
cation, il dut abandonner son,
poste de rapporteur à l'automne
dernier.

Cependant, la présence de
M. Achenbach à la commission
juridique du Bundestag était un
alibi commode pour les députés
ouest-allemands, dont bien peu
souhaitent en effet, pour des rai-
sons différentes, que des dossiers
délicats soient rouverts.

Mme Klarsfeld a qualifié le
vote de « premier succès ». Elle
avait été condamnée, en juillet
dernier, à deux mois de prison
ferme pour avoir « participé, en
mars 1971, à une tentative d'enlè-
vement de Kurt lÀcchka a et avait
à plusieurs reprises attiré l’atten-
tion sur une s situation scanda-
leuse ».

DANIEL VERNET.

Union soviétique

Un hebdomadaire moscovite affirme

que le nombre de Juifs candidats à I émigration

«ne cesse de décroître »

De notre correspondant

Moscou. — n faut s'attendre &
voir^ diminuer le nombre des Juifs
soviétiques quittant 1TJRSB. pour
Israël. Tel est le sens d'un ax-

quatre cents demandes en attente,
mais de trois mille. Ce chiffre.
Pourtant, plus de deux fois su-

PhébdoSlÿa^
jeudi' OT janvier par FrSnS. ovaS^ajOT^f été*contesté

parjteleurs leader* Juifs dissl-

quer les amis de M. Soarès, des' r?®.
raisons "que leurs homologues du ï'S®Stange d'attentisme st

d’intérêt, de réserve et de sympa-
thie, d'espoir et de scepticisme,
reflète les incertitudes. S'il est
évident que les Européens de
l’Est ne peuvent qu’être satisfaits
de l'évolution en cours achielle-
ment A Lisbonne et surtout du
rôle dominant que le P.C. tend
à y jouer, rien ne dit d'autre part
qu’ils soient prêts à remettre en
cause l'équilibre européen, sim-
plement pour faire aboutir ce
mouvement de démocratisation à
l'autre bout du continent, n est
significatif par exemple que l'ap-
partenance du Portugal à l’OTAN
ne soit pas remise en cause et ne
soit même pas mentionnée comme
un obstacle à la réalisation des
objectifs du mouvement né le
25 avriL

MANUEL LUCBERT.

mier commentaire autorisé sur
la question depuis que Moscou
a suspendu l'application de l'ac-
cord commercial sovléto-améri-
cain pour protester notamment
contre les prétentions du Congrès
de lier l’octroi du bénéfice de
la clause de la nation la plus
favorisée à une libéralisation de
la politique d’émigration.

Selon Navalé Vremia, qui cite
pour la première fois A notre
connaissance, quelques chiffres
précis, le nombre de juifs so-
viétiques demandant à émigrer
« ne cesse de décroître depuis
f • du fait de la misère, du
chômage, du manque de loge-
ments » qui régnent en Israël,
ainsi que du fait de « Vhostültê
dont font preuve les anciens
résidante à l’égard des juifs so-
viétiques ». « A l’heure actuelle,
affirme le Journal maie quatre
cent vingt demandes de départ
au total sont examinées par les
services compétents. »

Ce dernier chiffre, qu’il est
impossible de vérifier, risque de
prêter à contestation. S'il est
indéniable que le nombre de
demandes de visas pour Israël a
considérablement diminué depuis
PIu® d'un an, il est fort peu
probable qu'il ait s fondu » à
ce point. Il y a deux semaines,
en recevant M. WhLtlam, le pre-
mier ministre australien. M. Kos-
sygulne n'avalt pas parlé de mille

De nombreux juifs désirant
quitter l’URSS, n'ont toujours
pas, d’autre -part, déposé une
demande formelle. Us attendaient
avant d’accomplir ces formalités
de savoir si les autorités sovié-
tiques allaient ou non libéraliser
leur politique pour éviter une
longue période d’attente pouvant
atteindre parfois plusieurs an-
nées, cette période d’attente mar-
quée par bon nombre de vexa-
tions et de mesures arbitraires.

Novoîe vremia traite également
des refus de visas. Mais alors que
l’hebdomadaire cite les chiffres
des départs pour 1972 et 1973.
fl précise seulement que « de
Z945 au V janvier 1975, les orga-
nis7nc3 soviétiques ont satisfait
98JS % des demandes de visas
pour Israël ». n est donc impos-
sible, à partir de ces données, de
connaître le pourcentage des
refus enregistrés au cours des
deux dernières années. Rien qu’à
Mbscou, on aurait recensé envi-
ron cinq cents familles qui se
sont vu refuser un visa. JVorote
Premia, enfin, nie que les autori-
tes soviétiques créent « des di//i-
cultés aux personnes qui désirent
se rendre en Israël ». Cetteamrmaaon n’est pas contestée
par de nombreux dissidents juifs
qui reconnaissent cependant qu’il
est encore trop tût pour dire si
1{-s autorités soviétiques vont ounon durcir leur attitude. — JA.

Yougoslavie

L'ANCIEN MINISTRE SERBE

DE L'INFORMATION

PREND LA DIRECTION

DE < POLITISA »
Belgrade fA. F. P.. U. P. I.). —

M. Yakoie Bui&tovttcb. membre du
comité exécatir de la Ligne des
communiâtes ne Serbie, a. été nommé
Jeudi 30 Janvier directeur de la
malcon d’édition PoUtlkà et rédac-
teur en ebet du Journal dn même
nom. n remplace à ces deux postes
MM. Mlroljab Lazareritch et Vojlslav
DJu kl te h.

M. Bulatoviteh avait esexrè Jux-
Qu’ea avril 1S74 les fonctions de
ministre serbe de l'Information,
après avoir été pendant cinq eu
correspondant à Rome de <1 Kommu-
u!st n, l’organe théorique dn parti
yougoslave.
Sa nomination A la tête des édi-

tion PoUtCka confirme ia malnoLK
do parti snr l’ensemble de la presse
yougoslave, désormais h Instrument
de lutte de U classe ouvrière ». Elle
complète la reprise en main de
« Politika ». Journal relativement
Indépendant Jusqu’en JpïC, niais qnl
s’est va reprocher d’avoir suW lln-
flnencc do l’ancienne direction
« libérale n du parti serbe. »
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AFRIQUE
Grande-Bretagne Zaïre

Mme Margaret Thatcher est candidate contre M. HeathXn « radicalisation de la révolution authentique »

au poste de leader du parti conservateur

Londres. — Mardi 4 février,
les députés conservateurs vont
élire — ou réélire — un leader.
Depuis octobre l’opposition a été
paralysée à Westminster. .Au
lendemain de la victoire travail-
liste, la plupart des tories s’ac-
cordaient à dire que « Eeath
devait s’en aUer b. A la surprise
générale cependant, le chef
conservateur défend son poste
avec une extraordinaire ténacité.
Ceux qui pouvaient être consi-

dérés comme les successeurs na-
turels de M. Heatb ont accumulé
les maladresses. Sir Keatta Joseph,
le « penseur » le plus respecté des
< tories ». avocat p«»=ffi«rmé de la
discipline en matière de finances,
champion du retour à r « ordre b
et aux valeurs traditionnelles, a,

ces derniers mois, multiplié les
gaffes les plus ’ grossières. Peut-
être avait- il raison quand il trai-
tait des problèmes démogra-
phiques, mais a a fait scandale en
pariant de façon trop méprisante

De notre correspondant

des classes pauvres incapables
d'élever leurs enfants. Quelques
mots tti"I choies ont suffi pour
éliminer un candidat dont les
chances paraissaient grandes.
M. Heatb. n’a pas été sauvé pour

autant Depuis quelques semaines.
11 volt avec inquiétude monter
l’étoile de Mme Margaret That-
cher, qui fut son ministre de
l’éducation. Elle aussi, il est vrai,

a connu quelques épreuves déplai-
santes. Dans une interview, n’a-
t-elle pas expliqué qu’elle accumu-
lait chez elle des boîtes de conserve
dont les prix ne cessaient de mon-
ter ? Cependant, Mme Thatcher
a trouvé une occasion de s'illus-

trer en menant aux Communes le

combat contre la politique du
chancelier de l'Echiquier. Or elle

est parvenue à. tenir tète brillam-
ment & M. Healey, ce qui n’est

pas un exploit & la portée de tout

le monde. Le défaut de la cuirasse
est qu'elle présente un peu trop
l'image de la lady conservatrice,
portant des chapeaux fleuris,

arborant l'inévitable collier de
perles et défendant toujours la
philosophie des classes moyennes,
dont l'ambition suprême est d'ac-
quérir un pavillon de banlieue,
tandis que leurs enfants fréquen-
teront une école privée.
Dans l'immédiat, c'est quand

même Mme Thatcher qui repré-
sente le danger le plus, pressant
pour M. Heath. Les théoriciens
présentent cet affrontement com-
me une bataille entre le conser-
vatisme « gauchiste » de M. Heath
et la droite, dont Mme Thatcher
serait la championne. En réalité,
cette appréciation est un peu
superficielle à cause de ses ori-

gines modestes, sans doute.
M. Heath s’est vu attribuer le
sobriquet d*« épicier ». Mais comme
sa rivale n'appartient pas non
plus aux classes aristocratiques ou
fortunées, les partisans de l'actuel
leader mènent campagne en pro-
clamant qu'ils préfèrent « un
épicier à la fille d'un épicier ».LE DIFFÉREND GRÉCO-TURC AU SUJET DE LA MER EGEE

Ankara accepte « en principe >

d'aller devant la Cour internationale de justice

De notre correspondant

Ankara. — M. Sadi Irmak, pre-

mier ministre turc chargé d’expé-

dier les affaires courantes, a
déclaré, mercredi 29 janvier, que
la Turquie c accueillerait favora-
blement » la proposition grecque
de porter leur différend, au sujet

de la mer- Egée, devant la Cour
internationale de La Haye. D’ac-
cord sur le principe, la Turquie
n'en continuera .pas moins de
mener dès février ses prospections
pétrolières en mer Eeée. a-t-il

ajouté. Le gouvernement, de toute

manière, ne s’est pas prononcé sur

1s fond de la proposition grecque.

On croit savoir que l'acceptation

de la Turquie serait conditionnelle.

Le parti républicain du peuple
de M. Ecevrfc a indiqué, pour sa
part, qu’avant de porter cette

affaire devant la Cour interna-
tionale, fl fallait définir claire-

ment tous les points de désaccord
entré les deux pays. Intéressés.

L’ancien premier ministre propose
en conséquence que la. Grèce et

la Turquie entreprennent d'abord
des négociations. Le tribunal

international ne serait saisi que
si ces conversations échouaient.
La proposition d’Athènes est

interprétée ici comme une offen-

sive de paix c manquant de sin-

cérité ». Son objectif serait de
réduire la tension gréco-turque
sur le plateau continental égéen,

au moment où Ankara s'apprête

à envoyer dans les zones contes-

tées le bateau norvégien de pros-

pection pétrolière, Lonpva- n
semble aussi que les dirigeants

grecs veuillent gagner du temps
en attendant l’ouverture de la

prochaine conférence de Genève
sur le droit international

.
mari-

time. Athènes espère voir la

limite des eaux territoriales portée

à. 12 milles, ce qui pourrait lui

donner un argument juridique

essentiel, si le différend était un
jour soumis A la Cour internatio-

nale de justice.
'

Ankara, pour sa part, avait, des

février 1974, préconisé une solu-

tion négociée «fi" d'aboutir a une
délimitation acceptable pour les

deux parties. Le gouvernement
grec avait répondu alors qu’il

acceptait en principe la proposi-
tion turque, mais uniquement sur
la base de la convention de Ge-
nève de 1958. Athènes interprète
cette convention comme étendant
le plateau continental jusqu’aux
fies proches de la Turquie et

appartenant à la Grèce. Ankara
souhaitait que les deux parties
amorcent des pourparlers sans
poser de conditions préalables
rie Monde du 29 mai et du 7 juin
1974) et surtout sans que l’on se

réfère à la convention de Genève,
dont la Turquie n’e&t d'ailleurs

pas signataire. •

Les négociations, demandées par
la Turquie n'avaient pas eu lieu

et le Candarli, navire de guerre
turc, avait fait un tour très re-
marqué Nanit la zone contestée.

U est, pour le moment du mains,
peu probable qu’Ankara accepte
sans réserves la compétence de.
la Cour internationale de justice.

Le différend an sujet de la mer
Egée n’est pas seulement d’ordre
technique et juridique. H a éga-
lement une Importance stratégi-

que. politique et économique toute

-

particulière pour Ankara. Les di-
rigeants turcs ne sont pas dispo-
sés à laisser l’affaire au jugement
de quelques juristes, aussi presti-

gieux et impartiaux soient-ils. Le
procès, en tout état de cause, ris-

que de dorer quelque temps. Or.
la Turquie voudrait de toute évi-

dence une solution qui donne sa-
tisfaction aux deux parties te plus
rapidement possible.

Enfin, le différend gréco-turc
sur la mer Egée intéresse aussi

ÜOTAN, les Etats-Unis et l’Union
soviétique. L’extension de la li-

mite commerciale ou militaire.

L'accès en Méditerranée risque-

rait de dépendre du ban vouloir

d’Atbènes.

ÀRTUN UNSAL.

Un second four probable...

Les rivaux de M. Heath. atten-
dent dans les coulisses. M. William
Whitelaw, président du parti
conservateur, représente le

« marais ». H proclame qu’il n’en-
trera pas en lice contre son chef
respecté. Rien n’exclut cependant
qu’il puisse très vite se laisser

convaincre lorsque les circons-
tances lui paraîtront favorables,

n en va de même pour M. Robert
Carr, ancien ministre de l’inté-

rieur, qui bénéficie de l'estime
générale mais que beaucoup des

tories jugent incapable de planter
un poignard dans le dos d'un
adversaire.
Autre candidat inscrit au pre-

mier tour. M. Hugh Fraser, un
député catholique écossais qui
représente le a dix - neuvième
siecle», ne fera qu’enlever des
voix à M. Heath et à
Mme Thatcher.
Les règles du jeu pour cette

élection ont été conçues de ma-
nière & embarrasser M. Heath
autant que possible. Autrefois, les

conservateurs s'en remettaient a
un «cercle magique » de person-
nalités qui, après des consulta-
tions secrètes, permettaient à un
nouveau leader d’émerger spon-
tanément. Lorsque Sir Alec Dou-
glas Home a été poliment poussé
hors de Downlng Street, le parti
en est venu à élire son chef de
ffle d’une manière démocratique.
M. Heath fut le premier leader
ainsi désigné.
Aujourd'hui — est-ce une re-

vanche? — Sir Alec a mis au
point un nouveau système d'élec-
tion : au premier tour, il faut
obtenir non seulement la majo-
rité absolue, mais une avance de
15 % au moins sur le second can-
didat. Un tel résultat parait
exclu aussi bien pour M. Heath
que pour Mme Thatcher.
Or les dispositions prises pour

le second tour sont dangereuses
pour M. Heath. Elles autorisent
l’apparition de nouvelles candida-
tures. Les «amis, et néanmoins
rivaux », du leader sortant pour-
ront entrer en lice tout en affir-

mant qu'ils ont de façon loyale
soutenu l’ancien premier ministre
aussi longtemps que celui-ci avait
une chance

JEAN WETZ.

La politique de « radicali-
sation sb poursuit au Zaïre,

où, après avoir nationalisé les

principales entreprises, le

bureau politique du parti
unique a ordonné le rapatrie-
ment de tous les biens des
Zaïrois à l’étranger. Le conseil
exécutif (gouvernement) zaïrois

a cependant confirmé, le 18 jan-
vier, que les entreprises étran-
gères œuvrant au Zaïre sous le

régime du code des investisse-
ments ne sont pas concernées*
par les mesures de nationali-
sation.

Kinshasa. — Le jour du départ
du président Mobutu Sese Seko
pour son deuxième voyage en
Chine, le 4 décembre dernier.
M. Engulu. un de ses principaux
conseillers, fît cette déclaration:
« Le fie parti unique zaï-
rois) doit être considéré comme
une Eglise dont la religion esi
Vauthenticité, et son fondateur
comme un messie. (—) La coloni-
sation (—) a imposé aux Zaïrois
une façon importée de concevoir
les relations de l'homme avec
Dieu. La nécessité d'une attitude
critique s’imposait . (-.) Mobutu
est venu au nom des ancêtres, et
envoyé par eux. Tl a apporté le
message de la paix, de l’entente
et de la fraternité. f.~i Tl doit
être considéré comme notre pro-
phète. »

Cinq jours plus tard, tandis que
le président visitait la Corée du
Norck les cours de religion furent
supprimés dans les établissements
scolaires, et la fête de Noël dis-
parut du calendrier.

De retour, le général Mobutu
fit ajouter son effigie au tradi-
tionnel flambeau représenté sur
l’insigne du parti, et remplacer
dans les hôpitaux tes crucifix par
son portrait (1). H déclaré qu’il

n'était pas Dieu, mais ne nia pas
être le Messie. Et M. Engulu de-
vint officiellement le s numéro
deux » du régime. 11 est le seul

à cumuler les fonctions de com-
missaire d'Etat (en l'espèce,

« chargé des affaires politiques et

de la coordination des activités
du parti ») et de commissaire po-
litique (c'est-à-dire membre du
bureau politique) . M. Engulu
appartient à la même tribu
(Mongo), que le chef de l'Etat.

Le 30 décembre, te général
Mobutu décida la « radicalisation
de notre révolution authentique ».

Placée sous le signe de « ta lutte
contre la bourgeoisie », à laquelle

le président assure « avoir déclaré
la guerre ». cette « révolution dans
la révolution » permit notamment
de nationaliser les principales
entreprises du pays, déjà « zaïria-

nisées» depuis un an (2). La for-
mation et l'encadrement de la

jeunesse furent placés sous le

contrôle direct du président.

Le chef de l’Etat avait-il été
frappé par les modèles chinois et
nord-coréen ? Il a fait l’éloge des
structures économiques de ces ;

pays. « où l'inflation est incon-
nue » de même que la corruption.
« Iionte nationale » au Zaïre.
« Sans adopter l'idéologie de ccs
pays et sans devenir communiste
pour autant, le Zaïre s'inspirera
de ces structures pour les adapter
aux réalités zaïroises ». déclara-
t-il te 4 janvier. « Dans le domuine
de Tëducation, écrivait peu aupa-
ravant l’un des quotidiens du
parti, Salongo, « il faut noter qu'en
Chine comme en Corée la jeu-
nesse est prise en main déJ l’en-

fance. En ce qui nous concerne,
les résultats obtenus demeurent

Autriche.

*A LIGUE DES ETUDIANTS
NATIONAUX DEMOCRATE
}ÜES a été dissoute, jeudi

0 Janvier, par le gouverne-

œnt, et la réunion qu’elle

levait tenir pour marquer
s quaiante-deuxième annlver-

aire de la nomination de Hitler

omme chancelier du Reich a
té interdite. La dissolution a
ité décidée aux termes du
raitè de 1955, qui interdit toute

cEvité néo-nazie en Autriche.

- fUJ-T.l

Belgkwe
rea SIX CENT QUARANTE
TRAVAILLEURS des cristal-

eries du Val-Saint-Lambert à

Jège. occupent leur urine de-

mis mercredi 29 janvier. Us
oiendent maintenir une pro-

luction limitée, afin £*Unœn-
er leur fonds de solidarité.

Æ3 ouvriers ont rejeté les

rropositions patronaîæ qui

endaient, soit à une réduction

lu nombre du
1 i» fermeture définitive de

'entreprise dans JjWjgJJ*
mat occupe ime_ position

Bajoritaire. — (d.JFJ’J

Dahomey
E WEUTENANT-
æateheu kebekoo. cfasf

Etat dahoméen. a ntHMoé

aereredl te fieute-

iaat de gendarmerie FWfis

Coqnml — quleri; ^
ureau -politique

“
ürürire da 3a p
Uque etdu travail. U remplace

ce poste le capitaine Ja^rier

Æsogba. relevé de ses Jonctions

la snllB de ramsonce -- te

3 janvier par. le obM de

TEtat de la' d|»nverte «Tune

Mtatttê 'titf coup <TEtat

A TRAVERS IE MORDE
Panemark

• M. EARL SKYTTE. président
du Parlement danois, a été
chargé d’une mission d’explo-
ration par le reine Margrethe
qui venait de recevoir la
démission du gouvernement
libéral minoritaire de M. Hart-
lirig Çle Monde du 30 janvier).
ML Skytte est chargé d’explo-
rer les possibilités de formation
d’un gouvernement de coali-
tion majoritaire ou jouissant
d’un appui parlementaire plus
Important que celui de
M. Hartling .(42 députés sur
179). — (CorrespJ

Grande-Bretagne
• LE DUC DE NORFOLK. Zr

titulaire du plus vieux titre

nobiliaire en Grande-Bretagne,
est mort .vendredi à l’âge de
gnivftTito-BhE

1 «nu Premier duc
du royaume et comte-maréchal
d’Angleterre, 11 avait la charge

- d’organiser toutes les cérémo-
nies royales depuis vingt-sept
ans. — (AJFJPJ

Q UNE CONFERENCE CONSTI-
TUTIONNELLE sur ÏÏndêpen-
dance des Seychelles aura «lieu

à Londres, du 14 au 27 mars
prochain. Ce territoire britan-

nique de l’océan Indien dis-

pose d’un statut d’autonomie

interne et possède* une assem-
blée législative. — (Reuter

J

Guinée—i

-• M. DIONDA, gouverneur
de la province de Konkan, et

-deux .antres .hauts fonction-

naires de cette province, ont
été arrêtés le mercredi 29 jan-
vier pour « malversations et

trafics ». Le président Sekou
Touré a annoncé le lendemain
que « tout fonctionnaire re-
connu coupable de trafic sera
exécuté ». (AJFI>^ ReuterJ

Friande

• LES ESPOIRS DEJA FRA-
GILES D’UN NOUVEAU CES-
SEZ-LE-FEU en Irlande ont
reçu un coup sévère, jeudi
30 janvier, à la suite de la
publication k Londres d’un
rapport sur l'Internement, dont
les conclusions vont directe-
ment â. l’encontre des exigences
des a Bravos ». Ce rapport sug-
gère la suppression du statut
spécial de détenu politique en
Ulster et le maintien, dans
l’immédiat, de la détention
préventive des suspects. —
(AJFJP.)

Maroc
• ML AHMED OSMAN, premier

ministre marocain, se rendra
en visite officielle en Union
soviétique durant la première
moitié de février, apprend-on
à Moscou. (RevterJ

Mexique
• LA POLICE a attribué aux

« guérflleros communistes les

attentats à la bombe qui ont
eu lieu le lundi 27 janvier. Les
attentats visaient des banques
et diw; bâtiments publics. Cinq
bombes ont explosé & Mexico

et à Oaxaca sans faire de vic-
times. A San-Luis-Potosi, au
nord-ouest de la capitale, les
explosions ont fait cinq morts
et dix-neuf blessés. — (Reu-
ter.)

R. F. A.

• LE LIEUTENANT-COLONEL
THELEN, arrêté le 18 janvier
à Munich, a reconnu, mercredi
29 janvier, qu'il avait tenté de
recruter des mercenaires pour
la Rhodéste, annonce le par-
quet de Munich. Edgard The-
len, ancien légionnaire, avait
offert, par voie de petites an-
nonces publiées par la presse
anglaise, ouest-allemande et
suisse, deux -cents à trois cents
emplois de « guide pour safari
en Rhodésie » à de « jeunes
hommes célibataires ». et avait
établi son « quartier général >

dans un grand hôtel de
Munich. — tAI’.P.)

Pqkistq n

• M. BHUTTO. premier ministre
du Pakistan, a lancé, mercredi
29 janvier, un appel au peuple
pakistanais et aux « Cachemlris
du monde entier » leur deman-
dant de se mettre en grève
pour vingt-quatre heures .si un
accord était signé lie Monde
du 22 janvier) entre le premier
ministre Indien, Mme Gandhi,
et le chef autonomiste ceche-
miri. M. Mohamed Abdoullah,

sur 2'avenir constitutionnel du
Cachemire sous administration
indienne. M. Bbutta a affirmé
que le Pakistan « s’opposerait à
toute conspiration contre le,

droit des habitants du Cache-
mire à l'autodétermination ». —

j

(A.FJP., Reuter.)

De notre envoyé spécial

partiels et relutih. » Aussi le

président a-t-il décidé de « ren-
forcer désormais le mouvement
pionnier «, d'introduire systé-
matiquement l'instruction civique
et politique dans fes écoles et.

d'une manière générale, de « ren-
forcer le programme politique et

idéologique de la jeunesse dans
la fidélité inconditionnelle au
président ».

« Les bourgeois

seront écrasés »

Comme le veut la coutume
k mobutiste ». une r marche de
sout/c7( » fut organisée le 9 Jan-
vier à Kinshasa pour fêter l'évè-
nement. Ce genre de manifesta-
tion mobilise, sous peine de
sanctions, quelques dizaines de
milliers d'hommes, de femmes et
d’enfants, représentant les prin-
cipaux corps de métiers et les
organisations de masse. Us mar-
chent en boa ordre dans la cha-
leur moite, trois ou quatre heures
durant, parcourent la ville en
scandant des slogans, en chantant
et parfois en dansant, à l’invita-
tion de groupes d’« animateurs »
aux vêtements colorés et à l’en-
train communicatif. Ce jour-là.
les banderoles brandies par tes
jeunes portaient des mots d'ordre
révolutionnaires du type : « Tous
tes bourgeois seront écrasés sous
l’enclume des intérêts du peu-
ple! * Et le cœur y était.
S’agit-il d’un renversement de

politique ? Le « Guide » a-t-il pris
le parti de la gauche contre la
droite ? En décembre, la ville
retentissait encore du bruit des
scandales financiers qui ravagent,
depuis des années, ce pays, où.
selon la formule du président,
v le nombre de Mercedes au kilo-
mètre carré est le plus élevé du
monde ». Certains estiment plutôt
que, se sentant menacé, le chef
de l’Etat a cédé à la pression
d’une opinion publique silencieuse,
mois présente.
Depuis deux ans. le coût de la

vie a augmenté sensiblement plus
vite que les rémunérations, et la

misère s’aggrave. Le Zaïre, avec
ses immenses richesses, est l’un
des pays d’Afrique noire où le

revenu par tète est le plus faible.

Ces bidonvilles, qui s’étendent sur
des kilomètres autour du centre
de la capitale ne représentent -Ils

pas un risque, à long terme, pour
la stabilité du pouvoir ? L’histoire
récente montre que la misère et

la corruption peuvent provoquer
la colère des jeunes officiers, et
il semble que le président Mobutu
ait été impressionné par le sort
réservé à l’empereur d’Ethiopie.
Or les mesures de « saïrlanlsa-
tion » prises à l’automne 1973

n’ont pas eu les effets escomptés.
Elles ont coupé la bourgeoisie en
deux fractions inégales : pour un
heureux élu, qui se voyait confier
la direction d’une entreprise, deux
ou trois mécontents surgissaient
Bon nombre d’officiers ou de
sous-directeurs ont eu le senti-
ment d’être laissés pour compte.
La tension devint d’autant plus
vive que

1

les nouveaux respon-
sables puisaient dans la caisse
des entreprises qui leur avalent
été confiées.

De même, peut-on s’interroger
sur la signification des mesures
d’amnistie qui ont été prises en
novembre dernier, et qui ont
incité un certain nombre d’exilés
politiques notoires à rentrer ru
pays. FaUait-il y voir la soudaine
générosité d’un chef d’Etat conso-
lidé. ou l’effet d’une nécessité
politique ? Quel meilleur moyen,
en l’occurrence, de désarmer l’op-
position? Reste à savoir si la
parole donnée sera tenue. Cer-
tains sc rappellent l’histoire du
chef rebelle Mulele. qui. après
avoir été officiellement a par-
donné ». et avoir reçu publique-
ment toutes les assurances, fut
assassiné immédiatement apres
son retour. Dans ce pays oû tout
repose sur la seule volonté du
chef de l’Etat, les garanties indi-
viduelles restent minces.

OLIVIER POSTEL-VINAY.

(1) Le Monde des 29 et 30 décem-
bre 1974.

(2) En novembre 1973. les diri-
geants étrangers des principales
entreprises (tu pays ont été rem-
placés. du Jour au lendemain, et
sons préavis, par des Zaïrois, choisis
surtout parmi les cadres de l'admi-
nistration et de l’armée. Un certain
nombre d'entreprises étrangères res-
tent cependant Implantées dans
le paya

Tuhisîe

Le gouvernement souhaite associer

la France à des projets industriels

La grande commission de coopé-
ration franco-tunisienne s'est réu-
nie à Paris, jeudi 30 janvier, en
présence de MM. Habib Chatti et
Abdeloziz Lasram, respectivement
ministres tunisiens des affaires
étrangères et de l'économie, et de
MM. Sauva gnargues et Fourcade.
Les deux ministres tunisiens ont
d'autre part été reçus, dans l'après-
midi. par M. Giscard d'Estaing.
En quittant l’Elysée. M. Chatti a
déclaré qu'il avait demandé au
président de ia République que
l’aide financière de la France soit
augmentée. « Mous pensons, a-t-il

dit. que l’aide française doit être
réajustée et réaménagée en fonc-
tion du plan (le développement
tunisien. * M. Chatti a assuré la

France du soutien de la Tunisie
au projet de conférence sur l'éner-
gie. A propos des travaux de la

commission, le ministre tunisien
des affaires étrangères a déclaré :

« Nous avons dit au président de
lu République combien nous en
étions satisfaits. Ils se sont dérou-
lés dans une atmosphère trcs

i

amicale. »

M. Lasram a. de son côté, déclaré
au Monde que son gouvernement
s’efforçait de redresser la balance

commerciale, qui a se détériore
gravement ». « La France étant
notre premier partenaire commer-
cial, a ajouté le ministre tunisien
de l’économie, nous pensons qu’elle
peut faire beaucoup en ce sens.
Nous souhaitons, d’autre part,
intéresser la France à certains de
nos grands projets industriels.
notamment dans le domaine des
pliosphates et des hydrocarbures.
Ces projets supposent des inves-
tissements considérables au regard
desquels les quelque 200 .millions
de francs de l’aide publique fran-
çaise ne représentent pas grand-
chose. Les Etats arabes produc-
teurs de pétrole sont prêts à nous
avancer les fonds nécessaires, et
nous pensons que la France pour-
rait y participer, de son côté, pour
les études de viabilité. L’apport
technologique et la commerciali-
sation des produits. C’est en ce
sens que nous parlons de coopcj

ration triangulaire, a
Une commission financière

mixte se réunira prochainement
pour étudier ces questions. Une
autre commission mixte aura pour
mission d’étudier les problèmes
posés par les cent cinquante mille
Tunisiens qui travaillent en
France.
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Un ai»une sépare l'Ethiopie
de sa capitale haut perchée,
occidentalisée, fraîchement po-
litisée : celai qui sépare une
révolution bavarde d'on silen-
cieux Moyen Age. Jean-Claude
Gsillebaud. qui a fait le voyage
d'Addis - Aheba en Erythrée,
nous ouvre, en cinq articles, ses

carnets de route f« le Monde »

des 30 et 31 janvier).

III. — L \empereur savait.

De notre envoyé spécial J.-C. GUtLLEBAUD

Desslé ('capitale du Wollo) —
C’est encore la famine qui domine
les conversations que l’on peut
avoir dans cette capitale de pro-
vince grouillante et sale comme

à l’accoutumée. Certes, en février

1974, la rébellion militaire est

partie d'Asmara (Erythrée) et de
VOgaden-avec la révolte des 2* et

3" divisions de l’armée éthiopienne.

Ce qui devint progressivement 11X16

a révolution » et aboutit le 12 sep-

tembre 1974 à la destitution du
Roi des rois, ne saurait cependant
s’expliquer sans la famine-
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C'est elle en définitive qui fut

le vrai détonateur, le scandale
subitement révélé dans lequel

s’abîma l’ancien régime. « La
famine, nous disait un intellectuel,

ce fut la preuve brutale que le

vieü équilibre agraire, l'rmmobUitè
moyenâgeuse dont l’Ethiopie tirait

un certain orgueü, n’était plus
possible, même plus supportable. »

A ce titre, Dessié, qui fut la

<t capitale de la famine » peut
bien être considérée aujourd’hui
comme la « capitale de la révolu-

tion ». Et le Wollo de 1975 reste

la province douloureuse, le test

principal sur lequel le nouveau
régime attend et craint d'ètre jugé
un jour. Que se passeralt-il si, de-
main. tout, recommençait ? Tout,
c’est-à-dire les morts, les men-
diants, les réfugiés— Cette pers-
pective parait obséder les

membres du « Deorg». Aussi vien-
nent-ils de placer le Wollo sous

l’administration directe de l’armée.

vallée, se trouve au mileu d’une

sorte de savane desséchée, bordée

à l’est pa* le désert des DanataJs

Poussière rouge en tourbillons,

grappe de charognards qui aau~

talent sur les bas-côtés comme
des dindons ; au nmd. les mon-
tagnes d’Alflinata couronnées de

brumes— La route est coupée par

des bandes de bourricots en

liberté wml» dont les flancs sont

à vifs, ouverts par le frottement

du bàt. Au milieu de ce grouille-

ment de misère, les chaînas des

petites lycéennes font de surpre-

nantes taches immaculées.

C’est avec un prêtre éthiopien,

Aba Michael, que nous aurons
l’une des conversations les plus

Inquiétantes de ce voyage. Aba
Michael est un colosse aux man-
ches retroussées qui manie la

pioche pour bâtir un orphelinat.

Un de ces acharnés solitaires

comme on en rencontre partout

dans le monde, là où souffrent

des hommes. Avec lui ce n’cst pas
de la famine précédente dont nous
parlons- Mais des famines û
venir- H n’est pas optimiste.

Au début du mois de janvier
sont arrivés â Dessié le nouveau
gouverneur, les nouveaux chefs de
districts et de sous-districts, tous
militaires. En même temps qu’eux
s'installaient sur place les mem-
bres de la « commission d'enquête
sur la famine » que dirige un pro-
fesseur de faculté considéré jadis
comme < contestataire » : M. Mes-
fin Wolde Marlam. Sa mission
n’est simple qu'en apparence : il

s'agit de découvrir exactement qui
fut responsable de cette famine

« Toutes ces régions là-bas.

dit-il en désignant l'ouest, et les
’

montagnes forment le district de
Lasta. Trois cent mille personnes

y vivent et n'ont plus rien à man-
ger depuis plusieurs semaines. Si
des distributions ne sont pas or-

ganisées très rapidement, les pay-
sans vont descendre de leurs

montagnes et tout recommencera.
Cela, c'est sûr_ »

Aba Michael estime que, déjà,

le banditisme se développe d’une
façon effrayante dans le district

de Lasta. Ici, bien des gens ne
savent plus très bien qui gou-
verne l’Ethiopie. Depuis six mois,
le sentiment s’est répandu d’une
sorte de vacance du pouvoir qui

nouvelle catastrophe menace'
l’Ethiopie tout entière et plus

particulièrement les légions du
Sud (Ogaden, Harrsr,

. SMamo.
Oemu-Gofa). A la fin de ran-
née 1974, trois provinces .sur

quatorze seulement CBejemder,
Godjam. Shoaî ont disposé tte

surplus agricoles exportables vers

le reste du pays. Les anse autre*

connaissent un déficit alimen-

taire qui ne pourra être compensé
que par des secours extérieurs. Au
total. l'Ethiopie aurait besoin tftm

minimum de 378 000 tonnes de
céréales pour 1875. dont 67000

pour le seul WoQo t3). où tes

trouvera- t-elle ?

La sécheresse n’explique pss &
elle seule cette situation. Dans
les montagnes de l'ouest du Wollo

par exemple (districts de Wag et

de Lasta) une bonne récolte en
1973 avait permis aux paysans de
rembourser leurs dettes et de
reconstituer des réserves après les

terribles années 1985-1968 au
cours desquelles — déjà — "beau-

coup de gens étaient morts- de .

faim. Four cette raison, la partie

ouest du Wollo n’avait pratique-

ment pas souffert de la dernière

famine en 1973. Hélas ! en 197t.

les récoltes ont été détruites à
80 ri» par les chenilles et par les

rongeurs. Dans certains villages

les paysans ont semé trois fols’

de suite. En vain.

Ailleurs, c’est une maladie via

trypanosomiase) qui a décimé le

bétail ou un parasite i« Lady-
bird beetle n) qui s’est attaqué
aux plantations de café. L’Ethio-

pie se débat désormais dans des
calamités conjuguées qu’aucune
proclamation « socialiste b ne suf-

fira à conjurer. Déjà dans les

districts de Lasta et de Wag des
critiques anonymes s'élèvent

contre la mauvaise organisation
des secours par les militaires...

et comment les choses se sont Encourage le « chacun pour soi »

réellement passées. Pour ce faire,

la commission épluche des tonnes
de documents, perquisitionne dans
le plus petit bureau du district,

interroge des témoins, par di-
zaines.
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Le souci est double. On veut
d’abord éviter à tout prix que les

mêmes causes ne puissent repro-
duire les mêmes effets. H s'agit

aussi, et d'une certaine manière,
d’exorciser cette tragédie qui res-
tera comme une tache noire sur
l'Ethiopie.

et l'illégalité. On signale des vols
de troupeaux, des conflits san-
glants à propos de la terre, des
incendies de récolte. Les événe-
ments prendraient-ils, parfois,

une coloration politique ? Il est
difficile de le savoir. Toutes ces
régions ne sont accessibles qu’à
dos de mulet (2) et les témoi-
gnages de seconde main sont
fragiles.
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L'enquête n’est pas simple. Le
colonel Getahum IJiru, nouveau
gouverneur du Wollo, nous reçoit

dans un bureau littéralement en-
vahi par des cartons de dossiers,

des piles d'archives, qu’il désigne
en soupirant. Une certitude parait
cependant acquise : l’ancien ré-
gime porte d'écrasantes responsa-
bilités dans ce drame qu’il cher-
cha si longtemps â dissimuler.
Non seulement le palais n'a pas
k Ignoré b à l'origine l'étendue de
la catastrophe comme on a pu le

croire mais il en fut averti beau-
coup plus tôt qu'on ne l’a dit.

Mais pour les risques de fa-
mine en tout cas, le district de
Lasta et le Wollo lui-même ne
sont plug des cas uniques. Une

(1) Le gouverneur en titre était le
prince héritier Aafn Wossen. titulaire,
en principe, de la couronne éthio-
pienne depuis la destitution de aon
père HaUé Seiaaslé. Soigné en Suisse
depuis plusieurs années, U n’a pas
rejoint l'Ethiopie.

(2) Le problème des rommnnlca-
tlons est crucial dans cette province.
plnideiuB projeta routiers viennent
dette entrepris grâce à l'assistance
étrangère. Les Chinois notamment
ont envoyé plusieurs experts char-
gés de construire une route eatre
Woldla et Gondar.

(3) Source « Estimâtes of relief
requlremanta for 1975 h. document
publié par lEthlopIan Nutrition
Instituts en décembre 1974

Maichew. vendredi. — Les mon-'
tagnes d’Alamata dressent une
barrière naturelle entre le

Wtrfo et le Tigré. C’est un ren-
dez-vous polgnapfc. ici la misère
noirâtre des Toukouls parait
recroquevillée au milieu d’une
beauté démesurée, celle des lacs

de montagne environnés d’oi-

seaux. des escarpements . chao-
tiques que l’on touche du doigt à
travers la transparence de l’air.

La route en corniche, taillée

jadis dans le roc par les Italiens,

émerveillerait tous les touristes du
monde. A condition qu'ils ne
regardent rien d’autre. Surtout
pas ces villages aux maisons pen-
chées, entre lesquelles courent des
enfants nus. On y croise parfais
un paysan revenant d’une marche
de plusieurs kilomètres avec une
bûche sur le dos. Elle entretien-
dra le foyer pour la nuit Un
trésor à Maichew-

Prochain article :

IV. — MAQUIS

ET EMBUSCADES?
Voici plus de six années le

dejazmatch Marno Seyonm, qui
faisait alors office de gouverneur
du Wollo (1) avait, semble-1-IL
adressé des rapports écrit» au
ministre de l'agriculture et au
premier ministre, puis averti ora-
lement l’empereur lui - même
qu’une famine était à craindre. H
réclamait la construction urgente
de silos à grains qui auraient per-
mis de constituer des stocks en
prévision. Réponse négative du
palais : k Les süos coûteraient trop
cher. » La clairvoyance de vran-y»

Seyoum est aujourd’hui reconnue
par le « Deurg » qui Ta nommé
gouverneur du Shoa. Par contre
les deux gouverneurs qui. après
lui, se sont succédé à Dessié et y
ont fait preuve d’irresponsabilité
ont été fusillés, u s’agit des
dejezamath Salomon Abr&ha et
Leguesse Bezu. L’enquête conti-
nue. De nouvelles arrestations —
nous dit-on — sont probables. De
nouvelles exécutions également.
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Mais ne paraît-elle pas un peu
vaine cette volonté d’expliquer par
quelques « fautes r un événement
qui participa en réalité d’un état
d’esprit général, d’une sorte
d’immanence de l’injustice, c A
Dessié. nous raconte un jeune
médecin, les pauvres mouraient
sous les yeux des riches. Les pay-
sans mouraient de faim côté des
stocks de grains, sans penser à y
toucher. Et à Féglise les prêtres
pariaient de la famine comme
d’une punition divine. »

CORRESPONDANCE

Iai destin de l'Erythrée
La correspondance de M. Jean-

Pierre Chrétien fie Monde du
23 janvier) à la suite de l'article
siir VErythrée paru dans le Monde
du 26 décembre, nous vaut la
lettre suivante de son auteur,
Èî. Comevm. Celui-ci, après avoir
rappelé qu’il avait volontaire-
ment arreté son exposé au 15 juin~ 7MI °* ttmcfeTZTje? colonie
italienne de l'Erythrée fut pro-
clamée officiellement la quator-
zième province de l'empire éthio-
pien — éent :

L argumentation de M. Chré-
tien m’a laissé perplexe. Les
« compléments » sur le royaumedAxoum et son déplacement vers
le sud n’apportent rien de nou-
veau. et les précisions qu'il donne
^u- les conditions de l’implanta-
tion italienne me semblent secon-
daires dans un abrégé historique
sur l’Erythrée. Mais ü y a beau-

* érvthréen» moderne >, M. Chré-
tien fait & mon avis un contre-
sens de taille en refusant aux
tigrtnya de l’Erythrée la place qui
est la leur, celle de l’ethnie nu-

.

mériqnement la plus importante,
«rai justement montré dans mon
article que pour des raisons his-
toriques différentes les tigrtnya
«chrétiens de rite éthiopien) et
les divers groupes musulmans
manifestaient un commun senti-
ment de vive animosité contre la
.suprématie amhara.

Certes, ia politique des pays
arabes et la présence américaine
A Asmara ont constitué des élé-
ments essentiels dans la lutte du
Front de libération, mais ce sont
des questions qui ont été déve-
loppées par vos collaborateurs

de la Guerivière et J.-C.
Guiilebaud-
U m’a paru plus intéressant de

rechercher les conditions de for-
“ïp. icrtt ÇEFW SSSSSSm SP
Sment dilfïeÜS^u phénSSSe daQs ï'^rtoi» de ce pays,

Kobo. jeudi. — Voici Tun des
villages les plus misérables de la
> grande route ». Kobo, plus bas
en altitude que le reste de la

si mal connu du grand public.

umiu :

La parole
est an constructeur
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j'arrive d’Israël, après avoir été

à Bonn, où Je suis passé devant
l'ambassade israélienne : une for-

teresse entourée de hauts murs
qui nous cachent les locaux de
l’ambassade. Des Gis de fer bar-
belés sur le haut des murs. Dans
le mur. une porte fermée, ««ttk

doute blindée. Je suis passé éga-
lement devant d'autres ambassa-
des gracieuses, ou-
vertes. L'ambassade d’Israël, c'est

déjà et de nouveau le ghetto, un
ghetto en armes. Dans d’autres
vlUes, également, les offices de
tourisme Israéliens baissent le ri-

deau de fer sur leurs vitrines et
filtrent un par un les visiteurs,

qui, une fois entrés, se trouvent
devant des gardiens m,i™ de mi-
traillettes. « C'est la guerre >.

por EUGÈNE IONESCO,

de l'Académie française
<>

dis-je. c Nous n’aoons pas le

choix », me répo&dlton. Us ne
Pont pas. en effet.

Je croyais trouver une atmo-
sphère de ce genre en Israël.

mois déjà dans lavion qui nous y
conduisait l’ambiance était au-
tre ; contrairement à ce que je

croyais, les fouilles n'étaient pas

trop minutieuses, l’avion n'était

pas armé et. durant le vol. l'ama-

bilité un peu conventionnelle des

b&tesses de l’air était semblable

à celle qui règne dans tous les

avions qui ne sont pas maudits.

L’effort ef l’angoisse

A Lod, l'aéroport devenu triste-

ment célèbre par le carnage qui

y fut perpétré, il me semblait qu’a

était difficile d’empêcher un com-
mando de répéter l’exploit sinis-

tre. Dans les rues de Jérusalem et

de Tel-Aviv, la tranquillité d’es-

prit et l’insouciance semblent ré-

gner. Cependant, il y eut deux
attentats, à Jérusalem, durant
mon séjour. Mais cela s’était passé
riarm une rue éloignée, dans un
atère quartier, quelque part dans
ta ville.

Moins de victimes par attentat

que per accidente d’auto et d'au-

tres sortes. C’était à peu près

comme & Paris pendant la guerre

d'Algérie. Plutôt, moins de fièvre

encore. Je n'ai pas vu de pa-

trouilles Ætna tes rues de Jérusa-

lem ni dans celles de Tel-Aviv,

sauf une fois, deux civils portant

un fusil, à un tournant. Les Ara-

bes de Gaza viennent toujours

travailler en IsraS parce qu’ils

sont mieux payés. D’autres vien-

nent de la Jordanie. A l’hôtel où

j’habitais, un jeune maître d'hôtel,

HbR-nais. passait la moitié de l’an-

née à Jérusalem, où il travaillait,

afin de pouvoir, pendant l’autre

moitité de l’année, poursuivre ses

études à Beyrouth.

Il v a à peu prés deux ans,

un vendredi saint, J’ai vu déam-

buler, côte à côte, et sans ae mar-

cher sur les pieds, des Arabes, des

juifs, des chrétiens, qui allaient,

les uns et les autres, vers leurs

lieux de prière. Durant mon der-

nier séjour, une môme i»ix ré-

gnait apparemment, sinon dans

l'amitié, du moins dam nndSffé-

rence. En ville, les promeneurs

flânent les gens occupés vont à

leur travail, les automobilistes se

querellent et provoquent des em-
bouteillages comme partout ail-

leurs. les étudiants portent des

barbes, les amoureux s'embras-

sent ; au campus de Tuniverrfté do

Tel-Aviv ; d'autres étudiants sont

allongés sur l’herbe sous le soleil

éclatant, en hiver pourtant, d’au-

tres vont aux cours et remplissent

les salles.

Une grande salle comble
m'écoutait parier, imagfcwa-vw»,

du « théâtre de l’absurde ». Beau-

coup de monde dans les restau-

rants, beaucoup de monde au

cinéma, malgré le danger. Au

bar-dancing de l'Hôtel Hnton, des

gens Jeunes et moins Jeu»»
consommaient et dansaient. IA

aussi, n'importe qui aurait pu

entrer, Jeter des grenades an mi-

lieu du public nombreux, rem-
porte qui aurait pu monter dans

nlmporte queHe chambre poux

s’attaquer aux habitante de rhôteL

Comme fl est impossible de tout

surveiller, on ne suryeffle guère.

Acompte sur la statistique.

PM ailleurs, les projets se réa-

lisent. on construit, on travaille,

on s’invite, on rit. De temps à
autre, une angoisse perce : Est-ce

qu.il y a, en France, un revire-

ment en notre faveur ? a Ce sont

surtout les personnes un peu plus

âgées qui posent ce genre de ques-

tions. jeunes ne nous en
parlent pas, mais ils se sentent

tous seuls, perdus, et le moindre
signe d’amitié que voua leur don-
nez est reçu avec reconnaissance.

Un signe d'amitié ? Venir les voir,

par exemple, et leur parler.

En effet, sous l'Insouciance ap-

parente, il y a l'inquiétude, l'an-

goisse : « On ne nous aime plus. »

Us savent, évidemment, et nous

le savons, nous aussi que l’Etat

d’Israël est menacé, que ses jours

sont peut-être comptés. Massacrés,

persécutés, chassés de partout, ils

fondent un pays pour y vivre, lis

risquent d'y trouver un cimetière.

J’essaie de me mettre dans la

peau de toute une grande partie

de la population, les gens Jusqu'à

trente ans qui oint vécu, contrai-

rement à leurs parents, dans un
Etat libre et indépendant, un Etat

et un pays qu’Els ont admirable-

ment construit, fait surgir du

néant, bâti sur le désert- sur du

sable, hélas! <IZa s'aperçoivent.

me dit un interlocuteur, que les

mêmes réalités, honorées ailleurs,

sont dénigrées cites eux. » Un vo-

cabulaire différent, utilisé par
leurs fwwmht, nomme différem-

ment des choses identiques. On
parle beaucoup dans le monde,

depuis quelque temps, du droit

d’un peuple de choisir son destin,

de lutter pour son indépendance
nationale Wftfo quand on parle

du nationalisme ou du patriotisme

des Juifs, cm appelle cela du chau-

vinisme,

Si les Suisses veulent se débar-

rasser des ouvriers nord-africains

qu’ils avaient pourtant acceptés ;

:

6l, d*™ le sud de la France, une

partie de la population, au milieu

de laquelle, d’ailleurs, se trouvent

des pieds-noirs chassés d'Algé-

rie. marque son hostilité profonde

vis-à-vis des Algériens qui sy
trouvent, on appelle cela, à juste

raison sans doute, du racisme ou

une incapacité condamnable
d’accepter rautre. Par contre, des

gens de bonne foi, même des amis

d'Israël, victimes du vocabulaire,

considèrent que si les Arabes ne
peuvent accepter Israël, H s’agit là

drtm c rejet biologique » tout à

fait compréhensible ; demander
aux Arabes d’accepter « l’autre a,

ceia n’est pas admissible, car

c l'autre ». n’est-ce pas, c'est-à-

dire Israël, c’est le colonisateur,

c’est rimpériatoto Quel Impéria-

lisme qui se contente d’un bout

étroit de terre au bord de la mer.

quelques arpents face à des dizai-

nes de mfiUons d’hectares de

terre et de désert qui appar-

tiennent aux Arabes !
-

Un vaste jea tf’fckees

eLm prolétaires et les Posons

Ou vous arabes n’ont rien a. per-

éILrtm à gagner, me dïan
Interlocuteur, s

*J’
Etat

existe ou s’a arex&e £««*£?
«u sûr, également, que les Pales-

tiniens veuillent ou ”onw>re en

pSeattne. Nous savons tous q»*fls

ont été maintenus dans des»xrmps

afin d’exercer vue

g^je constante.
refusé qu'on leur donne des^terres,

disponibles, vacantes, et*fie* to-

gements dans les paqs

sont de même
tme,- de même religion?. On ns

5%0Mf P®*-

fAfrique- && Nord de» «coiaaiu-

étalent pourtant chez

çtfW» y «te*
générations, s eCe guijest

praoe, n» disait un antre, et tris

tientucattr. ÏÏcommandos aient tué, dmajee
écoles, des enfants juifs- Cela veut

bien dire que c'est notre peuple

qu’üa veillent détruire. » Je ré-

pondis que les
.
"bombes israélien-

nes et tes obus avaient provoqué

la mort d’enfants syriens, libanais,

égyptiens. Oh me répliqua que la

chose était terrible mais qu’ils

n’avaiènt pas choisi ces victimes-

là comme tes autres l’avaient fait.

Un autre mie fit remarquer que

tes Arabes ont accepté cansciem-

ment, de servir d’instrument aux

Busses pour détruire l'Occident.
au moins pour le satelliser, c’est-

à-dire le coloniser. Mais, après, les

Busses ne fendent qu’une bouchée

des pays arabes, encore insnffl-
' «.mmmt arizüés pour s’opposer à

eux.

Les Israéliens savent donc

qu’une nouvelle guerre année est

imminente. Peut-Être disparaî-

traient-Ds. peut-être non. Us ne

croient pas-aax offres de paix que

semblent leur proposer les chefs

palestiniens ; Ils savent que le

génocide tes menace. Peut-être un
r»vtaiJn nombre survivra-t-il une

fois de plus ? Us croient égale-

ment que les activistes palesti-

niens ne sont pas préoccupés

vraiment par le retour de leurs

sujets en Palestine. Uq des mem-
bres du commando de l'aéroport

de Lod, un Japonais, est prison-
nier. On considère que c’est un
malheureux. Ses chefs lui avaient
dit qu'il était un combattant de
la révolution mondiale. Lui-même
ne savait pas dans quel pays on
l'emmenait. N’est-ce pas là un in-
concevable abus de confiance ?

Le jeune terroriste Japonais
n’avait pas eu la liberté de com-
prendre, de comparer, de choisir.

U n'aurait pas eu le chotx. On
avait fait d’un homme un objet,

un instrument fanatisé. C'est pour
cela qu'on le plaignait. Mais cela

veut bien dire que le terrorisme
palestinien a d’autres buts que
ceux qu'il avoue. Les émirs utili-

sent ces fanatiques, parce qu'ils

pensent bien que. lorsque FEtat
d’Israël- aura été détruit, ils

viendront à bout des révolution-

naires.

« Il est évident, déclara un
troisième interlocuteur, que nous
ne pouvons -ni ne voulons nous
dispenser des Arabes. Et, si nous
dénonçons certains abus de lan-
gage, les slogans de la propa-
gande, c'est pour aue les citoyens

du monde réfléchissent et pren-
nent parti au-delà des clichés.

Fl est évident que le peuple
palestinien souffre. Tl est évident
aussi que sa souffrance n’émeut
pas les chefs des grands Etats
qui prennent parti pour lui pour
des raisons de stratégie, de poli-

tique mondiale et non pas par
commisération ni par esprit de
justice. Naguère, la Russie a pris

parti pour nous, non pas pour
des raisons de morale. Ce n’est

pas pour des raisons de morale
qu’elle prend aujourd’hui parti

contre nous. Cela doit se savoir,

mais ü est bon r le répéter.

Nous savons que la politique

n’est pas la morale ni la justice,

ü est bon de le répéter égale-

ment, incessamment Les Pales-
tiniens et nous-mêmes, nous ne
sommes que les pions d’un vaste
jeu d’échecs planétaire. »

par BERTRAND FESSARD DE FOUCAULT

La vision de Bosch

Par la suite. Je fus invité par
des intellectuels et des hommes
de science à Tel-Aviv. L’un
d'entre eux, on professeur, était

spécialiste du Moyen Age. Par-
fait connaisseur des langues
romanes, modernes et anciennes,

U était aussi très intéressé par
Tceuvre de Hieronymus Bosch. U
avait remarqué que chez ce

peintre le diable, avec sa queue
et ses oornes, le diable du Moyen
Age. n’apparaissait pas. C'étaient

les hommes qui se transfor-

matent en animaux monstrueux.

La mal ne vient pas de Fexté-

rleur. Q est en nous U m’a
montré, reproduite, une partie

d'an tableau de Bosch : au
paradis. Dieu est là. entre Adam
et Eve. Des crabes, des scorpions,

avancent déjà vers Adam et

Eve, dès la création. U semblait

d'aocord avec ce qui ressortait

de la vision de Hieronymus
Bosch : l'enfer n’est pas ailleurs,

l’enfer est ici. U est en nous,

nous sommes l’enfer.

Dans les œuvres de Hierony-

mus Bosch, il y a presque tou-

jours, tout en haut du tableau,

sur 10 centimètres, une image du
paradis terrestre, lointaine, inac-

cessible. et le reste, toute la

composition, vaste, monstrueuse, le

monde Infernal, notre monde.

Le professeur de physique, un
des grands noms de la science

d’aujourd’hui, essayait de vulga-

riser. pour que je le comprenne,

de m’expliquer Fanti-monde et

l'anti-matière, ce qu'étaient les

particules, les neutrons, les pro-

tons. U me parla du macrocosme
et du microcosme, n me dit que

les savants espéraient aboutir à
la découverte du point ultime du r

microcosme, ultime et ferme, à

la base de te matière, te matière

de base. S’il y a une limite du
microcosme, pensai -Je, c’est sans

doute qu'il y en a une dans ce

qu'on ne pourra plus appeler

IInfiniment grand.

De ee point de vue, aucune
importance ne pouvaient plus

avoir, en ce moment, l’histoire,

les passions, les massacres, les

guerres exterminatrices : même
pas des rixes entre des bandes

adverses au coin d’une rue.

même pas des batailles de four-

mis. Mate si l'on est fouirai-

L
A coïncidence de la réunion
des exportateurs de pétrole à

Alger, (a visite du président

Sadate à Paris, le prochain voyage
officiel du président de la Répu-
blique en Algérie, indiquent la poli-

tique arabe qu’il conviendrait que la

France adopte résolument

Elle aurait tort de n'avoir pour
'

politique arabe qu'une politique du
pétrole ; dans la péninsule arabique,

elle ne sera Jamais entendue ni com-
prise comme elle l'est sur les bords
de la Méditerranée ; les « fabuleux
contrats » qu'elle peut ou pourra y
conclure, d’autres qu'eHe en empor-
teront aussi, M. Michel Jobert le

sait qui a été vite suivi de ses collè-

gues italien et allemand, dans des
palais hantés par le cynisme et les

mises en garde de - dear Henry

La politique arabe de la France ne
doit pas être non plus — dans l'actuel

état des rapports de force mondiaux
— une simple politique de paix. Les
pays exportateurs de pétrole se sou-
cient davantage d’un interlocuteur

capable de tenir des engagements
pour le maximum de ses vassaux
et pendant le maximum de temps que
d'une multiplicité d'interlocuteurs de
poids et de situations diverses.

L'OPEP aurait pu casser la structure

bipolaire souhaitée par l'Amérique, en
pratiquant des tarifs avantageant
l'Europe occidentale.

' A cette acceptation implicite par

les exportateurs arabes de la ma-
nière américaine, la France s'est

malheureusement elle aussi résignée.

A la Martinique. M. Giscard d’Estaing

a accepté cette structure bipolaire

pour régler la question énergétique,

même si c’est la France qui cachets
et timbre les Invitations à la confé-

rence sur l’énergie. Invitations libel-

lées et sélectionnées ailleurs, bien

entendu...

Ce mouvement propre auquel la

France a renoncé dans la question

énergétique internationale, elle peut le

retrouver dans la question du Pro-

che-Orient. La visite du président

Sadate comme les gestes accomplis

en faveur des Palestiniens le lais-

sent prévoir.

Les Etats-Unis ont au Caire un
champ d’autant plus libre qu’eux

seuls semblent capables de taire en-

tendre certaines raisons à Jérusa-

lem. Le jeu éventuel de la France
doit donc intégrer la partie améri-

caine, et si possible la déborder en
relançant la concertation à Quatre ;

mais cette fois comme instrument à

(a disposition des parties israélien-

ne et surtout arabes et non plus

comme une décision en dehors d’eux.

Si ni le pétrole ni la paix ne sont

les objectifs fondamentaux de notre

politique arabe, quels sont-ils donc ?

Ce sont les plus simples : de pari

et d’autre de la Méditerranée. H

““ (Publicité)’
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MESURANT 1,80 m
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FARCE QUE leurs vêtements
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ANGLAIS pour les hommes grands
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r
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ACTUELLEMENT SOLDES
JOHN RAPAL

40, avenue de La République.
75011 PARIS

Ouvert du lundi au samedi
Parking gratuit — Tél. 355-66-00

M° Parmentier, pas de succursale.
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existe une même nostalgie d’une ci-

vilisation moins matérialiste que celle

qui noua étreint plus sensible,

moins utilitaire que celle d’ourre-

Ailantique, plus métaphysique que
celle forgée dans les universités des
pays de l’Esl. Entre Fa France et tes

Arabes, il existe une essentielle

communauté de vue sur l’idée, la

réalité, la passion nationales. Ce qui

a fait la décolonisation outre-Médi-
terranée. ce qui a noué la solidarité

des plus importants exportateurs de
pétrole, c’est la renaissance de la

nation arabe.

Cette Idée nationale motrice d’un
programme d’indépendance écono-
mique et culturelle de l’Atlantique au
Golfe, de Nouakchott à Koweït, est
fondamentalement la même qui ten-

dit l'effort du général de Gaulle pour
que notre pays retrouve la grandeur
et l'indépendance, c'est-à-dire la toi

en hii-mème.

Ouand l'outil européen, qui aurait

pu être celui des indépendances
nationales en Europe, devient mani-

festement le moyen américain de
nous incliner à la dilution atlantique,

la politique arabe de la France, fon-

dée sur une telle affinité humaine et

une telle pérennité de l'identité natio-

nale. deviendrait le moyen essentiel

pour s'émanciper de l'oppressante

Amérique. Car. à bien lire l’entretien

accordé par M. Kissinger, te 2 jan-

vier. à Business Week, l'essentiel,

pour l'Amérique, dans le renchéris-

sement du pétrole, n’est pas de réor-

ganiser les marchés et les prix, mais

d‘ - établir des bases concrètes de

coopération entre les nations Indus-

trialisées ». Ce que ni le plan Mars-

hall ni les négociations tarifaires

Dilion. Kennedy et Nixon ne sont par-

venus vraiment à réaliser s'obtiendrait

sous la menace d'une désagrégation

politique et économique des Etats

européens par (a flambée des prix

de l'énergie. Les Etats de l'Europe

occidentale, sous cette menace que

(es Etals-Unis peuvent doser par per-

sonnes interposées dans le camp des

exportateurs, accepteraient l'hégémo-

nie américaine déns la réorganisation

économique planétaire en cours. Ils

accepteraient, par le biais du fonds

de solidarité occidental, un droit de
regard germano - américain sur leurs

finances extérieures et bientôt inté-

rieures. Ils accepteraient par la mise

en commun de leurs réserves éner-

gétiques en cas d'embargo frappant

l'un d’eux, plus mal noté dans le

tiers-monde, une accélération de (In-

tégration économique et commerciale

d'une communauté atlantique dé|à

bien plus vivante politiquement et

monétaïremeni que l'illusoire Com-
munauté des Neuf.

En poussant à fond le dialogue

avec Le Caire et avec Alger, en

acceptant réellement de jouer, en

dehors du jeu américain, un jeu fran-

çais. M. Giscard d'Estaing n'engran-

gerait peut - être pas d'immédiates

moissons, mais il rouvrirait une fenê-

tre que de Gaulle, après Suez et

après la guerre d'Algérie, avait redon-

née à la France, et dont M. Michel

Joberi — à l'automne de 1973. —
s'était souvenu envers et contre tant

de sceptiques. Celte fenêtre est peut-

être aujourd'hui, pour la France, la

seule qui ouvre sur l'air libre... c'est-

à-dire la dégage de l’envoûtement

monétaire et énergétique américain

et des aventures que ne refuserai!

pas M. Kissinger.
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LaCRISE de
l’ENERGIE

aux
portes

de
l’enfer

atomique

.Gabriel TAIX
dans ce livre, ne ménage personne. Il

s'enprendavecpassion atunfaste cour-

roux. à /a mottesse. à Fapathie et au
défaitisme de trop de Français face aux

tragiquesproblèmespétroliers.

Robert LACOSTE
Ancien Ministre de l'industrie

SI VOUS SOUHAITEZ:

-synchroniser votre jugement avec

les impératifs de fère atomique:

- connaître tes raisons fondamentales

.qui ont entraîné rauteur à annoncer,

dès1958, la crise pétrolière actuelle,

son évolution et ses dangers hallu-

cinants:

utiliser toutesvosfacultés pourcom-

battre l'effondrementéconomique et

la 3* guerre mondiale qui nous me-

nacent;

IL FAUT LIRE LE LIVRE

Gabriel TAIX
et surtout LE FAIRE LIRE

LAMAHQUE-€ANB0
Ancien Député

Mairede MONT-de-MARSAN

Gabriel TAIXesi
ringênreui qui a réussi dans les années qu

uni suivi la Libération, à en finir avec les cou-

pures de courant et à maîmser les graves

conflits sociaux dans les mines et dans félec-

Ce livre esi une charge rnipuoyabb mue tous

les IBtnus aussi bien technologiques, écono-

miques que politiques. Il situe le problème

dé rénenjie en raison de son immense

gravité en dehors de latrie notion de Droite

du de Gauche.

On y trouvera des raisons pour ne pas

être 'paniques" lors de la prochaine crise

pétrolière ET UN PIAN D'ACTION VIGOU-

REUX.
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PROCHE-ORIENT AMÉRIQUES
Troisième client du Mirage F-l au Proche-Orient

après ie Koweït et la Libye

l’%pte recevra ses premiers avions de combat français

environ vingt-huit mois après la signature du contrat

L‘Egypte sera la troisième pays
du Proche-Orient à acquérir des
Mirage F-1 après le Koweït et la

Libye. Ces intercepteurs Mirage F-1

du groupe privé Dassault-B reguet sont
équipés du réacteur Atar 9 K-50 de
la SNECMA, comme te sont les

avions de ce modèle déjà en service

dans l'armée de l'air française. Mais,

à fa différence du Koweït, qui a passé
commande de vingt exemplaires, et

de la Libye, qui vient de signer pour
trente-huit avions. l'Egypte n'a pas
conclu de contrat ferme avec la

France. La récente visite du président

Sadate à Paris a été l'occasion pour
les deux pays d'arrêter un accord de
principe, les modalités pratiques
devant être réglées ensuite par des
missions d'experts. A la société

Dassault-Breguet, on affirme en effet

qu'il n'y a pas eu. à ce jour, de
contrat définitivement conclu, ni

d'acompte versé comme c'est le cas
à la signature de commandes étran-

gères.

Depuis plusieurs mois, l'Egypte

avait fart savoir que l'intercepteur

Mirage F-1 9 K-50 intéressait les res-

ponsables de ses forces aériennes

qui avaient évalué leurs besoins à
quatre-vingt-quatre appareils, dont
quarante-quatre devaient faire l'objet

d'une première commande. Puis, les*

militaires égyptiens, ayant appris la

construction par la France, pour les

besoins de quatre pays européens,
d'un Mirage F-1 équipé d'un réacteur

plus puissant, le M-53 de la SNECMA,
avalent alors demandé au gouverne-

ment et aux Industriels français une
documentation technique sur ie nou;
vel avion baptisé Mirage F-1 E
(E pour exportation).

sion contraire de Washington. l'Ara-

bie Saoudite, qui demeure un client

important des industries de l'arme-

1

ment outre-Atlantique. peut envisager
d'appliquer avec Le Caire une poli-

tique d'entretien an commun de car-

1

tains de leurs matériels de guerre.

Comme souhaiterait pouvoir ie i

faire l'Etat d'Israël, les pays arabes
du Proche-Orient tentent aujourd'hui
de diversifier leurs sources d'appro-
visionnement militaire, afin de ne
plus dépendre d’un saut fournisseur.

Les Israéliens en sont empêchés
pour des raisons d'isolement diplo-

matique et parce que les Etats-Unis

leur livrent des armements aux ter-

mes d'un règlement — assez avan-
tageux — qui s'étale parfois sur
quinze ans à 3 Va de taux d’intérêt

annuel. En attendant. Israël met pro-

gressivement sur pied une industrie

autonome de l'armement.

A terme, c’est aussi la voie qu'ont

retenue les pays arabes, en récla-

mant des transferts de technologie

ou une assistance Industrielle sur
place. Le refus des Soviétiques de
fournir certaines catégories de ma-
tériels. l'insuffisance de leur service

après vente ou leur decision de
bloquer — comme ce lut le cas
pour l'Egypte — la livraison des
pièces de rechange d'armes déjà

achetées mais pas toujours payées
dans tes délais, ont incité la clien-

tèle arabe à se tourner vers l'Europe

et les Etats-Unis, même si cette for-

mule est la plus chère. Avant le

Koweït, l'Irak. l'Arabie Saoudite ou
l'émirat d'Abu-Dhabi. qui se sont de-
puis adressés à la France, la Libye

avait donné l'exemple, dès 1970. en
achetant cent dix Mirage (U et

des hélicoptères français, sur les

conseils du président Boumedlène.
qui avait .recommandé au roionel

Kadhafi de ne pas l'imiter en com-
mandant exclusivement des avions
soviétiques.

JACQUES ISNARD.

Israël

CHARGÉE D'ENQUÊTER SUR LES < DÉFAILLANCES >

j

AU COURS DE LA GUERRE D'OCTOBRE

La commission Agranath passe soas silence

les responsabilités dn gouvernement
De notre correspondant

Brésil

le ministre de la justice annoncé

une série d’nrrestnfiflns

fans les rangs du parti communiste

De notre correspondent

M. Abie Nathan, le «pilote de
la paix a israélien, entame la qua-
trième semaine d*une grève de
la faim commencée le 9 janvier.
Son état de santé suscite de
l'Inquiétude.
M. Nathan, qui se trouve à

Marseille, nous a fait la décla-
ration suivante :

« Je jeûne parce que. faute de
fonds, je ne peux pas continuer
a faire fonctionner ce navire-
radio qux était le seul instrument
de paix dont je disposais pour
protester contre le massacre
insensé d'innocents de part et
d’autre de la frontière libanaise ;

pour protester contre ceux qui
ne font nen pour résoudre un
problème qui menace la sécurité
du monde entier ; pour protester
contre l'envoi continuel d’armes
de toutes sortes au Proche-Orient,
alors que tout un chacun s’attend
a une autre guerre. Je jeûne
parce que c'est le seul moyen dont
je dispose pour manifester ma
solidarité avec les victimes de
Maalot et celles des villages
libanais. »

Jérusalem. — L'opinion israélienne

avait tort de s’imaginer que la troi-

sième et dernière partie du rapport

. de la commission Agranath — char-

gée d'enquêter sur le deroulement de
la guerre d'octobre — allait pro-

duire l'effet d'une ultime secousse
du tremblement de terre - de
1973. La partie du rapport dont la

diffusion a été autorisée a provoqué

la déception des partis politiques,

qui n'y ont pas trouvé de quoi ali-

menter leurs polémiques, et la per-

plexité du grand public, qui éprouve

quelque peine à se retrouver dans la

longue énumération des constatations

et des conclusions des doctes

commissaire». La radio et la télévi-

sion ont consacré plusieurs heures

de leurs émissions de la nuit de jeudi

è expliquer ce texte, avec le concours

de juristes, d’hommes politiques de
tous bords, d’experts militaires et de

quelques-uns des principaux acteurs

du drame d’octobre 1973.

Le général Sharon

a eu raison de désobéir

Entre des projections de films sur

lea terribles combata du 8 octobre

(la contre-offensive israélienne, qui

s’est soldée par un échec), deux per-

sonnalités ont particulièremenl retenu

l'attention. Le premier est le général

• Arik - Sharon, au sujet duquel le

rapport indique qu'il avait eu raison

de refuser d'obéir a un ordre de son

supérieur, le général Shmouel Gonen.
commandant le front égyptien. Le
bouillant général paraissait forte-

ment emu par cette réhabilitation. De
manière assez inattendue, il rapporta

un fait qui. semble-t-il. est révélé

pour la première fols el qui plaide

assez curieusement en faveur du
général Gonen : Gonen avait donné
é un autre due moi l'ordre d'attaquer

ce même 8 octobre. Mais l'attaque

n'a pas eu lieu. Si Gonen avait été

obéi ce iour-là la guerre était déjà

gagnée. « Cet hommage au chef mili-

taire qui est chargé de toutes les

fautes explique peut-être que la

commission Agranath ait rapporté 3a

recommandation précédente de ne
lui confier aucune fonction dans
l'armée.

L’influence conseils du président Boumedlène.
' °
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tienne en négociation porte, dans un
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premier temps, sur vingt-deux exem- —
plairas du Mirage F-1 9 K-50. Ulté-

rieurement, l'Egypte prévoit d'acqué-
rir un lot de vingt-deux avions sup- ft [
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Atar 9 K-50, comme les vingt-deux
modèles précédents, ou du réacteur
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l'air égyptienne aurait donc quarante-
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Après le général Sharon, un co-
lonel de réserve qui commandait une
section de blindés le deuxième jour

de la guerre a été interrogé. Le
colonel Assaf Yagouri avait reçu

l'ordre d'attaquer les lignes de la

II* aimée égyptienne, dans la région

d'AI Quanlara. Un appui de l’aviation

et de l'artillerie lui était promis.

Mats, parvenu au milieu du dis-

positif de la II* armée, il s'est rendu
compte qu'H n'avait plus de coniacl

avec ses arrières et qu'il ne pouvait

compter sur aucun appui, il a été
fait prisonnier après que les quatre
tanks de son groupe eurent été dé-
truite. Jeudi, sur la petit écran, en
Israël, il était aussi émouvant qu'à
te télévision égyptienne, où II avait

été longuement interrogé quelques
jours après ta fin des combats. • Ce
rapport, a-t-il déclaré tristement,

n'est pas ce que nous attendions

INDOCHINE
La demande de crédits pour Saigon et Phnom-Penh

de combat aérien Magic conçu par la

société privée Matra. L’Arabie Saou-
dite a déjà passé commande à la

France de trois cents missiles de ce
modèle qu'elle installera sur les

trente-huit avions de combat Mi-

rage lit achetés en octobre 1973 et

en cours de livraison. Sur (es trois

centa missiles Magic commandés par
l'Arabie Saoudite, une centaine envi-

ron sont, en fait destinés aux
Mirage F-1 égyptiens

Des achats aux États-Unis ?

L'achat des intercepteurs français

par l'Egypte pourrait être complété

par l’acquisition, eux Etals-Unis, de
quarante à cinquante avions de com-
bat F-5 Northrop, s» bien que l'armée

de Tair égyptienne recevrait, en fin

de compte, maie de deux foumi»-

seurs différents, le nombre d’appa-

reils militaires dont elle estimait, au
départ avoir besoin. Cette combi-

naison de deux types de matériels

semble avoir été suggérée par l’Ara-

bie Saoudite. Le commanditaire de
l’Egypte dispose, en stiet, d’avions

Mirage III et F-5 Northrop. En con-

seillant à l’Egypte de choisir égale-

ment un avion américain, sauf dèd-

dans le leu des combats et le dé-

tresse de l’internement. *

La commission d’enquête s’est
j

bornée aux aspects techniques du

.

problème qui fui ôtait soumis. Dèsi-

.

gnee par le gouvernement que pré-|

sidaii Mme Golda Meïr, la commis
sion s’est réunie pour la première

fais le 23 novembre 1973. Elle com-
prenait le président de la Cour
suprême, M. Shimon Agranath,

M. Vtzhak Nebenzaht, contrôleur gé-

néral de l’Etat. M. Moshé Landau,

juge à la Cour suprême, et deux
anciens commandants en chef des
forces armées, les généraux Ygaèl

Yadrn et Haïm Laskov.

La commission a déposé son pre-

mier rapport fe 1 ,r avril 1974. Ce
rapport a aussitôt entraîné ta démis-

sion du commandant en chef, le gé-

nérai David Bazar, et du général

Rio-de-Janeiro. — Les

liens ont en droit dans la

du 30 janvier, en on«Mit jeuts

postes de radio et, de télévison, a

un discours peu commun. Le ™-
uistre de la justice, M- Armando
Falcao leur a dit potaquoi 11 avait

décidé une sérié d arrestations

dans les rangs de la ***££%."
sion ». Grâce â cette explication,

le pays a pu savoir que Ve

cipal ennemi du régime était dé-

sormais le parti communiste ore-

silieo, l'organisation que dirige de

Moscou le vieux lider Luis Carlos

Prestes. S’exprimant avec une ex-

trême violence. M. Falcao & donné
de nombreux détails sur lavague
de répression qui vient de frapper

le P.C-B. x ...

Les services de sécurité, a dit

le ministre, ont démantelé à Rio
et à Sao-Paulo un système clan-

destin d’imprimerie qui travaillait

pour le P.C. Dans une imprimerie

de Rio ont été découverts, tou-

jours selon M. Falcao. des exem-
plaires de Voz Opéraria. le bulle-

tin de l’organe central du para.
nerai uavia cuazar. ei ou générai «j— ~- - .— -

BïeZêïra.-Citefdu deuxième bureau « à
à l’èlat-major général. Un deuxième
rapport a été remis au gouverne-

ment le 10 juillet 1974. Enfin, jeudi

30 janvier, [a commission Agranath

a terminé sa mission en remettant

à M. Rabin un document de
1 700 pages dactylographiées. Pour
des raisons de sécurité, 43 seule-

ment * de ces 1 700 pages sont por-

tées à la connaissance du public.

Le reste demeurera sous le sceau
du secret pendant trente ans.

Des charges accablantes

pour le général Gonen

Ce qui ressort des conclusions

connues de al commission d'enquête,

ce sont des charges accablantes

pour (e général Gonen, « qui n’a pas
su dominer ta situtaion au niveau

qui était te sien ». mais qui. cepen-

dant. peut rester dans 7armée.

D'autre part, le générai Sharon n'est

plus le soldat indiscipliné que l'on

avait décrit

Le rapport ne souffle mot des res-
j

ponsabititès ministériettes qui sont à !

l'origine des négligences graves de
la guerre d'octobre.

Contre toute attente, le nom du
général Dayan ne figure pas dans
le rapport Cette absence réduit à
néant tes spéculations de ces der-

niers [our& sur les répercussions que
ce texte pourrait avoir sur l'avenir

politique de celui qui était ministre

de la défense de 1967 jusqu'au len-

demain de fa guerre de 1973. Mais
cela n'empêchera pas amis et

adversaires du général Dayan de
poursuivre et même d'amplifier un
affrontement qui, pHis ou moins
ouvertement, est déjà engagé.

ANDRE SCEMAMA.

• Une « Journée de solidarité
avec les enfants palestiniens a se
déroulera en France le 2 février.
A cette occasion. l’O.L.P. organise
ce jour-là dans la grande salle
de la Mutualité f5. rue Saint-
Victor, Partes)*), de 16 heures à
22 heures, une manifestation cul-
turelle (expositions, poèmes,
chants et projection de films).

chettes et fascicules destines « a

ragitation et à la propagande ».

oette découvert» a permis de

« disparu ». Le plus confie d?entre

eux, M. Marco Antonio 00*8»,
ancien député, arrêt* te 1T.janvier

à Rio, qui appartiendrait Aa coaüté
central du F.C. On ne sait cti »
est détenu. A Sao-Fauto^ deux
militants du P.C, MM. RatestcXto.

Aires de Sou» et' State Costa,

ont été enlevés entra te 13 * ta
25 janvier et ont également du-

.

^Le ministre de to justice *
précisé quc des < «CTfnfcnefcs
judiciaires * seraient ouvertes,

lesowltes aboutiraient a des pro-

cès: E a »Jout£qtrune nojèjrffl-

clelle serait distribuée. ImBquant
les adresses des imprimeri»'
ciandestines découverte* .

A plusieurs reprises. M. Falcao

a rappelé que 1e P.C-B. était
hors la loi, et l’a présenté comme
une organisation qui « reçcttrff

scs directives et ses Jands de
l'extérieur » et ne visait qtfi

c empoisonner les esprits *, A
« travailler contre, ta. paix dit

peuple brésilien. ». à iftlerrompre

la marche, du petits vers te pro-

pres ». Tout en affirmant qtte ta

Brésil était une * fte de trtwflw*-

jitê ». il a déclaré que ra serait

une « erreur de étdotj que te

subversion p était morte *. * La

pict.ro et « rintense effort dévelop-

pé par les communistes en faveur

de certains candidats ». Elle a
également permis d'identifier

« plusieurs dirigeants du P.C. sur

tout le territoire national », ainsi

que « les personnes qui contri-

buent financièrement aux activi-

tés du parti ».

M. Falcao a ajouté que de nom-

dans ce paps. »

L’allocution du ministre de la

justice appelle plusieurs remar-

ques. M. Falcao promet que des.

garanties judiciaires seront ac-

cordées aux personnes empri-
sonnées — ce qui a rarement été

le cas jusqu'à présent.

La violence de la diatribe

M. Falcao a ajouté que de nom- mon6re d'autre part que te P.C.

breux emprisonnements avaient 5’^ considérablement renforce

été faits « en accord avec la lot ». ct*s derniers mois. Le fait qu'elle

Cela est ai contradiction avec £tê prononcée sous la forme

les informations que nous avons

recueillies, notamment à Sao-
Paulo. Dans cette ville, de nom-
breux militants ont» en effet, été

torturés. C’est le cas. en particu-

lier. d’un couple de militants syn-
dicaux. M. Graclano et Mine Bruna
Femandes. maltraités pendant
une semaine dans les locaux des
services de sécurité de la H* ar-

mée (DOD ; d’un imprimeur.
M. José David Dib, arrêté le

3 décembre par les militaires et

actuellement emprisonné dans les

locaux de la police politique de
Sao-Paulo (DOPS), où opère le

commissaire Sergio Fleury ; de
M. Jorandi Gulmaraea, proprié-
taire d’une librairie qui importe
des livres soviétiques, gardé au
secret pendant un mois et torturé:

de la femme de M. Iran de Lima
Pcreira, ancien collaborateur de
IL Miguel Airais au gouverne-
ment de Pemambuco. arrêtée par
les militaires de la H* armée et

soumise à des chocs électriques
pendant deux jours.

D’antres militants communistes
ont purement et simplement

ait été prononcée sous la fonne

d'un avertissement aux Brésiliens

met à jour le sens de l'opération.

Le gouvernement Geisel entend
continuer la normalisation démo-
cratique déjà amorcée. Pour y
parvenir, il a besoin d’une oppo-
sition légale, qui accepte les pos-

tulants du régime, et agisse à
visage découvert. S'il veut imposer
sa politique d'ouverture h la

droite militaire — minoritaire,

mais paissante. — fl lui faut
prouver qu’il sait se garder a
l’extrême gauche. C'est ce qu'il

vient de faire, de la façon la plus
classique, en confiant le rôle de
croquemitaine à son ministre de la

justice. Une telle méthode n'est

pavante qu'à court terme. Le plus
difficile reste à faire : construire
une société suffisamment ouverte
pour ne pas rejeter les opposants
vms la clandestinité. Et, en atten-
dant se montrer capable de met-
tre fin aux tortures et à l’arbi-

traire policier, comme le président
de la République ai a fait maintes
fois la promesse, sans être tou-
jours obéi.

CHARLES VANHECKE.

Argentine

Des rameurs de remaniement ministériel

sont démenties par M. Lopez Sega

Buenos-Aires (ASP^ Reuter).
— Des rumeurs relatives à un pro-
chain remaniement ministériel se

font de plus en plus insistantes

tendent à montrer une certaine
perte d'influence de M. José Lopez
Rega. ministre du bien-être social

et secrétaire privé de la prési-

dons la capitale argentine. Elles dente. Mme Babel Permo,

à une tactique d'intimidation

De notre correspondant

Washington. — L’offensive de menace. Le sénateur Kennedy,
l’exécutif pour obtenir du Congrès évoquant « les mêmes vieux argu-
Jes 522 millions de dollars de ments et la méme controverse sur
crédits d’aide militaire à Saigon la méme vieille guerre », a
et à Phnom-Penh se heurte à une ajouté : « Cet interminable conflit
vive résistance. Pourtant, la Mai- sanglant mérite davantage un
son Blanche n’a pas ménagé ses effort diplomatique que des muni-
efforts. Mardi 28 janvier, M. Ford lions supplémentaires. » Le séna-
avait dit que. si les, crédits teur Byrd a nié à l’avance La
n'étaient pas votés, il fallait responsabilité du Congrès, qui fait
craindre un « désastre » dans les preuve seulement de « bon sens > ; 1

six mois. Mercredi, le vice-prési- fl a ajouté que, si les Vietnamiens .

dent Rockefeller déclarait : « Si et les Cambodgiens demandaient
j

les communistes remportent et du matériel supplémentaire. Ils I

si un million de personnes sont pouvaient l'acheter... Nous
liquidées, nous saurons qui en n'avons pas à le leur donner’’»,
portera la responsabilité. » Jeudi a-t-il conclu.
30 janvier, le sénateur Scott, chef Les milieux proches de la Mai-
de la minorité républicaine, a son Blanche soulignent que le
pris le relate en déclarant que président est décidé à tenir tète
a la parole et la bonne foi » des au Congrès. L'augmentation des
Etats-Unis étaient en cause ; il dépenses militaires, le blocage et la
a ajouté que ri le Congrès refu- limitation des dépenses a sociales ».

sait les crédits au régime de sont autant de mesures qui
Phnom-Penh. il porterait la res- s’inspirent d’une philosophie poli-
ponsabilité de son effondrement, tique conservatrice- Mais le pré-

Ces interventions ont provoqué rident n'entend pas reculer, quitte
une réaction vigoureuse des démo- à solliciter directement te soutien
crates du Congrès, qui ont accusé du pays par-dessus la tète du
la Maison Blanche de recourir à Congrès.
une tactique d'intimidation et de HENRI PIERRE.

Us révolutionnaires cambodgiens conseillent

aux diplomates de quitter la capitale

M. Khieu Samphan. vice-pre-
mier ministre et ministre de la
défense du gouvernement révolu-
tionnaire cambodgien, a lancé, ie
Jeudi 30 Janvier, l’appel suivant
à la population de Phnom-Penh :

« Soulevez-vous, attaquez les dé-
pôts de riz des traîtres, menez
la lutte sous toutes ses formes, en
coordination avec les forces ar-
mées populaires de libération, et
notre peuple, dans tout le pays,
pour renverser le régime des traî-
tres. » M. Samphan & invité les
ressortissants étrangers à parti-
ciper à la latte, et les .diplomates
à évacuer leurs familles et à par-
tir eux-mèmes, car les révolu-
tionnaires « ne répondent pas des
graves conséquences » qu’ils
pourraient subir. M. Khieu Sam-
phan a annoncé, enfïn

i la « libé-
ration » de la capitale « dans un
proche avenir ».

Les attaques contre l’aéroport
de Phnom-Penh se multiplient :

vendredi, un bombardier a été
détruit au sol et trois autres ap-
pareils ont été endommagés. Trois
avions avaient déjà été atteints
jeudi lies liaisons avec l'étrangere sont plus assurées que par Air
Cambodge.

sont étayées par plusieurs faits oui

ron, le 24 janvier, à l’école des
sous-officiexs de la marine natio-
nale, près de Mar-del-Plata, s à
l'invitation spéciale du comman-
dant de cette arme», a-t-il été
précisé. La présidente, jusqu’alors,
prenait des vacances d’été dans
une ville située à une dizaine de
kilomètres de l’école des soua-
officlers. ML Lopez Rega, qûi.

d’ordinaire, est toujours auprès de

kfin pnc mncmllniri Mme PeTon’ “ s,est PM installe
ruyiciis lUÜJclIlcni en sa compagnie. Il a simplement

b
été reçu en audience au même

ranitaln -
titre que d’autres ministres. La

WgJIldlf; présidente a, d'autre part; reçu
ces dernières quarante-huit

„ heures les chefs d’état-major des
AU VIETNAM DU SUD, le trois armes. Le quotidien du soir
îmement de M. Thieu a dé- - te Razon du 29 janvier a. enfin.gouvernement de M. Thieu a dé-

cidé de dissoudre les milices po-
pulaires de la communauté reli-
gieuse hoa-hao, une secte qui a
plusieurs centaines de milliers de
fidèles dans le Delta. Ces mnw*
assurait la sécurité des villages
contre les communistes. Deux di-
rigeants hoa-hao auraient été ar-
rêtés, indique t’agence Reuter.

A GENEVE. M. Pierre Graber,
chef du département politique
fédéral et président de la confé-
rence sur le développement du
droit humanitaire, qui s’ouvrira
le 3 février, a été saisi d'une de-
mande de Mme Nguyen Thi-Blnh.
ministre des affaires étrangères
du GAP. sud-vietnamien, préci-
sant que les deux gouvernements
du Sud doivent « être traités sans
discrimination : ou les deux par-
tidpent, ou personne ne parti- I

cipe » a la conférence. Pour lemoment, seule la délégation deSaigon en est membre. Au cours
ae la première session de février
et mars 1974, un vote avait exclu.

du
UrRVp“riP^s

' ^ participation
^ y sut 37 vois pour

38 contre et 33 abstentions.
'

publié une photo de Mme Pérou
entourée du cnmiwmiiawt de l’ar-
mée de terre, le général Anaya, et
du ministre des affaires étran-
gères. M. Alberto vignes, sur la-
quelle. exceptionnellement, ie mi-
nistre du bien-être social ne figure
pas. Celui-ci a démenti ces ru-
meurs dans la nuit du 29 au
oO janvier, tout comme l'avait tait
un peu auparavant M. Alberto
Rocamora, ministre de l’intérieur-

D'autre part, quatorze personnes
accusées de faire partie de l'armée
révolutionnaire du peuple tBRP.
d'inspiration trotskiste) ont été
arrêtées, le 28 janvier, à La Piata
Parmi elles figurent deux ci-
toyens français, MM. Floréal Ca-
nalis. vingt-sept, ans, et Roberte
Sanchez, vingt-cinq ans. et quatre
Paraguayens. Ces personnes sont
soupçonnées d’être mêlées & plu-
sieurs assassinats politiques, dont
celui du colonel Jorge TbarzabaL
L’ERP 3 annoncé, le 30 janvier,

qu'elle exécuterait dans les
soixante-douze heures des fonc-
tionnaires si les autorités ne four-
nissaient pas la preuve que dix-
neuf membres de l'organisation,
récemment arrêtés, sont toujours
en vie.
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LE REMANIEMENT DU GOUVERNEMENT

LES NOUVEAUX MINISTRES

MINISTRE DE U DEFENSE SECRÉTAIRE D'ÉTAT A LA DÉFENSE

M* Yvon Bourges : un fonctionnaire d autorité Le général Bigeard : un guerrier gouailleur

Bien que n'ayant jamais servi
soue l'habit militaire, M. Yvon
Bourges a l'allure d'un officier en
civil, or aspect loi vient «ans
doute de son passage dans l'ad-
ministration de la France d'ou-
tre-mer, où il a laissé le souvenir
du fonctionnaire d'autorité, de
l'administrateur colonial - type,
pratiquant encore à la veille de
l'indépendance des territoires
d'Afrique une politique davan-
tage Inspirée par le carttérœme
que par l'esprit de 'Brazzaville.

Il avait commencé sa carrière
dans une autre administration
d'autorité, le corps préfectoral, où
il était demeuré de 1943 à 1947,
avant d’ètre mis à la disposition
du ministère de la France d’ou-
tre-mer, d'exercer des comman-
dements africains et avec l’ins-

tauration de la V r République de
devenir le représentant du général
de Gaulle, président de la
Communauté à Brazzaville.
Lorsque M. Roger Frey. à la

veille du putsch des généraux
d'Alger en avril 1961, devient
ministre de l’intérieur par Inté-
rim, il appelle M. Bourges pour
diriger son cabinet auprès de
M. Sanguinetti, chargé, lui, de' la

lutte anti-O-A-S., dans cette

période difficile. H reçoit & cette
occasion le titre de gouverneur
général alors quH n'est figé que
de quarante et un ans. Une nou-
velle carrière s'ouvre alors pour ce
haut fonctionnaire : la politique.

Elu en 1962 maire de Dinard et

député OJDJL de la 6* circons-

cription dUle-et-Vilaine, où il

sera sans cesse et aisément réélu,

n acquiert en 1964 un mandat de
conseiller général

En 1965, voulant notamment
accorder une faveur A la Bretagne,
Georges Pompidou, alors premier
ministre, homme M- Bourgès se-

crétaire d’Etat auprès de lui et

le charge de la recherche scienti-

fique et des questions atomiques
et spatiales. L'année suivante il

se rapproche un peu plus du géné-
ral de Gaulle et de Georges Pom-
pidou en devenant le porte-parole

du conseil des ministres avec le

portefeuille de secrétaire d’Etat

chargé de rinformation. A ce titre,

il décide .d'interdire le film de
Jacques Rivette la Religieuse.

d'après l’œuvre de Diderot, esti-

mant que cette adaptation. « porte
atteinte à la dignité et à Vhon-
neur » d’un ordre xeligieux,'ee qui

.

provoque des protestations nom- -

breuses maïs sans effet'

.

Au secrétariat. d'Etat à la
coopération, en 1967, EL Bourges
retrouve ses interlocuteurs afri-

cains de Jadis, mais, vers "l'exté-

rieur, fl. a~ tendance & pratiquer

une politique du secret qui irrite

parfois. U y demeurera toute-

fois d*nR les gouvernements de
MM. Couve de Murvflle et Char-

ban-Delmas, et c’est M. Messmer,
originaire comme lcd de La France
d’outre-mer, qui l’élève au rang

de ministre, en 1973. avec la res-
,

ponsabilité du commerce et de

rartisanat quH détiendra Jus- !

qu’en mars 1973. U doit, pendant
j

cette période, affronter notam-
|

ment les revendications de M- Gé-
j

raid Nïcoud et les manifestations

,

du CTED-UNATT.
J

Le nouveau ministre aura be-
!

soin te- toute son autorité natu-
j

relie pour montrer au général de
|

Boissieu qu’il peut quand même
|

diriger les armées bien que le chef
d’Etat-major de l’armée de terre

ait assuré : <s. ~ A d'antres qui
sont plus jeunes et qui nous don-
nent des conseils sur la façon de
réformer les institutions mili-

taires, nous nous permettons de I

dire : « Où, quand, et comment \

» avez-vous fiât votre service mi- \

» Utaire ? » fie Monde du 26 jan-
vier).

M. Bourges sera remplacé à
l’Assemblée nationale par M. Jean
Hamelin, né en 1916. directeur

d’une usine d’engrais et maire de
Dol-de-Bretagne. — A. P.

[M. Yvon BotugeB ut né à Pau
le 29 Juin 1931- Licencié en droit,

diplômé d’étndes supérieures de droit
public. Il débute en 1944 comme chef

de cabinet du préfet de la Somme,
puis -est nommé, l’année suivante,
directeur de cabinet du préfet du
Bas-Rhin, et, en 1947. sous-préfet
d’Emsteln. De 1948 à 196L M Yvon
Bourges dirige le cabinet de M. Ber-

nard Cornut-Oen «lie. successivement
beat commissaire en Alrlque-Equa-
toriale française (1048). puis en
A.-O.F. (1951). gouverneur de ln

Haute-Volta (1956). haut commis-
saire de te République- en A--B. P.

(1958) M haut commissaire générai

& Brazzaville (1960-1961) En 1061.

M. Yvon Bourges s'engage dans une
carrière directement plus politique.

Directeur de cabinet da M. Roger
Frey, rntntetre de 1 Intérieur. 11 est

élu en 1962 conseiller municipal
et maire de Dinard (mandat qull

détient toujours), puis député
Xjjjjt. dTUe-ei-VUalne (sixième

circonscription, Saint-Malo), cir-

conscription qull représentera jus-

qu'à ce Jour, a- l'exception du temps
de sa présence dans plusieurs gou-
vernements. M. Bourges, à partir de
février 1965. sera en effet successi-

vement secrétaire d’Etat charge de

la recherche scientifique (deuxième
cabinet Georges Pompidou, 1965-

1986). secrétaire d'Etat auprès du
premier mlnlatre, chargé de l’Infor-

mation (troisième cabinet Pompi-
dou. 1066-1967). secrétaire d'Etat

chargé de la coopération (quatrième
cabinet Pompidou. 1967-1968). secré-

taire d'Etat aux affaires étrangères
(cabinet de M. Couve de Murvllle
puis de M- Ohaban-Delmas, Juil-

let 1968-JuUlet 1972), ministre du
commerce et de l’artisanat, (premier

cabinet de M. Messmer. juillet 1972-

nun 1973).

Aux. dernières élections législatives

de 1973, M. Bourges avait été réélu

député O J)JB de Saint-Malo-Dlnard.
D est conseiller généra] de Dinard
depuis 1964 et. membre de la Com-
mission de développement éoono-

]

mlque régional . (CODER) depuis i

1965- M. Bourges sera remplacé àl
l’Assemblée par M. Jean Hamelin,
qui s déjà occupé son siège de 1

député pendant près de huit ans.]

— COLLECTION ENCYCLOPÉDIOUE —

ARTHAUD
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dans une présentation de luxe en balacron noir

Colfecfion dirigée par Raynurnd BLOCH

Directeur dÎEtades à fEcde Pratique des Hautes Etudes
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«ir'lm conditions de auusciïptiOB à l'ensemble
0é8lrt ^ Sarsnde* CivtMsations ». . .

Le soldai de dsuxiâmB classe

Bigeard Marcel, né le 14 février 1916

fi Toul. a fait son service militaire de

1936 fi 1938 sur la ligne Maginot il

en est sorti - antimilitariste ». assure-

t-il. avec les galons de caporal-chef

pour devenir employé à la Société

générale dans sa ville natale.

Pas de guerre, pas de guerriers

Bigeard est au comptoir. Il a du

bagout et plus que du culot, du

courage et l'art et la manière d'en-

traîner (es hommes. 1939 lui en donne

l'occasion : des corps francs, il sort

adjudant en quelques mois ; et, cap-

turé après la signature de l'armistice.

Il s'évade et en « reprend - au

Sénégal

En 1944, J’ax-caporal-chef est chef

de bataillon à titre fictif. Parachuté

dans le maquis, il se retrouve fi la

libération capitaine. En route pour

l'Indochine. H y passera cinq ans en

trois séjours

La « longue marche »

En 1851. c'est sa - longue

marche - : parachuté en haute ré-

gion thaï avec son bataillon, il se

retrouve coudp de ses bases par la

chute du posta de Nghia-Lo. A dix

jours de marche de nos lignes, pour-

suivi par deux régiments vietminh, il

réussit à galvaniser ses hommes et.

après quinze [ours et quinze nuits,

fi ramener tout son monde. C'est la

gloire : la photo de Bigeard. déguisé

épuisé mais triomphant, pareil dans

d'innombrables, journaux. Il est. avec

sa famille, la providence des repor-

ters : Tu ne croyais pas que fallais

me laisser faire aux paires ? -

On n’a pas beaucoup de combat-

tants de ce genre en Extrême-

Orient. Alors on l'utilise dans tous

les coups dure. Jusqu’à Dïen-Bien-

Phu, en 1954, où on l’envoie en

renfort B où. après avoir mené

maintes contre-attaques, il est fait

prisonnier.

Libéré par les accords de Genève,

il se retrouve Instructeur à l’Ecole

d’état-major. Pas sa vocation. On
lui dorme un commandement : le

3* régiment de parachutistes colo-

niaux. Il en fera son régiment, le

régiment Bigeard. Avec une cas-

quette de brousse qu'il a inventée,

des tenues léopards retaillées — Il

en portera une pour une soirée à

l'Opéra. — manches retroussées.

Avec surtout une méthode de combat

minutieuse, rapide, hors des régies,

efficace ; il mène sa bataille au meil-

leur endroit par radio, poussant ses

pions.

Sa popularité est au zénith. Il

euffït d’aller voir Bigeard pour être

sûr d'en revenir avec une série de

boutades, d'appréciations sans ten-

dresse pour ses supérieurs. Le

3" R.P.C. et son chef sont jalousés

par toute t'armée d'Algérie et mal

acceptés par des généraux qu'ils

trouvent trop gras.

Un « mé ier de flic »

L'ennui esl que la guerre d'Algérie

n'est pas une guerre comme les

autres. Et Marcel Bigeard. comme
d’autres, va déraper dans la boue.

Avec ses hommes ü va lui Falloir

livrer la - batailla d'Alger Un
métier de tllc -, comme il dira. De

l'efficacHé, il y en aura A quel prix 1

On arrête, on torture, on fait dispa-

LE GÉNÉRAI BIGEARD : «non»

à Tannée de métier.

Lois d'un débat public avec des
officiers de réserve du Poitou-
Charente (Ze Monde daté
26-27 janvier) . le général Bigeard

!

avait déclaré : « Vous voyez la
tête des deux cents généraux de
l'armés de terre si on leur dit que

\

demain B g a ta guerre. C’est idiot,

,

la guerre. Ça ne mène mille part i

quand tout est Uni. Alors, fl vau-
drait mieux qu’il n’y en ait plus.
mais la France est entourée for-
mées et de menaces. »

« (~) L'armée est une force
de troisième catégorie. Après les

CJ&S. et la gendarmerie. Elle vfa
pas à mterventr contre des tra-
vailleurs en France. Il y a des
CJLS. qui font bien leur travail,

car. en mal 1968. Us sont interve-
nus sans tuer personne. Ce serait
le dernier recours de la nation,
cette force de troisième catégorie.
Mais je ne me vois pas tirer
contre des Français. Ce n’est pas
pensable, s

Le général Bigeard a parlé éga-
lement de « ces généraux de plus
de cinquante ans qu’on fait che-
valiers de la Légion d’honneur à
l’ancienneté », et il s’est déclaré
a fanatique » du service militaire

féminin, r à condition qu’Ü n'y ait

pas trop de femmes, parce qu’on
serait débordé ».

« L’armée de métier ? Si je

m'écoutais, Otti, t9 serais favora-

ble. Parce que tout est simple

pour un professionnel Mais je

vous dis < non » parce qu’on ne
trouoe pas assez fCengagés, qtfft

faut les payer, qu’une année de
métier est coupée de la nation, s

Des manifestations de Dragui-
gnan et de Karlsruhe, Ü dit :

* C’est Vœuore de groupes orga-
nisés. C'est net. »

raî ire fi Sldi-Ferruch les cadavres
encombrants.

Bigeard. s'il (ait le travail et

s'efforce, comme partout, d'avoir le

meilleur * tableau de chasse -, finît

par être écœuré, comme une partie

de ses officiers, il demande fi quit-

ter Alger et l'obtient Une cure de

combats à ciel ouvert, dans les

confins sahariens. Mais II a mis le

doigt dans l'engrenage. On a déjà

tenté de faire du héros un député.

Il répugne encore aux tentations de
la politique, mais la guerre d'Algérie

est une guerre politique. U devient

commandant d’une école d’entraine-

ment A la lutte contre la guerre sub-

versive, bizarrement baptisée Jeanne-

d'Arc. M. Chaban-Oelmas, ministre

de la défense nationale au début de

1956. le fait sonder, en vue d'une

opération dirigée conbe la IV" Répu-

blique. Mais. le 13 mal, Bigeard ne

sera pas - dans le coup -, et El en

pleurera. Il paiera, peu après, ses

attaques contre les généraux — et

notamment contre le général Satan,

— et en août 1958. sera renvoyé

. en congé - en France. Avec prière

de se laine : - Ah non I si le conti-

nue. le sens que i'e vais finir en

taule! m. dit-il à Orly.

Bien entendu, il s'ennuie, et Salan,

magnanime, l'autorise fi revenir en

Algérie et lui confie en |anvier 1959

le secteur de Saîda. LA encore

la • méthode Bigeard » est redou-

table. Le * commando Georges ».

qu'il a créé, se livre è des exactions

redoutables. Le colonel *n/ de droite

ni de gauche » se laisse aller fi avoir

une opinion — sur la politique du

pouvoir. En janvier I960, lors de

l'affaire des barricades, il adresse A

Alger un message : - Je pense en

toute bonne toi que le

e

hommes des

barricades représentent effectivement

le peuple d’Algérie et n’ont agi que

par désespoir. » ü démentira. Trop

tard.

C'est la dlsgrfice. Alors que le

groupe des -colonels» — dont il

n'a jamais fait partie — renoue les

fils de ses complote, Bigeard. qui a

agacé de Gaulle, se morfondra &

Toul. En août I960, son purgatoire

terminé, on l'expédie au fond de
l'Afrique, à Bangui, fi la tète du
6° régiment d'outre-mer. H fait du

camp de Bouar un camp modèle,

eu lors du putsch d'avril 1961. après

une nuit de débats avec le colonel

Barberot, qui est, lui. ambassadeur

en République Centrafricaine, il

prend position pour le pouvoir et

défile pour bien le marquer, dans

Bangui. fi la tête de ses hommes.
L'Ecole de guerre comme -audi-

teur libre -, un retour è Bangui

comme conseiller, avec comme in-

terlocuteur le commandant Jean-

Edei Bokassa, futur président de la

République Centrafricaine.

Et toujours le silence. On repar-

lera un peu de Bigeard lorsque,

enfin promu général — en 1967. —
il commandera la 10e brigade aéro-

portée â Pau. puis, à Madagascar,

les troupes françaises .de l'océan

Indien. Lui ne parlera guère. Mais

on ne peut forcer son tempéra-

ment. Lorsque, en juin 1973. il est

nommé adjoint au gouverneur mili-

taire da Paris. (I annonce qu' - il y
a beaucoup fi faire : recréer un

esprit, retrouver un Idéal ».

Des souvenirs trop récents rendent

ces propos pour la moins inoppor-

tuns. Le général fait une cure théra-

peutique. Et une cure de silence.

Avant de retrouver i Pau ses para-

chutistes. Et les photographes. Car il

reste l'officier le plus célèbre. Désor-

mais sa gouaille, ses propos sans

détoura, mais qui valent plus par

leur ton et leur vigueur que par leur

profondeur, passent sur les antennes.

Et c'est lui. fi la veille de sa nomi-

nation â la tête de la région militaire

de Bordeaux, qui reçoit le groupe

d'universitaires censés - découvrir »

l'armée. Le - numéro Bigeard - fait

son effet habituel r bonhomie, fran-

chise apparente. Il passe l'écran. A
côté des généreux compassés, il

donne de l'armée une image popu-

laire, dans tous les sens du terme.

Une doctrine ? Ce n'eat pas son

-boulot». Simplement, il veut de

l'idéal. Les -petits gars», le tout

est de savoir les prendre. Au fond,

tout ta monde est d'accord. Et H

faudrait peu de chose pour que tout

s'arrange. Marcel Bigeard est un

excellent agent de publicité. Il peut

tenter de vendre une Image de
marque nouvelle de l'armée. Maïs

probablement pas de construire une

armée nouvelle.

JEAN PLANCHAIS.

M. JARCOT SUR Li MARNE

Invité par France-Culture,

le cadre d’une émission

« Deux cents minutes sar la

qualité de ' vie », le ministre,

M_ André Barrot, a eu cette for-

mule : c La lutte contre la pol-

lution, c'est la bataille de la

vuyw» Nous ne reculons plus.

A présent, nous devons recon-

quérir le terrain perdu, a

SECRÉTAIRE D'ÉTAT AUX P.T.T.

M. Aymar Achille-Fouid : un grand bourgeois

progressiste

M. Aymar Achille-Fould. qui est
né à Tarbes fHautes-Pyrénées I

le 17 juillet 1925. appartient â une
famille dans laquelle on compte,
depuis 1834. sept déput éa et plu-
sieurs ministres et secrétaires
d’Etat. Tl avait rallié 7es Forces
françaises libres en 1942 et était
demeuré dans la marine nationale
jusqu’en 1949. En J956-J957. â
avait repris du service en Algérie
comme commanda?! t de compa-
gnie à la demi-brigade de {usi-
nera marins.
Elu pour la première fois dé-

puté de la Gfronde en 1962, ü
appartenait alors au Centre na-
tional des indépendants et pay-
sans. Réélu en mars 1967 et en
juin 1968. il arait été, en juin
1969, de ceux des centristes du
groupe Propres et Démocratie mo-
derne qui avaient rallié le candi-
dat Oeroges Pompidou. Avec
MM. Jacques Duhamel et Jacques
Barrot, ü arait participé alors à
la fondation du Centre Démocra-
tie et Progrès qui devait regrou-
per les centristes de la majorité
et en était devenu un des vice-
présidents.

C'est après sa réélection (au
deuxième tour f à son siège de
député de la Gironde en mars 1973
que M. Achille-Fould était entré
pour la première fois au gouver-
nement. Nommé le 12 avril secré-
taire d’Etat auprès du ministre
des armées, ü devait conserver ce
poste jusqu’en mars 1974. date à
laquelle a devait prendre, pour
quelques semaines, les fonctions
de secrétaire d’Etat aux trans-
ports.
Grand, le verbe haut, la voix

volontiers gouailleuse, AT. Aymar
AchiOe-Fould se veut un libéral
et un homme de contact. Pendant
son passage au secrétariat d’Etat
auprès du ministre des années, ü
s’employa à faire avancer un cer-
tain nombre de dossiers délicats.
En particulier, ü réussit à relan-
cer l’activité de la commission
armées-ieunesse, qui avait cessé
de se réunir en mars 1973 et pour
onze mois, après les diverses mani-
festations d’étudiants contre la
réforme du service national
voulue, pas M. Michel Debré. Il
s'appliqua aussi à développer la
pratique du sport dans les
casernes

En jufUet 1913. alors que la

thèse officielle du gouvernement
français était que la France ne
procédait à aucune expérience
nucléaire en surface, le secré-
taire d’Etat avait fait allusion
devant la presse à l'explosion

nucléaire à laquelle ü venait
d’assister. A la suite de cet aveu,
le Pérou arc fi! rompu ses rela-
tions diplomatiques avec la
France, et M. Achüle-Fould avait
reconnu « s’être fait piéger par les
journalistes ».

Devenu secrétaire d’Etat aux
transports le V* mars 1974.
M. Achille-Fould, comme les au-
tres membres du troisième gouver-
nement Messmer, n’eut nuère le
temps, avant le 27 mai de la
même année, de marquer son mi-
nistère de son action. La mort de
Georges Pompidou, Têlection de
M. Valéry Giscard cTEstaing et le

clioix fait par le de soute-
nir M. Jacques Chaban-Delmas
au premier tour ouvraient
une période difficile pour les cen-
tristes de Tancienne majorité. Le
CJDJ3 . ne comptait que deux re-
présentants dam le gouvernement
de M. Chirac. MM. Jacques Barrot
et Pierre Lelong. L’entrée de
M. Achille-Fould compense le dé-
part de M. Lelong. Au cours des
récentes tentatives de regroupe-
ment centriste, le vice-président
du CDJP. avait participé, aux
côtés de MM. Durafour. Rossi,
Stasi et Caro, à l'entreprise visant
à la constitution d'un Mouvement
de la gauche réformatrice.

Propriétaire exploitant viticole
en Gironde — certains médoc
de son domaine sont de bonne
renommée. — M. Achille-Fould
exerce aussi des fonctions direc-
toriales dans plusieurs sociétés
françaises et étrangères. Tl est
notamment gérant-directeur gé-
néral de la Société commerciale
de matériel industriel et président
de ta société Nigeria Marine and
Trading Co depuis 1960 (ü tarait
d'ailleurs en février 1969 conduit
une délégation parlementaire
française au Nigeria

, après les
combats du Biafra).
Une certaine image de « grand

bourgeois » progressiste n'est sans
doute pas étrangère au choix de
M. Valéry Giscard d'Estahig en
laveur de M. Achftle-Fould.

SECRÉTAIRE D'ÉTAT A L'AGRICULTURE

M. Jean-François Deniau : un fin négociateur

âf. Jean-François Deniau a le

style décontracté qui doit plaire
à M. Giscard dTEstaing. Il avance
dans la rie avec cette élégance de
ne jamais paraître pressé par le

travail ou par le temps. L’Europe
lui a servi, depuis le début, de
plaque tournante. Ses premières
classes administratives, ü les fit
au € S.G.CJ. ». l’un des meilleurs
postes d’observation dont un
jeune fonctionnaire puisse réver.
C’est sans doute à ce secrétariat
général du comité interministériel
pour les questions de coopération
économique internationale, en
effet, que les contacts « ftoriran-
taux » avec l'ensemble des cabi-
nets sont les plus féconds. Tout
naturellement. M. Deniau se trou-
vait ainsi préparé à faire partie
de la conférence intergouveme-
mentale pour le Marché commun
et l’Euratom, puis de 1959 6- 1963
à assumer les fonctions de direc-
teur général â la Commission du
Marché commun. Il eut là une
première occasion de déployer ses
talents de négociateur dans cet
extraordinaire enciievêtrement
des conversations pour rentrée de
la Grande-Bretagne dans le Mar-
ché commun que le général de
Gaulle devait brusquement inter-
rompre
Après quatre ans de Bruxelles,

trois ans d’Afrique. M. J.-F. De-
niau, ambassadeur de France en
Mauritanie, peut mesurer sur
place rampleur des problèmes
d’un continent qu’il qualifiera
jAm tard de c tiers-monde de
tiers-monde ».

Intermède parisien assez court
(coordination interministérielle
pour la télévision en couleurs, pré-
sident de la commission mixte
franco-soviétique), nuis M. Deniau
est nommé, en juüïet 1967. mem-
bre de la Commission des Com-
munautés européennes. Le plus
jeune de cet aréopage, ü aura la
charge des questions du commerce
extérieur, participant aux négo-
ciations du GATT, et prenant
ainsi très vite la mesure de ta

force de résistance des Etats-Unis
vis-à-vis de certains développe-
ments du Marché commun.
Ses attributions s’élargissent en

juillet 1970 au sein de la Commis-
sion de Bruxelles puisqu’il se voit

conférer à ta fois la coordination

• M. Georges Marchais, secré-

taire général du P.CJP^ qui est

hospitalisé à Lariboisière depuis
le 14 janvier, quittera !*bôpltaJ

r dans xm avenir proche », a pré-

cisé. jeudi 30 Janvier, cm bulletin

de santé publié par le professeur

Yves BouvraùL II a ajouté :

eL’incident coronarien qui a né-
cessité ^hospitalisation de M. Mar-
chais évolue normalement sans
complication et de façon satisfai-

sante. La sortie de l'hApital sera
!

nécessairement suivie d’une pé-
riode de convalescence. » 1

des négociations avec les pays
candidats à rentrée dans le Mar-
ché commun et la responsabilité
de raide au développement d'ou-
tre-mer.
Changement de décor le 10 mai

1973 où M. Deniau retrouve une
carrière parisienne comme secré-
taire d’Etat auprès du ministre
des affaires étrangères, chargé de
la coopération. Tl a notamment la
mission de négocier les accords
franco-malgaches. Moins tPtm an
plus tard, en mars 1974. c’est un
autre secrétariat d'Etat qui lui
est confié : celui de l’agriculture,
qu’il retrouve précisément aujour-
d'hui Il n’y entrera pas les mains
vides : le gouvernement venait
de lut confier une mission de ré-
flexion à moyen terme sur la

•politique agricole. — P. D.

(Né le 31 octobre 1928 & Parla.

M. Jean -François Deniau est docteur
en droit, dlplâmé de l’Institut d'étu-
des politiques' de Paris et licencié
ès lettres. Ancien élève de l’Ecole
nationale d 'administrât!on, M. De-
niau est Inspecteur des finances.
Chargé de mission au secrétariat
général du comité Interministériel
pour les questions de coopération
économique européenne en 1955.

puis en 1957 conseiller teotmlque
au cabinet du président dn conseil
et au cabinet du ministre de l'In-

dustrie et du commerce, U. Deniau
a fait partie en 1958 de la délé-
gation française là l’O.CD-E. et â
la conférence intergouvemementale
pour le Marché commun et l’Eura-
tom avant do devenir en 1959
directeur général chargé des négo-
ciations d’adhésion à la Commu-
nauté. Avant d'étre responsable de
la coordination interministérielle
pour la télévision en couleurs (pro-
cédé BECAM) en 1967, U a occupé les
fonctions d’ambassadeur de France
en Mauritanie de 1963 à 1965.
M. Deniau était membre de la

commission des Communautés euro-
péennes, chargé plus spécialement
depuis 1970 des discussions but
l'adhésion des nouveaux candidats
à la CÆÜ. et des relations avec
l’Afrique quand M. Pierre Messmer
l'appela le 12 avril 1973 au gouver-
nement comme secrétaire d'Etat
auprès du ministre des affaires
étrangères, poste occupé alors par
M. Michel Jobert. Après le rema-
niement Intervenu en février 1974,
M. Deniau a occupé les fonctions
de secrétaire d’Etat auprès du mi-
nistre de l'agriculture et du déve-
loppement rural (M. Raymond Mar-
cellin) jusqu'à la. démission de
M. Messmer 1e 27£ûnal 1974.}

CLINIQUE DES CHARME1TB

Chemin de Mornex, 10
CH-1083 Labsànne/Sulsse

Té) m/20 « 31

Gynécologie

et Obstétrique

Ouverte toute Pansée

•üM*.



rr

Page 8 — LE MONDE — 1- février 1975

POLITIQUE

Le remaniement du gouvernement

M. YvonBourgesremplaceM. JacquesSoufflet
<Satte de là première page.?

La situation dans tes centres de.
tri postaux parisiens tToù, àlamf-
octobre, pâtit le mouvement qui
s’étendît peu à peu dans I*eneembJe
du paya et dans la plupart des sec-
teurs des P.T.T., M. Lelong en avait,
dès son arrivée au secrétariat d'Etat
ep mal 1874, apprécié la gravité. II

en avait averfi le gouvernement et
réclamé les moyens de commencer
à y remédier.

Apparemment sans résultat comme
cela parut dans son prdjet de budget

'

II régne depuis plusieurs armées dans
les P.T.T. un malaise certain qui tient
h de nombreuses raisons : Incerti-

tude sur la mission et les structures
de cette administration, crise des
effectifs, surabondance des - auxi-
liaires, inadaptation de la grille des
rémunérations « collée » à celle -de la
fonction publique, etc. De tout cela,
peuMm tenir M. Lelong pour respon-
sable? Mais ce sont sans doute ses
maladresses durant la grève et la
façon peu reluisante dont celle-ci ee
termina qui coûte aujourd’hui son
poste au secrétaire d'Etat.

Déclarer publiquement que dans
les P.TT. « c'est vrai, certaine as la

couleat douce » pu que le tri postal
est « O» travail idiot » ne pouvait,

quelles que soient les atténuations
apportées par la suite, que Masser
les postiers et encourager les gré-
vistes. Rechercher un accord avec
deux seules organisations sym ;ales

ne pouvait, quelle que soit rissue

.

finale du conflit, que ressouder
l’unité syndicale. Refuser enfin, lors-

que le travail a repris et quels que
soient les aménagements accordés,
de "discuter le paiement des Jours de
grève ne pouvait que renforcer la

rancœur des 355 000 agente des
P.T.T. qui ne sont pas encore remis
du plus long conflit qu’ait connu leur

administration depuis 1858. M. Lelong
e’en va. Son successeur devra
d’abord penser tes blessures qu’il n’a
pas su apaiser.

' Lors -de la première réunion du
conseil des ministres, le 23 mal. peu
aptes son accession A la présidence
de la République, M. Giscard d'Es-
tafng avait déclaré aux ministres et
secrétaires d’Etat Voos serez logés
a* appréciés sur le succès ou réchec
de votre gestion personnelle ». C'est
cet avertissement qui reçoit aujour-
d’hui son application : d’un eûté te

sanction d’erreurs ou de carences
constatées publiquement, de Tairtre

la récompense allant è la réussite.

CeHo-cl s’applique à M. Ségard. La
succès du secrétaire d’Etat a été
reconnu, comme Ta souligné récem-
ment M. Maurice Schumann, de
l’Académie française : « Nous
sommas entrés, a-t-fl dit, tiens on
monde nouveau gouverné per on
type nouveau d’hommes publics, tels

que ht. Norbert Ségard, « commis
voyageur» de fa Franco ». De fait,

ce docteur ès-ecïeoces physiques,

qui avouait luf-mêma ne pas con-
naître, avant son arrivée qua/Branfy,
certains des aigles du commerce
extérieur a. en sept mois, visité

quint» pays et parcouru 100 oao kilo-

mètres. H a également rencontré
quelque 400 dirigeante d’affaires et

compte s’entretenir prochainement
avec les responsables syndicaux de
la nécessité des bienfaits de la crois-

sance des exportations françaises.

Se révélant un Infatigable anima-
teur et un habile négociateur, M. . Sé-
gard a grandement facilité la conclu-

sion de nombreux contrats industriels

entre les industriels français et

plusieurs pays étrangers, notamment
producteurs de pétrole. Pour mener
à bien les négociations avec des
responsables politiques souvent .très

haut placés, ta titre de ministre lui

était d’ailleurs apparu nécessaire.
Pourvu de cette dignité M. Ségard
a l’Intention de poursuivre ses acti-

vités dans la même foulée, puisqu'il

compte, au coure des dix premiers
mois de 1975. visiter quinze pays, et

espère signer cette année un mon-
tant global de contrats industriels et

agricoles au moins égal au déficit

prévisible du commerce extérieur.
En faisant appel à M. Jean-Fran-

çois Denlpn, M. Giscard' d*Estalng a
choisi un expert européen pour se-
conder M. ' Christian Bonnet, ministre
de l'agriculture, dans les négociations
de Bruxelles- Sa nomination procède
d’an souci de renforce» le gouver-
nement

En même temps qu'il revient au
pouvoir, M. Deniau fait une entrée re-

marquée chez les Républicains indé-

pendants fl devait participer, dès
vendredi, à l’ouverture du congrès de
cette formation, tes giscardiens ren-

forcent leur présence su gouverne-
ment avec la volonté d'utl!lser leurs

ministres et secrétaires d'Etat dans
la relance de leur action politique.

M. Fourcade, min» ertde l'économie
et des finances, participe lui aussi*

pleinement au congrès qui doft por-

ter M. Poniatowski A la présidence
du parti.

M. Jacques Soufflet, ancien prési-

dent du groupa U.DJÎ au Sénat, est

remplacé par M. Yvon Bourges,
ancien responsable national du mou-
vement gaulliste. Pendent la cam-
ractionpagne présidentielle il avait

coordonné l’action des comités de
soutien de. M. Chaban-Debnas. Son
entrée au gouvernement, ainsi que
le retour à ruXJFL de M. Robert
Boulin après un entretien avec
M. Chirac, montre que te premier
ministre est en train de rallier les

derniers réfractaires.

Enfin M. Pierre Lelong. qui parti-

cipait au gouvernement comme
CJ3J>^ est remplacé par M. Achille-

Fould, vice-président de cette forma-

tion (qui se félicite de ce choix) mais
aussi artisan, avec MM. Durafcur,

Rossi et Stasi, du regroupement de
la gauche réformatrice.

Ainsi s ©trouvent également en-

couragés dans leur action de réorga-

nisation de la majorité MM. Jacques
Chirac, Michel Poniatowski et Miche:
Durafour.

ANDRÉ LADRENS.

(Suite de la première page.)

Dans le même tempe, le ministre
de la défense; prétendant n’avoir
pas d’idées sor le sujet, sollicitait
publiquement l’avis de tous ceux
qui pensaient avoir conçu des
remèdes a la crise de l'institution
militaire.

L’essentiel de le héritage a gaul-
liste . ai matière de défense— auquel les chefs militaires sont
souvent attachés — ne paraissant
pas avoir été radicalement mis
en question, M. Soufflet s’est alors
préoccupé d’apporter des retou-
ches au service national, de déga-
ger des crédits supplémentaires
en laveur de la condition militaire
et de rédiger de nouveaux statuts-
de l’offlcler et dn sous-offlder:
Sur au moins deux de ces points,
les aménagements du service na-
tional' et les projets de statut des
cadres d'active, 1e travail avait
été largement commencé par
M. Robert GaJley en 1973.
L’erreur

.
politique — car c’en

est une — de M. Soufflet aura
peut-être été de croire quH suffi-
sait de quelques mesures de bonne
volonté ou de circonstance pour
empêcher la dégradation de l’ins-

titution militaire et, en particulier,
celle d’un service national vigou-
reusement combattu — de l’inté-

rieur — par ceux-là mêmes qui
n’acceptent plus de servir dans les

conditions actuelles. Niant l’exis-

tence d’une crise,. M. Soufflet a
pratiqué la politique 8e l'autruche.

Les suites de l’a appel des cents,
les manifestations d’appelés à
Draguignan puis à la
« campagne » organisée par les
mouvements antimilitaristes, le
rapport particulier dn général de
Boissieu sur le moral de l’année
de terre, la « grogne » des cadres
qui s’exprime ouvertement, illus-
trent — s’a en était encore
besoin — les graves difficultés
qui attendent le successeur de
HL Soufflet

I« choix du général de corps
d’armée Marcel Bigeard. au poste
de secrétaire d’Etat à la défense,
est révélateur, des intentions du
chef de l’Etat de donner, désor-
mais, la priorité & < raggiotna-
mento > nécessaire du service
national et à la nécessité de
rassurer les cadres de l’armée qui
* sont tendus et inquiets * pour
reprendre les termes du nouveau
secrétaire d’Etat A Niort, kss
d’un récent débat public, le géné-
ral Bigeard avait expliqué qtf « fZ

g a des choses à changer dans les
armées » et qu’a fallait 7 mettre
notamment davantage « de cha-
leur humaine et de contacts >.
« Les jeunes, avait-il ajouté, sont
disponibles, mais üs ne veulent
pas perdre de l’argent ni leu
temps, et surtout üs veulent
apprendre une technique mili-
taire et ne plus jouer les boys. »

Sans doute, les partis de
l'opposition retiendront que le
général Bigeard prend volontiers

des accents guerriers et que 9on
action passée, notamment es
Algérie, ne donne pas de lui une
image de libéral, bien qu’il ai;
mal supporté & la longue le zèle
de c Hic » que rabdication du
pouvoir clvü lui faisait remplir.

Certes, ce parachutiste est un
partisan de l’ordre et de la disci-
pline — U ne le cache pas, —
mais c’est aussi un officier qui
doute et qui le manifeste, sou-
vent, avec la gouaille d'un
e homme du peuple » — comme
O le dit lui-même — ou avec un
ton définitif qui nlnierdit pas la
discussion : a De Bigeard, a-r-Ü
expliqué récemment, n‘attendez
pas grand-choee; je ne détiens
pas la vérité. A dnquante-faât
ans, ce que je sais, c’est que je
ne sais rien. » Et puis, observant
que les « soldats communistes
sont toujours parfaits et aiment
rordre », a a ajouté : « S’a
y avait un jour un ministère
communiste de la défense. fl idg
aurait plus de balades dans les
rues », faisant allusion aux défi-
lés de Draguignan et de Karls-
ruhe.

Le PXLP. pourra faire valoir,
aujourd’hui, quH existe un secré-
taire d’Etat a la défense para-
chutiste, mais farouchement
opposé à l’armée de métier et
volontiers sévère pour ses pairs
dont a est aujourd’hui le supé-
rieur—

JACQUES ISNARD.

L’OUVERTURE DU CONGRÈS DU P.S.

UN TEMOIGNAGE

DE M. GISCARD D’ESTAING

ML Giscard d’Estaing a adressé

une lettre à M. Jacques Soufflet
Han* laquelle il indique que l’an-

cien ministre de la défense avait
fait des réserves d’ordre personnel
dès sa nomination, l’an dernier.
Voici le texte de cette lettre :

< fihflt ministre,
» Lorsque je vous ai demandé,

voici huit mois, de devenir mi-
nistre de la défense, vous m’avez
fait part des réserves qu’appelait
pour vous, sur un plan personnel,
une telle nomination. Vous l'avez
acceptée. Je vous en remercia

» Vous m’avez Indiqué, en dé-
cembre dernier, que les mêmes
considérations vous conduisaient
à souhaiter mettre un terme à
l'exercice de cette fonction. Il a
été décidé que vous l’assamBriez
jusqu’à la fin dn mois de Janvier.

J’accepte aujourd’hui votre dé-
mission. ...

s Au cours de cettejpêriode, et

malgré certaines difficultés, un
grand effort a été accompli sous
votre direction. Une réflexion

approfondie a été engagée sur la

conception stratégique et tactique

de notre défense. Vous avez mené
à son terme l’élaboration des amé-
liorations indispensables de la

condition militaire. Dans la jour-

née d’hier, vous en avez assuré
vous-même la présentation.

n Dana cette fonction, comme
Aon* d’autres circonstances, vous

ava témoigné de votre attache-

ment à la sécurité et à la défense

de la Franco. Comme chef des
QTTnéeB, je vous en donne témoi-
gnage s. conclut le président de la

République.

jM. Soufflet : les projets de statuts des cadres

de carrière feront apparaître une amélioration

importante des soldes

ML Jacques Soufflet, ministre de
la défense, avait réuni, jeudi 30
janvier, à Paris, avant 3a démis-
sion dn poste de ministre de la
défense, l’ensemble des
autorités militaires des trois
armées et de la gendarmerie
(chefs d’état-major, inspecteurs
généraux, directeurs, comman-
dante des réglons militaires, ma-
ritimes ou aériennes) pour leur
présenter et leur commenter la
réforme des statuts militaires des
officiers et des sous-officiers de
métier lie Monde des 22 et 31 oc-
tobre, 3 et 28 décembre 1974 et
16 janvier 1975).
a Cette réforme aura des consé-

quences marquantes sur les condi-
tions d’avancement et sur le dé-
roulement de la carrière des inté-
ressés, avait déclaré le ministre.
Büe se traduit aussi par une amé-
lioration importante des rémuné-
rations. Je souhaite, avant que.
cette réforme devienne défini-
tive, que ^ensemble des bénéfi-
ciaires en soient largement infor-
més et puissent faire part de leurs
observations. J’aipu constater que
les militaires d’active ignorent
trop souvent les mesures prises
par le législateur, par le gouver-
nement, dans le domaine de la
condition militaire. »
Des groupes de travail se réu-

niront rinnp chaque région mili-
taire, indique-t-on an ministère

de la défense, afin d’associer, di-
rectement, les intéressés à la réa-
lisation. des projets qui les

concernent Le président de la
République.

interrogé jeudi 30 janvier &
TF 1 sur le sens de sa présence
au sein du conseil permanent du
service militaire, nouvellement
créé (le Mande dn 31 Janvier),
le général de corps d’armée Mar-
cel Bigeard a expliqué : < Si je
prête mon nom à cette affaire-
là, ü faut que ça d&ouche sur
quelque chose, alors je me donne
trois ou quatre mois. Ce délai
m’est nécessaire pour sentir vrai-
ment si je peux quelque chose,
autrement ce n'est pas la peine,
je n’ai pas le droit de trahir mes
camarades. » Cette déclaration
avait été faite, bien sûr, avant
le départ de M. Soufflet du mi-
nistère de la défense et la nomi-
nation du général Bigeard au
poete de secrétaire d’Etat à la
défense.

S'adressant à M. Charles Her-
nu, président de la commission
de la défense nationale du parti.

faut qu’elle soit avec nous, faites
un effort M. Bernai », a-t-il dit.

Pour sa part. M. Charles Renia,
évoquant « le malaise de. For-
mée », en a rendu a responsable
le pouvoir politique », à cause
duquel «fl y a une dislocation
de la conscience de la- défense
dans notre pays.

LE P.C : le refus d'engager

une latte généralisée.

Le bureau poUtique dn parti
wimmnniUj». réuni jeudi 30 jan-
vier, a examiné la situation éco-
nomique, sociale et politique, ü a
déclaré :

* L’action commune dfexoergure
nationale proposée au parti socia-
liste dès septembre dentier est

plus nécessaire que jamais. Quatre
mots après que ces propositions

ont été faites, et à la veüle du
congrès du parti socialiste, ü
estime gravement préjudiciable à
la Ivtie contre le pouvoir de
Giscard d’Estaing la persistance
dans le refus de cette action.
La premier secrétaire du parti

sociahste tente de motiver ce
refus en prétextant les formes
de l'action. En vérité, fl s’agit du
refus d’engager une lutte vigou-
reuse et généralisée sur Ze fond
des problèmes qui concernent les

tmoaSOean: pour récuser ridée
de la fatome de la crise, pour
refuser Tmutêrtté.pour faire payer
les milliardaires, pour expliquer et
mettre plus que jamais en valeur
la portée des réformes fondamen-
tales du programme commun.

» Si des échecs peuvent être
Infligés au pouvoir, ce n’est pas
dans le cadre de la politique de
Giscard d’Estaing, mate en la
combattant et en imposant des
reculs à cette politique foncière-
ment antisociale et antidémo-
cratique..»

«L'HUMANITE» : fattttude

équivoque du P.S.

Dans VHumanité de vendredi
•p<m» Andrieu écrit :

c Au moment oà (_) le gou-
vernement aggrave les conditions

de vie des Français et tente de
les persuader que la crise est

fatale et l’austérité inévitable, fl

n'y a pas d’autre issue que de
riposter à cette campagne et de
constituer un rassemblement ma-
•joriteire autour du programme
commun.

» Sers doute la motion pré-
sentée par François Mitterrand
au congrès se réfêre-t-eOe à ce
programme, mais eüe r.e prévoit,

à ce sujet, aucune campagne
dfampleur nationale. (-)

» Sens doute la motion a-t-elle

abandonné ridée — avancée par
plusieurs dirigeants socialistes —
de la constitution d’un gouver-
nement de gauche avant les légis-

latives à tappel de M. Giscard
d’Estaing. Mais lotit mois après
rélection présidentielle tile admet
comme naturelle Chypothèse d’une
cohabitation harmonieuse de la
gauche avec Vhàte de l’Elysée, de-
venu miraculeusement libéral.

Comme si ce dentier n’était pas
le représentant des forces du
grand capital, le chef de füe de
la droite, et comme si Von pou-
vait, sans risquer de semer des
musions, accréditer l’idée qu’ü
pourrait demain adorer ce qu’ü
a brûlé et participer à la mise
en œuvre du programme com-
mun. (—) En fait, l’attitude équi-
voque des dirigeants socialistes

nourrit les espoirs de la droite.

(BERS AM I IK I KUJ J

Controverse on sujet de l’existence

d’un «protocole secret» P.S.-PX.

sur l’autogestion

M. Jean -Pierre Chevènement,
membre du secrétariat national
du parti socialiste et animateur
de son « aile gauche », le msttflS.
a affirmé, jeudi soir 30 janvier,

ma interview du journal
parié de France-Culture,. que so-
cialistes et communistes avaient
signé an mots de juin 1972, en
marge du programme commun,
un protocole secret portant sur
la gestion de l’entreprise. « Dans
ce protocole, a-t-fl. précisé, figure
le mot Sastogexaan— L’auto-
gestion n’est donc pas un moyen
de diviser la gauche. »

Faisant état de cette informa-
tion, l’Humanité réplique, dans
son numérodu 81 janvier : « Selon
J.-P. Chevènement, ce « proto-
cole » concernerait la gestion des
entreprises et le mot « auto-
gestion » y figurerait. Précisons
formellement qu’un US. « proto-
cole » n'a jamais existé. »

[Le protocole menUannl par

M. Chevènement est un arrnri* négo-

cié entre le parti communiste, le

parti socialiste et la Mouvement des

radicaux de gauche an lendemain dos

élections législatives de mon 1D73.

A cette époque, cinq groupes de
travail avalent été mis en place en
vue de réactualiser certains chapitre*

dn programme commua. L’un de cts

groupes étadialt notamment la ges-

tion de l’entreprise, afin de faire

disparaître le seul désaccord offi-

ciellement Inscrit dons le teste dn
programme commun, puisque le

P. G. se prononçait pont nne gestion

démocratique et le P. S. pour l’auto-

gestion. L’accote anqael est parvenu

le groupe de travail nV Jamais été
validé par la directions polttiqnn
dn trois formations de PGnlon de
la gauche, car la compagne prési-

dentielle a surgi «vent qne l’en-

semble des travaux soit terminé, et,

depuis, la controverse entre le parti

communiste et ses alliés a empêché
la reprise des travaux engagés en
iro.l

iibliiÜiMjmaUiÆ

(Ornant de BONNAFFV.

An conseil général de la Haute-Garonne

LES COMMUNISTES VOTENT CONTRE LE BUDGET

APPROUVÉ PAR LES SOCIALISTES
Toulouse. — Le budget départe-

mental de la Haute-Garonne,
fixé h 480 millions de frimes ice
qui entraîne une augmentation
de la fiscalité de 13,63 *i) a «te
adopté par quarante-deux conseil-
lers généraux sur quarante-sept
votants. Les trots conseillers com-
munistes ont voté contre, tandis
que M. Pierre Baudis, maire de
Toulouse et député apparenté
républicain indépendant et
M. Annand Ducap, UJD.R. s'abs-
tenaient.
Les communistes, estimant que

leurs collègues socialistes et radi-
caux de gauche n’avalent pas été
logiques avec eux-mêmes en sup-
pléant aux carences de l'Etat, ont
déclaré : « Nous nous refusons
à porter le chapeau en augmen-
tant là pression fiscale ». De leur
côté, les sorinMrtrx et les radicaux
de gauche ont affirmé qu’ils ne
voulaient pas Interrompre l’effort

d'équipement do la Hautr-Ca-
ronne afin de ne pas « prnuüsiT »
le département-pilote d'une ré-
gion déjà trop sous-êqulpéc.

* Dors ton souci d'èconormc. le

goiuxniencr.i a sacrifié cet ef-

fort public sur le plan national.
a estimé ML André Merle, sûna- .

teiir socialiste.

• A QUIMPER, M. Léon Gora-
Kuer. maire tdlv. gauche», a pré-
cisé au cours d'une séance du
conseil municipal, tenue le mer-
credi 29 janvier, qu’il adresserait
sa démission de maire au préfet
du Finistère le 31 mais 1973. Les
responsables de la section du parti
socialiste de Quixnper ont annoncé
qu'ils étaient décidés « à dépasser
les querelles qui sont faites à leur
parti (—) et à se présenter aux
prochaines élections partielles
dans le cadre de Vimlon de la
gauche »,

PLUSIEURS MILITANTS

DE LTJJJ».

REJOIGNENT LUD.R.

A la suite de la dérision de
l’Union des jeunes pour le pro-

grès d’affirmer son Indépendance
politique & régard de rü-DR^ et

après la réélection à sa iaéri-
dence de M. Jean-Paul Fasseau,
M. Claude Peyret, député UDA
de la Vienne, président des cen-
tres Egalités et libertés, es-

time que c les jeunes donnent
1exemple de la, fidélité aux prin-
cipes fondamentaux du gaullisme
en s'opposant aux compromissions
et aux combinaisons de partis s.

Un certain nombre (Fadhérents
a ru-LP. ont néanmoins déridé
de quitter cette formation pour
rejoindre FU-DJL, ainsi que les

y Incite M. Robert Grossmann,
ancien président et fondateur de
ÎTJ-J-P, nommé par M. Chirac
délégué wfctnrrai à la jeunesse
au secrétariat général de HJD.R.
C’est le cas, notamment, après la

fédération de Haute-Normandte,

proche de M. Tomasini, secrétaire
d'Etat aux relations avec le

Parlement, de la section dn Bas-
Rhin, dont M. Grossmann est
originaire, du délégué régional de
l’UJ'P- d’Aquitaine, de M. Mi-
chel Barnier, ancien membre du
bureau national de ru.J.P. et
conseiller général U.D.R. de
Savoie.

Quinze anciens responsables de
ru-LF, deux délégués régionaux
actuels (Aquitaine et Haute-
Normandie). huit délégués dépar-
tementaux (Cantal, Côte - d'Or,
Dordogne. Haute-Garonne. Pas-
de-Calais, Roîrw»-M«riMnan

I Somme
et Haute-Vienne), annoncent leur
départ de 1TLJ.P. et leur adhésion
à l'appel de HJLDJt. en lançant
un « appel aux jeunes gaullistes »
et en estimant : « La chance des
jeunes consiste à démontrer leur
capacité d’exercer des responsa-
bilités aux côtés de leurs aînés.»
S'en prenant avec agressivité aux
actuels dirigeants de ÎTT-J-P-, les
signataires de oet appel expriment
leur confiance & M. Chirac ainsi
qu'à M. Grossmann pour quil
obtienne < un rajeunissement
effectif de FUJIJL sur tous les
plans ».

le Centre démocrate vent associer le C.DJ.

à la relance du Mouvement réformateur
Le Centre démocrate, dont le' comité directeur s’est réuni le

30 janvier, est décidé à accélérer la procédure d’unification des for-
mations qui. avec lui, composent le Mouvement réformateur (parti
radical. Centre républicain. Mouvement démocrate et socialiste de
BTance) en y associant le Centre Démocratie et Progrès. C’est, d'ail-
leurs. avec le C2XP. que la tentative de rapprochement est, actuel-
lement, le plus prometteuse. L’objectif est de parvenir à une
organisation fédérale du Mouvement réformateur élargi rinne

je
courant du mois de mais. Aucune des formations intéressées n’a
accepté de disparaître complètement au profit d’un ensemble plus
vaste. Chacune veut conserver son originalité avec l’espoir de rester
ainsi plus attractive. M. Jean-Jacques Servan-Schreiber pense aux
retrouvailles éventuelles de la famille radicale, M. Max Lejeune,
président du MLD-S.P., aux socialistes qui se détacheraient de l’union
de la gauche, tandis que les dirigeants dn Centre républicain.
MM. Durafour et Rossi, encouragent, à l’échelle des départements. Je
regroupement de la gauche réformatrice qu’ils ont lancé au niveau
national. Les plus disponibles, bien qu’ils ne veulent pas non pins
se sacrifier, sont les dirigeants du CLD-P. dont les liens avec 1TLD.R.
se sont distendra avec l’effacement de M. Chaban-Drimas.

M. Lccanuet est toujours partisan, à- titre personnel, de passer un
accord politique avec les réçHiblic&ins indépendants, mais il estime
que la question devra être posée & l’ensemble du Mouvement réfor-
mateur. — A. L.

prise, de la législation foncière et
de la fiscalité. M. Lccanuet a parié
de la situation politique en ces
termes : «Le Centre démocrate
a joué un rôle décisif dès le pre-
mier tour de l’êlection présiden-
tielle. Depuis, le président de la
République a prouvé sa volonté
réformiste. Nous nous trouvons
confirmés dans le choix que nous
avons fait. Nous maintenons notre
soutien, comme force d’entraine-
ment pour la réalisation et la
compréhension des réformes.

» Nous devons renforcer ce cou-
rant en contribuant à l'organisa-
tion d’un mouvement réformateur
unitaire, communautaire, de con-
ception collégiale. Depuis l’élec-
tion présidentielle, tout est change.
L’ensemble des réformateurs
apporte maintenant son soutien à
M. Giscard d’Estaing. Tout recom-
mande de favoriser l’unité d’action
des réformateurs. L’unité dott-ellc
être celle de la fusion et de la
disparition des partis ? Nous ne li*

pensons pas. H en va de mémo de
nos partenaires. Notre interet vm
de conserver une certaine diver-
sité. La situation de la gauche
nous y encourage et partleul 1ère

-

ment celle des socialistes, dont h-problème est de savoir s’ils i.on’
révolutionnaires ou réformistes •*

Le comité directeur a
la réunion du conseü poUtique du
22 févrirer et a procédé à un
examen de la situation économi-
que et sociale. «Nous avons enre-
gistré iw» résultats des efforts
faits pour lutter contre l’inflation
et qui prouvent que cette action
peut réussir et reste prioritaire », a
déclaré M. LecanueL Le problème
de l’emploi reste sérieux, mais
des tendances plus favorables sont
observées. Le Centre démocrate
souhaite que les efforts soient
accrus pour les jeunes. H porte
un « jugement positif » sur les
orientations européennes du gou-
vernement (réutàons « au som-
met» des chefs d'Etat et de
gouvernement et Section d’une
Assemblée au suffrage universelJ.
Le Centre démocrate souhaite

que la politique agricole sTinspire
des conclusions de son récent col-
loque sur les ruraux. Il agira en
faveur des réformes de eentre-

• Au conseü des ministres du
29 janvier, ce n'est pas le minis-
tre de l’industrie, comme l’a fait
écrire une erreur de transmission,
qui a rendu compte de son voyage
ki Côte-d’IvoIre, mate le ministre
de l’éducation watinnai>
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POLITIQUE

« LE VIEUX. LA CRISE, L.E NEUF 7>

Jean-Pierre Chevènement on le socialisme peut-il être gai ?

'••• vv:

Dans le petit monde politique.
Jean - Pierre Chevènement lait
figure d'original : fils d 'institu-
teurs et petit-fiJs de paysans, il

n'échappe pas au charme discret
de rouvriérisme ; ancien élève de
l’ENA, U fulmine contre les tech-
nocrates ; député, il redoute par-
dessus tout k « crétinisme par-
lementaire » ; socialiste, il consi-
dère son parti comme une sorte
de convalescent qu’il faut perpé-
tuellement protéger des rechutes ;

théoricien, U sait à l’occasion
se montrer tacticien redoutable
quand il s'agit des intérêts de sa
tendance, le GERES. Cet homme
jeune, qui brûle les étapes, se
méfie comme de la peste des
notables en herbe ; ce marxiste
pourfend les inquisiteurs qui
« révèrent Ta baisse tendancielle
du taux du profit comme d’autres
l’immaculée Conception ». Bref,
c’est un peu le Huron au Palais-
Bourbon.

Mais c'est en tout cas un écri-
vain de bonne race et un essayiste
qui a du talent, du mordant et
de l'insolence à revendre. Le nou-
veau livre qu’il vient de publier,
sous le titre savamment symbo-
lique le Vieux, la Crise, le Neuf.
en témoigne une fois de plus.

La première partie, la plus per-
sonnelle et la plus littéraire —
« le Vieux » — s'ourvre sur une
idée qu'il qualifie de saugrenue :

son adhésion, en 1964. à la S.FJ.O..
qu'U dépeint discréditée par la
guerre d’Algérie, relevant h peine
de ses compromissions avec le

gaullisme, et encore empêtrée dans
ses alliances centristes. m«l»; il se
sent un tempérament de militant
et fait le pari que, pour régénérer
le socialisme français, c'est de
l’intérieur de la < vieille maison *

qu'il faut agir.

Le jeune
.

militant de la qua-
torzième section de Paris qu'il est

alors vient de VUN2EP. E sort de
Sciences Po et de LUNA, qu'il

n'aime pas. H rentre de là guerre
d'Algérie, lavgrande affaire de sa
génération, dont a parle très bien,
toujours sardonique mais plus
Bwmihte qu’à d'autres passages du
livre. H ne veut ni de la carrière
de haut fonctionnaire « réglée

. comme du papier à musique b, ni
d’une société dont les compromis-
sions, les hypocrisies et les injus-
tices lui soulèvent le cœur, ni du
communisme. Il veut du neuf.

Pour l’heure, il milite, il fournit
quelques dossiers à François Mit-
terrand, dont U parle avec plus
de considération que de chaleur,
pendant la campagne présiden-
tielle de 196S. Et puis, en janvier

* Jean-Pierre Chevènement : le

Pieux, la Crhe, le Neuf. Flamma-
rion. collection. « la rose an poing *.

284 p, 30 P.

1966, U se lance, et, avec une
poignée d'amis, fonde le CERES.
Il veut' rendre la S-FXO. au
socialisme. Pour commencer, ti

faut écrire, publier — notam-
ment Combat et le Monde,
— lancer une revue, organiser des
colloques, se faire connaître.
Alors, il ferraille avec les gaul-
listes qui, Georges Pompidou ai-
dant, se mettent à adorer le

Veau d'Or. H brocarde la F.GJ3JS.
(Fédération de la gauche) et
ses ambiguïtés. H étrille féroce-
ment la bourgeoisie de gauche
et notamment le Club Jean-Mou-
lin. les « moulina ». comme il

les appelle : les hauts fonction-
naires qui lorgnent vers les cabi-
nets ministériels tout en posant
aux -professeurs de vertu consti-
tuent d'ailleurs sa cible favorite.
Et même aujourd’hui il commente
de façon fort acidulée les ren-
forts que le parti socialiste reçoit
de ce côté-la. La social-techno-
cratie, c'est le diable. Peut-être
parce que ce sont des cousins-

Mais l'originalité du CERES de
l'époque, ce sont d'abord ses
positions politiques. Dès sa fon-
dation. 11 bataille pour l'union
de la gauche, pour un programme
commun, pour un parti socialiste
revigoré et retrouvant ses bre-
bis errantes, pour l'exorcisme et
la conjuraLion du démon cen-
triste. Comme le CERES se mon-
tre aussi rien moins qu'atlanti-
que et plutôt soupçonneux à
d'égard du Marché commun, il

se trouve fort isolé et manque
d'être exclu à plus d’une reprise.
Et pourtant, U progresse. Par

des méthodes d’ailleurs fort cri-

tiquées par les outres courants
et dont Jean-Pierre Chevènement
ce parle guère. Mais 11 progresse.
Mai 1968 le prend moins de
court que les autres. La fédé-
ration de Savoie puis celle de
Paris sont conquises de haute
Butte. A Issy-les-Moulineaux, en
1969. le CERES n'a pas 5

r
,t des

•voix. A Epinay, en 1971, il en
compte 8.5 %. et sait les négo-
cier de telle manière qu'U im-
pose la représentation propor-
tionnelle comme mode d'élection
Interne et obtient deux sièges de
secrétaires nationaux (dont un
pour Jean -Pierre Chevènement)
à la direction, aux côtés de
François Mitterrand. En 1973, il

en a 20 %, et le prochain week-
end. à Pau. sans doute 26 %.

Uiie longue crise de mutation

En neuf ans. les objectifs appa-
remment utopiques dont il avait
fait .sa stratégie Ont triomphé- Le
parti socialiste aujourd’hui a. dit.

Jean -Pierre Chevènement, trois

composantes : une structure poli-
tique bien ancrée, qui s'incarne
en Pierre Mauroy, un grand lea-
der, François Mitterrand, et un
apport idéologique, le CERES.

comiTOUft il comiToun
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Jean - Pierre Chevènement est
satisfait, mais aussi terriblement
méfiant, car il craint que la méta-
morphose ne soit encore qu'une
couche épaisse de peinture.

La deuxième partie du livre, « la

Crise a. est moins littéraire mais
aussi vigoureuse et polémique. NI
crise finale ni « a - crise ». c'est
d’une longue crise de mutation
qu'il s'agit : d'un nouveau stade
de la concentration, d’un nouvel
équilibre de pouvoirs au bénéfice
accru de l’begémonie américaine
et des sociétés multinationales.
Rien de très neuf dans ce constat,

on le voit. Le diagnostic l’est plus.
Pour Jean-Pierre Chevènement, U
y a en effet deux issues possibles
à la crise : soit le « compromis
historique ». soit la t stratégie de
rupture ». Le premier passe par
l'accentuation de !’« américanisa-
tion > de la France, qu'incarne à
ses yeux Valéry Giscard dEstaing :

époussetage des anachronismes
sociaux, réduction relative des
inégalités sous l’aile des Etats-
Unis. L'autre voie, c’est celle de la

rupture : c'est le renversement
des pôles de domination économi-
que contenu dans le programme
commun, avec notamment un pro-
gramme de nationalisations pré-
senté de façon très maximaliste.
C’est le rapprochement d’une Eu-
rope indépendante et des pays
riches du tiers-monde pour équi-
librer la puissance américaine.

En attendant que la gauche soit

au pouvoir et [Europe indépen-
dante. Jean-Pierre C-bevènement a
le temps de préparer l'avenir : il

l’ébauche dans sa troisième par-
tie, « le Neuf », ou encore « Deux
ou trois choses que je sais de
l’autogestion ». Elle est meilleure

que les pages qui précèdent, à la

fois plus chaude et plus serrée.

Au départ, une conviction : la

génération qui lève est celle du
refus des autoritarismes- trompe-
l’œil de la société capitaliste

.

avancée, refus des idéologies au- :

toritaires (la démonstration, sur !

ce point précis, est un peu rapide). I

échecs du socialisme bureaucxati-
|

que. Car Jean-Pierre Chevènement
j

ne se le cache pas : le premier
problème de l’autogestion, c’est

celui de la crédibilité. Tout est à
inventer. Jusqu’à présent le socia-

lisme existant n’a pas détruit la

hiérarchie, mais remplacé une
hiérarchie par une autre. H y a

toujours des gouvernants et des
gouvernés. Le préalable indispen-

sable. c’est-à-dire la socialisation

des moyens de production, a bien
;

été accompli. Mais l’autoritarisme

n’a pas reculé. D s’est simplement
déplacé.

Autogestionnaire de longue
date. Jean-Pierre Chevènement
ne rêve donc pas éveillé. II sait

bien que son modèle de société

n’est pas pour demain, ni même
pour après-demain. Quil ne se

décrète pas mais postule le plus

difficile, c'est-à-dire la participa- .

tion effécrive. Pourtant il croit-

à cette « utopie concrète ». H •

pense même que le programmé
|

commun l’amorce avec le

« contrôle ». Et U Indique ses

premières recettes : d'abord, na-

tionaliser. Ne pas. surtout, se

borner à l’entreprise : l’autoges-

tion commence avec l’école, avec

la famille, se prolonge dans la

commune, dans • la région, en
même temps que dans l’entreprise

ou l’administration. Convaincre
les pays voisina. Et, dans l'entre-

prise elle-même, prévoir Je noa-
cumul des mandats syndicaux,

politiques et professionnels, le

transfert de la source du pouvoir
à l'assemblée générale des tra-

vailleurs élisant le conseil de
direction (avec liberté de candi-
dature...). et deux limites : la

persistance de responsables mais
contrôlés, et la création, parallè-

lement au a conseil de direction »,

de < conseils de surveillance » où
pourraient siéger les représen-
tants des usagers, des entreprises
clientes, des collectivités territo-

riales. des planificateurs, etc.

C'est, on le voit, une tentative

pour sortir un peu du- flou senti-

mental où se confinent souvent
les apôtres de l'autogestion.

En somme, ce livre acéré, opti-

miste, tranchant, qui fourmille de
formules et de « mots b. ce livre
hriiiant - sait souvent être nova-
teur sans naïveté, confiant sans
candeur. U veut démontrer que
le socialisme peut être gai Cer-
taines pages en donnent l'impres-
sion.

ALAIN DUHAMEL.

MC
htèi
L

a

KNJ

I I

I |

T
’

\ y

r—

~

1

.'1.1

r .§
’ 1

1

_L 1 _L 1

ouverturedes portessamedi 1- févrieràlph
MANTEAUX

; Lapin sable

j

Lapin rasé

|

Lapin chinchilla

Mouton doré
Patte d 'Astrakan

Chevrette

soldés

^5&r 690 f

750f
3 350Î 850

f

ï4#@ï' 940 F

jt&seï 1250 F

175QF
'Astrakan pleines peau>cS4SÔï 185
Marmotte I3&&©=E 275

1 Murmel 3&&6dE: 2750
iOpossum d'Australie 2650 F

2850

f

Opossum d Austrc

Weasel
Petit Gris naturel

ou lustré

Ragondin
; Renard
Rat d'Amérique
Castor
Astrakan Swakara
Loutre
Loup

Vison ranch

Vison dark

Vison pastel
ii

Vison pastel

3150f
315QF

:£&§ôf-3250 F

3£&ô-f-325

465
:63ôâ? 4850 F

rss-ë&f 3850 k

^seJ* 6850F
7250 ;

X&5&&5 825
33^59^ 8750 F

6250 F

Vison Koh-i-noor
Vison topaze
Vison saphir
Vison tourmaline
Vison blanc

COmiTOUR
vôtre tourisme-conseil" ....

151 RUE SAINT-HONORÉ
‘

PARiS i TEL 260 38 55

Edite par la R.AUX, le Mande.

Gérant» :

op» Famt, diractar de ta pBbûartion

tan Stfvaga«L

735
5
5

:&€#©=? 5750 F

645
tt&ë&F 72

Que des AFFAIRES EXTRAORDINAIRES en ZIBELINE
PEKAN.VISON blanc. Koh-i-noor. pasteLdark.black

glamma.CASTOR parme, vert bronze,miel
RENARD du Canada.

Nos SOLDES bénéficient denotre GARANTIE TOTÂTE
Reprise en compte de vos foorrores au gins haut cours

Les plus larges facilités de paiement. Service après-vente
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Rome. — De qui parle-t-en ? De
la jeune nnmafn»t et bla-
sée. qui se laisse etHjtfiiirepar son
scooter-soc les pfêtera daTuion?
De l’oavrière iMi-
lan. qui

.

Yjéht de feyraer s& grimpe

tmitll? -41^1^% payænæ^fe
Lucanie,oài se tient «yaww'dfibnwt
pendant œlMiJeurier de sa^fearl?

Lime sa?. sfngaHk_ Bh^re Nord
et Sud. -en&g. bè!g«x rptartiexs et
tamicatS,vies 'différences dont
tettes rqaertes sUtettqdèagtobales
n’ontjÿonygnÊ gnfetc.lte slgniflca-

oir
saillants, ceux qui indiquent une
tendance trop générale pour être
contestés.

Le travail salarié, par exemple,
est toujours considéré par la ma-
jorité des Italiens ou des Italien-
nes comme une activité mascu-

./T&tripia*
’ 'Qrqriét

* avec ta c
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'-lÈdgor PJSANI, Sénateur, aAcfen.Mlnfctre
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.
' Avarice BRUGNON, Députe , • •
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-

MîdiairtARO!N . Maître de' conférences à PEcofe des5ctences PôÜtkjues
fàrfHARVOK, Professeur <f

fÈi«lyiré>nerrt Supérieur

James MARANGE. Ancien Secrétaire général F.E.N.

et de nombreuses personnalités.

Le colloque se terminera par une table ronde à laquelle

pourront prendre part toutes les personnalités présentes.

Invitations à retirer au Grand Orient de France.

line. Les femmes adultes — qui
Les Jeunes paysannes du Sud

restent obsédées par la recher-
che de l'époux. Aliénation ? fa»vt
doute. Mais c’est précisément le
mariage qui les Hbèze d’une
wnpri^w ïatttfHale très farte «n
lettf permettant d’âoqnértr tout k
la fois une certaine «rtonomi* et
un statut social, B l’intérieur
d’une nouveBe ftacflte cependant,
dont eîtes deviendront m»> plus
que Phomüae le véritable pnw
sont plus, nombreuses que les
ftnmmes <51 %) — ne représentent
que 30 % de la population active.
Et si la proportion a tendance &

ont ROBERT SOLÉ normes désuètes, inspirées duont nudcki OVJI.C
code napoléonien, et légalisant

• Plnégalifcé des sexes devant la

terzoger sur l’importance du Jouissance des biens, la sêpa-

ïSfcsssâsn&R sagaaisass
mage des hommes «tarie certaines “e*. fe^Mïlcs -irt*li pas semesnmt
régions le favorise. — farce est vr

5fe«
dans *** I^

gion8 *?.
d^onSd^ roTtfest tatenme Affirmer que la. nouvelle loi

m*. «Snakla ne suffira pas à changer les

io tvj \
mentalités est pour beaucoup de
oonservMeu» un boa prétexte

ttqi^ ne 1 intéresse pas
_
?__P*na

à. ne rien changer du tout. Car.
ce domaine aussi, les résultats
des sondages d’opinion sont suf-
fisamment nets pour que l'on
puisse 7 faire référence ; 72 %
des Italiennes déclarent ne pas
s'intéresser k la politique ; 5 %

diminuer, ce n’est pas seulement sottement sont inscrites & un
parce qne le æxe féminin fait les parti. Aucune femme ne figureparce qœ le sexe féminin fait les
frais delà crise de remploi : qua-
tre femmes sur cinq.se déclaraient
prêtes A renoncer k leur travail
en 1967 -si elles pouvaient dispo-
ser de 25000 lires supplémentaires
chaque mois. Utoe récente enquête

parmi les sept cents ministres que
rïtaUe a connus depuis la seconde
guerre mondiale, et au lieu de
croître régulièrement le pourcen-
tage de femmes siégeant an Par-
lement a diminué. Personne

faite par l’Institut DOXA pour le n’entend d'ailleurs parier de la
compte de la Shell a montré que
84% des femmes italiennes n'at-
tendaient guère de leur mari qu'il
les aide dans tes tâches ménagè-
res. Rites se déclarent heureuses
en général d'être femmes, s’esti-

ment mieux loties que leurs mires.

trentaine d* * onowrole * (hono-
rables parlementaires) en Jupons
qui siègent aux oétés de neuf
cents hommes au Sénat et à la
Chambre des députés. Même su
parti communiste, les femmes
Jouent un râle très discret. D est

pensent qne le mariage et la ma- troublant de constater que des
temlté sont des éléments essen-
tiels du bonheur et considèrent
que leur couple est plus réussi que
celui- de leur voisine

On n'a d'ailleurs pas fini de sIn-

#
w

grâceàvous
xiT WïiTrWij y

la
s«]our-sallé & irtanger
à double exposition
ouvrant sur jardin

en toute propriété

idéale...
Vasta*surtaxées parents

. ^ i i
(ohe/nbre-tmins-dresslng)

f \ • V- placard dans chaque chambre

'X î \ t . \

f* {
'

chauffage individuel
téléphone «t tv. en attenta

•™"-A vf
tZ-ile

lyâVüS
j cuisine entièrement équipée

peinture et papiers peints
: épaisse moquette partout

nnrïïi m
j|apMK

••jokipooxqtiof:

Colchique 6 pièces. 4 ch, 2 bains 161 m2 300000 F

78
95
98
85
90
80

%
dee ecqoéraars préfèrent la région ouest avec un
accès tacite a Tautoroute et au train
Champtnesnfl est à 15 km de Versailles. 25 km du pont
de Sohit-Ckiud et à quelques minutes de l’autoroute de
rouest ; la gare SNCF est è côté

% rêventde la vraie campagne avec un village tout proche
Champmesnil est au bord de le VaBée de Chevreuse et
au cCBtir du village accueillant du Mesnil-SaInt-Denls

%
exigent des équipements collectifs à proximité
Ecoles. CES, terrain de sport, piscine et centre commer-
cial existent ou sont programmés sur place au MesnlT-
Samt-Denis

%
étudient de près la conception de ta maison
A Champmesnil. un choix de 6 maisons: de construction
traditionnelle, eues possédant de très grands espaces
intérieurs et des aménagements luxueux et complets

%
considèrent le prix comme un élément essentiel

A Chaaipmaann. prix fermes, déflnBita et tout compris :

maison entièrement équipée, garage; Jardin. Prix de lan-
cemefll:2l65D0 F (4pJ. 270900 F P pjj, 296500 F fi p.)

(%
utRtoent un crédit maxtamn
Charripmeantl offre des prêts préféranttels la Henin
Cogéfimo - BNP permettant un apport personnel réduit

I3n emiitmnement exceptionnel
Tout est i la portée des résidents de ChampmesnB : Paris (à 25 minutas
rigoureuses par le train: liaison directe gare de la Ventera - gare Maine
Montparnasse ; an voiture per rautoroute de rouest et la N 10. ou par la
route de la Vallée de Chevreuse, la N 306 puis la O 13 jusqu'au Mesnil
St-Oenka). les grands espaces naturels /centre de loisirs de Saint-Quentin
en Wellnes. 8 km. forêt de Rambouittat. 15 km). les sites historiques (Port
Royal,S km, Dampterre.7 km), et tous les équipements. Quantaux msteons.
bien conçues et luxueusement équipées, eues bénéficient de la garantie
de sérieux d’un grand constructeur-promoteur: le groupe SeW-CImo.

VWtw sur place les 6 maisons-modèles tous les jours de 10 h 4 19 h.
Champmeanti 7832a Le Mesnil St-Denis Tél. 481 81 38 - 71 20 - 83 51

.
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vedettes comme Maria Anto-
nietta Macciocchi, ancien député
de Naples, ou Rossana Rossanda
se trouvent aujourd’hui excom-
muniées pour un gauchisme
auquel leur féminité n’est peut-
être pas tout à fait étrangère.

On ne s’étonnera pas dans ces
conditions qu’une loi sur « les

droits de la femme », visant k
accorder aux femmes le même
statut que les hommes, traîne
depuis 1971 dans les cartons
des parlementaires, malgré son
caractère peu subversif. Elle
devrait permettre d'abolir des

à ne rien changer du tout. Car.
malgré les apparences, on
assiste & des modifications im-
portantes dans le comportement
individuel. Dans un pays où
seulement 7 % des femmes affir-
ment ne jamais entrer riàn« un i»

église, la morale catholique tra-
ditionnelle n’est plus suivie k la
lettre. On Ta encore va en mnl
dernier, avec Tâchée du réfé-
rendum tendant à abolir le

« petit divorce a.

Selon l’enquête de DOSA.
61 ‘To des femmes désobéissent
k l’Eglise en matière de contra-
ception et 68J& % sont favorables
à Tavarteinent en cas de malfor-
mation grave de l'enfant & naître.
On peut affirmer, sans crainte
de se tromper, que les propor-
tions seraient plus fortes encore
si Ton devait poser aujourd'hui,
à deux on trois ans d'intervalle,
les mêmes questions aux per-
sonnes interrogées. Signe parmi
d’autres : la revue populaire
Grand Hôtel (prés d'un million
d'exemplaires), qui ne publiait
jusqu'à présent que des romans-
photos moralisateurs, vient d'or-
ganiser un service d’ c assistance
sexuelle ». Outre une abondante
documentation sur les chose*5 de
l’amour, elle offre aux plus
méritantes de ses lectrices des
consultations gynécologiques et
des produits contraceptifs à prix
réduit. Le snoeês de l'opération
est, paralt-fl, impressionnant.

Non an «gallismo»
La radiotélévision italienne,

dont plus de- 95 % des journa-
listes sont des hommes, vient
d'ètre -le théâtre d’un incident
significatif :

pstima-wt. que l'infor-

mation était trop « sérieuse ». un
chef de service a refusé qne des
inondations à Naples soient
commentées par une voix fémi-
nine. Les informations ne s'adres-
sent-elles d'ailleurs pas essentiel-

lement aux hommes ? Sur trois

lecteurs de journaux, on ne
compte en 'Italie qu'une seule
•représentante du sexe faible.

Les associations féminines tra-

ditionnelles — liées à la démo-
cratie chrétienne an au parti

communiste — ont vu surgir, ces

dernières années, de petits grou-‘
pes pins radicaux, décidés à en
finir avec 1e « gallismo » (l’esprit

de coq) du sexe mâle et de le

briser. Bs sont aujomd’teti une
bonne centaine, disséminés de
Syracuse' à Brtndiat, souft sept ou
hait . appellations différentes. Es
comptent une farte proportion
d’enseignantes et d'étudiantes.

Certains, comme le Mouvement de
libération de la femme, proche
dn parti radical, ont concentré
leurs efforts sur une libéralisation

de l’avortement, d'àntres. comme
Lotte Feminlsta, implanté surtout
en Vénétie et en Toscane, récla-

ment un salaire pour tes mères
de famille. Mais la plupart ont

des revendications plus diversi-
fiées qui s'expriment depuis
novembre 1973 dans le mensuel
Esse (cinquante mille exem-
plaires, sans publicité).

Un minier de féministes ita-

liennes avalent manifesté sur la

pïazza Farnese, à Rome, le

27 avril 1974, pour crier « non »

à l’abolition du divorce. Le suc-
cès de cette manifestation leur a
donné courage : Jusqu'alors elles

avalent peur de descendre dans
la rue, car leurs revendications
suscitent des réactions extrême-
ment vives dans un pays où la
« donna » n’est vraiment autorisée

à se « libérer » que sur les écrans
de cinéma ou dans lea revues
pornographiques, qui prolifèrent.

[le mercredi 13 novembre 1914,

près rte cinquante mina femmes,
ramas de toutee tas séstaaa «nCtalte.

défltalimt à Borna poux xéoUmer .un

kbobuu droit de ta fmuBlen. La
jonxuéa de protestation était arga-

niiéê par PUnlau dés femmes Ita-

liennes (PDA), tes jRivadlaatloiu

étaient les snfvamef : «U tutelle

des enfanta née km du mariage, ta

propriété et rartmlnlstra*Ion com-
mune des biens acquis pendant
celui-ci et ta madlflesrian des

normes réglant la séparation a («le

Monde» du JJ novembre 1974).]

TÉMOIGNAGE

En cherchant du travail à Pau
L'annonce disait de se présen-

ter i partir de neuf heures. Je

suis arrivé un peu en avance,

vtus neuf heures moins le Quart.

Le hall était déjà plein de
monde. Arabes, Noirs, Yougosla-

ves. quelques Français, quelques

femmes;.. Une quarantaine de
personnes, et ça augmentait sans

cesse. Pour combien de placés ?

Nul ne ta savait. Tout ce que

Ion savait, c'est que la société

voulait des gêna pour des tra-

vaux de nettoyage.

• L'attente. Un Japonais me
déclare, optimiste : « Ils vont

peut-être nous prendre tous. -

«Ça m’étonnerait I» Un Fran-

çais ajoute, décourageant.: «Au
maximum dix, et encore I »

tl est neuf heures passées. Les

d’attendre, quelqu'un ouvre la

porte des bureaux et entre. On
fui expliqua que c’est réservé au
personnel de Tentreprise, tl dis-

cuta, puis ressort. Derrière lui,

on ferme la porte A clé : c'est

plus sûr. comme ça, on ne sait

lama/s avec cas travailleurs Im-

migrés t .

Toujours rattenta. Le hall se
remplit de plus en plus : H

24226.30

doit maintenant y avoir au moins

soixante candidats. Un employé

apparaît, Fatr regardex-mol-fai-

des - responsabilités : « Sortez 1

sortez I On ne peut plus res-

pirer Ici 1 Allez dehors l Allez k

rextêrieuri* Quelques-uns t'en

vont.

De nouveau, Tattente. Dix heu-

res mo/ns vingt. On s’impatiente.

L'annonce avait bien dit : neuf

heures. Et, Jusqu'à prisent, per-

sonne pour s'occuper de noue t

L'employé rat-dee-responsebimêa
réapparaît; cette fois, H s'égo-

sille : « Tout le inonde dehors I

Allez, sortez I De toute façon,

on ne commencer» pas avant

qu’il ne reste cinq ou six per-

sonnes dans le hall. Dégagez le

guichet I Allez L_ En quelle lan-

gue faut-il que je vous parla 7
Dehors I dehors L_ »

Finalement, ta moHité des
gêna sortent et attendent dehors.
Arrive un second, employé, qui
conclut : « Messieurs, pour fan-
nonce, nous ne

.
prenons aucune

personne de couleur. Compris ?
Alors ce n’est pas la peine de
rester. Partez i »

J’avais donc perdu mon tempe.

ALAIN JUBT COLT.

ANOS ORGUES CLAVECINS

ipiano eenter

piano eenter
24226.30
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SOCIÉTÉ

A CRÈTE»- (VAL-DE-MARNE)

DES MÉNAGÈRES A L'UNIVERSITÉ
Mm» Colette G. b plus de qua-

rante ans et n'enviaage pas d’atten-

dre sagement pendant vingt-cinq ans,

seule à la maison, que son époux.
Ingénieur en informatique, prenne sa
retraita II y a quinze ans qu’elle n’a
pas exercé d’autre métier que celui
de mère. Ses trois enfants seront
bientôt en mesure de se débrouiller
par eux-mêmes dans la vie. Comme
tant d'autres femmes qui arrivent au
seuil du « deuxième âge». Colette
a peur de s’enfoncer pour toujours
dans la vie domestique, ne recueil-

lant que par son mari les échos du
monde extérieur.

Après avoir travaillé aux P.T.T.
pendant cinq ans. de 1954 à 1858,
en province, n lui fallut sacrifier son
emploi pour suivre son mari, nommé
é Parie. Aujourd’hui elle refuse le

sacrifice du reste de sa vie. Blé a
participé pendant deux moïa et demi
è un stage intensif de » réactiva-
tion » proposé par fe service de la

formation permanente de runlversité

de Paris-VaJ-de-Mama (Créteil). Peu
désireuse de reprendre, après- quinze
ans, un métier de standardiste dont
les charmes ne lui apparaissent plus,

Colette n’avait pas d’idée précise sur
te genre de métier qu’elle pouvait

préparer, fl lui fallait d’abord, comme
les vingt-quatre autres stagiaires de
Créteil, «se retrouver», se retrem-

per dans une atmosphère de travail

non ménager et, surtout, reprendre

confiance. L’affaire était sérieuse :

à raison de deux heures et demie
de trajet chaque jour, le stage a re-

présenté pour Colette une contrainte

réelle quatre Jours par semaine.

Cela l’a obligée â s'absenter de

son domicile de 11 heures du matin

à 18 heures. « Avant de venir ici,

raconte-t-elle, fêtais complètement

dans te cinq]», ne sachent pas ce

que /étais capable de faire sur le

plan profeastonnof. Je n’osais pas
me lancer. J’avais beaucoup d’acti-

vités dans ma commune de ban-

lieue, notamment ou niveau des
parents d’élèves, mais /éprouvais

FImpression d’être grignotée de par-

tout. Il fallait que le fasse quelque

chose pour mol. Etre seule à le mai-

son me déprimait de plus en pu/a. »

Aujourd’hui Colette a trouvé —
ou retrouvé — une grande assu-

rance, même si elle ne se fait pas
trop dlHusionB sur les. chances

qu'elle a d’obtenir un emploi inté-

ressant dans quelques mois. EHe re-

connaît avoir «une carrière scienti-

fique rentrée». Elle aurait aimé
faire de la recherche, mais - les

ieunes ont dé/à suffisamment de pro-

blèmes, ce n’est même pas fa peine
d'essayer ». Elle se rabattra donc sur

une formation de secrétaire médi-

cale. Mais on ne lui ôtera jamais de
l'idée que, parce qu'elle est une

femme, -Ü y a peut-être des métiers

à côté desquels je suis passée».

Autour de Colette, dix autres fem-
mes, à fa fais différantes et sem-
blables. Pour chacune d'ailes la

féminité n'aura eu, pendant des
années, qu'une expression : la ma-
ternité. Aujourd'hui, cinq ans. dix

ans, vingt arts après leur mariage,

elles paraissent sortir d'un long

sommeil. Toutes reconnaissent que
c’est le désir d'échapper à un uni-

vers confortable mais dos qui les

a poussées à s'inscrire à ce stage.

L'une n'avait * aucune envie de

LA SEMAINE DE LA PENSEE MARXISTE

Le travail des femmes
Contarséremeot à. ce que croient

les hommes, le travail féminin
n’est pas une idée netzve en
France. « On ne retiendra pas
phu la femme dans son intérieur
que le paysan à sa terre », écri-

vait en ISIS Marie Guillot, mili-
tante ouvrière. Cette citation a été
rapportée jeudi, à la* Mutualité,
lors de la deuxième soirée de la
Semaine fie la pensée marxiste
consacrée à « travail profession-
nel. travail domestique ». * Les
femmes du peuple ont toujours
travaillé », put affirmer
Mme Mireille Bertrand, membre
du bureau politique du parti
communiste français, qui insista
sur la perfidie du capitalisme en
la madère : * Tl a su exploiter
des arguments pour sortir les

femmes de chez elles et (Tendres
arguments pour les y maintenir.
Cela a permis de justifier la

surexploitation dont sont victimes
les femmes tout en maintenant
une réserve de travailleuses ou de
chômeuses. *

Pour Mme Marcelle Devaux
présidente du comité -du travail
féminin, « le fait nouveau c'e^~
que le travail professionne...
devient un travail plus qualifié ».

Ainsi le sort des femmes, en dépit
de la contradiction persistante
entre travail extérieur et travail
à la maison, se serait-il amélioré
au point que Mme Devaux
« commence à percevoir une
lumière, celle de la libération par
le travaü ».

Nul ne contestera, au cours de
ce débat, la nécessité du travail
« source de toute valeur et de vie
sociale », selon la formule de
ML Etienne Fajon, membre du
bureau politique dû F.CLF. Mais

on s’interrogera, avec Mme Chris-
tiane Gilles, secrétaire confédé-
rale de la G.G.T., sur les raisons
qui font qu'on oppose volontiers
deux catégories de femmes, s cel-
les qui travaillant et celles qui
élèvent leurs enfants », comme si

les premières n'élevaient pas.
aussi, leurs enfants.

H reviendra à M. Marcel Go-
nin, secrétaire confédéral de la
CLF.D.T., d’attirer l'attention sur
l'ambiguïté d’une revendication
qui consisterait à réclamer « le

droit à la femme, en tant que
femme, et non pas seulement en
tant que mère, de ne pas travail-
ler ». c Cette idée fonde, rappela-
t-il. toutes les discriminations,
favorise la dépendance de la

femme, réduit son autonomie et

sa capacité à exister. «

Après que Mme Guilbert, de
l'université de Tours, eut vanté le
travail s moteur essentiel sinon
unique de l’évolution de la condi-
tion féminine », un court débat
s'engagea entre Mmes Bertrand
et Devaux pour savoir si les fem-

Lus ou moins exploitées
l'hier. « L’exploita

-

en plus poussée »,
iV» nmemière et les respon-

satswe* /n Iè douvoît et le

patrW&ùt- « Beaucoup ite ferair.prs

occupzintS aujourd’hui des postes
de responsabilité », répondit
mtt» Devaux qui rappela qu'en
Union soviétique, où l'égalité dans
le travail est un fait, « dans la

famine c’est mcore la femme qui

a en chaîne les tâches fa-
miliales ». Certes, admitMme Ber-
trand, « mais tout ce gui subsiste

de l’inégalité est un vestige du
capitalisme ». — Br. F.

continuer â rencontrer des voisines

autour d'une tasse de thé », l'autre

voulait vérifier qu’elle c’avait pas
perdu 6a - qualification prolession-
ne/lo -, une troisième sentait qu’elle

- s'enfoncait » progressivement dans
une vie presque vide.

Une fais vaincue la timidité des
femmes au foyer, qui s'imaginent
incapables de prendre une initia-

tive, une fois désarmée ropposition

(souvent passive) de maris ironi-

ques, les stagiaires de Créteil se
sont soumises avec constance et

régularité au fonctionnement du
stage.

Destinés â « derrouifler - les

esprits des stagiaires, k leur appor-
r uns information assez large sur

'.3 monde du travail, la législation,

et à les rendre plus sûres d'ellBS-

mâmes, les stages organisés & Cré-
teil ne visent pas h donner une
formation professionnelle. On y
insiste sur fa développement de
l'expression écrite et orale, sur
l'étude des problèmes d'actualité, les

travaux personnels de recherche
documentaire dans le domaine de
l'orientation professionnelle, la rédac-
tion de fiches, la fabrication d’un
journal du stage, la simulation d'en-

tretiens d'embauche, etc. Loin de
former des femmes â un métier, les

animatrices du stage ont cherché i

Iss » armer » psychologiquement et

irrtel factuel tement pour leur per-

mettre, ensuite seulement, de parti-

ciper à des stages de formation.

Dans la mesure où pour toutes ces

femmes — qui sont issues des
classes moyennes — la recherche

d un emploi n'est pas une nécessité

économique immédiate, ce temps de
« réactivation » se justifie. A la fin

du stage, les animatrices ont veillé

à ce que chacune ait trouvé une
occasion de ee former à un métier

particulier (secrétariat, comptabilité,

assistance vétérinaire, bibliothèques

enseignement des langues).

Les .stagiaires auront eu, à l'uni-

versité, ’A révélation que l'insatisfac-

tion qui les y avait conduites était

partagée par d'autres. Une fois lan-

cées dans l'aventure individuelle de

la recherche d'un métier, elles n’au-

ront peut-être pas partout ce même
sentiment de la force collective des
femmes.

BRUNO FRAPPAT.

RELIGION

Les jésuites se prononcent pour la suppression

des catégories de membres dans leur Compagnie
De notre correspondant

Rome. — Le pape est contre et

ne l’a pas caché : les jésuites sont

pour et viennent de le montrer : à

une majorité de deux tiers environ,

les deux cent trente-sept délégués

de leur congrégation générale, réu-

nis à Rome depuis le 1
er décembre

dernier, se sont prononcés pour la

suppression des catégories de mem-
bres dans la Compagnie. Ils ne
veulent plus distinguer entra « frères »

et pères », d'une part entre

- prêtres-profès » et « prêtres eo-
adtuteurs », d'autre part. Les rai-

sons de cette attitude ont été consi-

gnées dans un document qui sera
remis dans quelques jours au Vati-

can. il ne s'agit pas d'une décision

soumise au pape pour approbation

maïs d'un vote indicatif.

En s'en tenant à cette timide pro-

cédure. les Jésuites veulent éviter un
conflit ouvert avec le Saint-Siège,

dont nul ne peut prévoir les consé-
quences. Le conflit, en fait, existe

déjà et il est public dans la mesure
où la congrégation générale a choisi

de jouer loyalement le jeu de l'infor-

mation.

La question sur laquelle f instance

suprême de la Compagnie de Jésus
se trouva en désaccord avec le

Saint-Siège, peut paraître mineure.

Elle ne l'est pas aux yeux des inté-

ressés. En voulant supprimer les

trois « degrés » qui les diversifient,

les jésuites mettent indirectement cm
question le caractère même de leur

ordre. C'est surtout è vrai dire le

problème des frères — eux aussi

appelés coadjuteurs — ( ils sont

près de quatre mille six cents

sur vingt-neuf mille quatre cents

membres au total) qui crée des dif-

ficultés ; Intégrer ces religieux non
prêtres, les autoriser à prononcer le

quatrième vœu d'obéissance spé-

ciale au pape, reviendrait à relativi-

ser sinon A nier le caractère sacer-

dotal de le Compagnie. Or celui-ci

est jugé essentiel par le papa
Les membres de la congrégation

générale auraient pu adopter une
attitude moins radicale : demander,

par exemple, que, sans changer de
statut, les frères participent à cer-

taines instances. Ils n'ont pas voulu

de cette demi-solution, mais peut-

être y SBront-üs contraints.

C'est au Père Pedro Arrupe qu'il

reviendra maintenant de trouver un
compromis avec Paul VI. Les deux

hommes éprouvent l'un pour l'autre

de la confiance et de l'estime, mais
ils ne parlent pas le môme langage.

Paul VI est un diplomate qui

s’exprime à demi-mot et s’étonne de
n'avoir pas été compris. Le Père

Arrupe est un libéral qui laisse faire

les jésuites, même quand U ne les

comprend pas.

Les rapports personnels entre

Paul VI et le Père Arrupe sont loin

cependant d'expliquer les tensions

entre le Saint-Siège et fa Compagnie
de Jésus ; on serait tenté de dire

que les Jésuites ont choisi le plus

mauvais moment pour suggérer leur

petite révolution : un durcissement
sa manifeste au Vatican dans tous

les domaines. On n'encourage pas
les Innovations, on freine et on
maintient.

La congrégation générale n'en
est pas encore à l'heure des bilans,

puisque ses travaux devraient durer
jusqu'aux alentours du 20 février.

Les partisans doivent décider en par-
ticulier de quelques modifications

dans le gouvernement de la Com-
pagnie. Le nombre des assistants

généraux (quatre actuellement, dont
un Français, le Père Jean -Yves
Calvez), sera probablement augmenté.
Les membres de la Congrégation
mettront au point, d'autre part, le

document centra] de leurs travaux

consacrés à la » mission ».

D'ores et déjà, ils ont écrit quel-

ques notes sur le thème de la pau-

vreté. Une nouvelle législation verra

1b jour : plus simple, plus souple,

moins uniforme et favorisant davan-

tage la communication des biens. A
la fin de chaque année fiscale les

communautés remettront, par exem-

ple, leurs surplus aux Instances pro-

vinciales qui les répartiront de ma-
nière équitable.

La distinction entre «communau-
tés » et « institutions apostoliques -

a été adoptée. Les premières vivront

6ur le régime de la pauvreté, tandis

que les secondes pourront posséder

des biens et même les faire fruc-

tifier.

Rien de très spectaculaire dans
tout cela Beaucoup de jésuites

continueront A vivre comme par le

passé. De manière paradoxale :

dans de beües propriétés, avec, sou-

vent, le traitement d'un ouvrier non
qualifié.

ROBERT SOU.
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33 nie CartaultVI 92S0D Puteaux

- Du haut tte sa colline,-le Parc Offenbach. résidence de

. Grand standing vols offre dès le ï
01 étage un panorama

.

“ plein sud, de Ja Défense au Mont-Valérien.

La gare de Puteaux à 100 m. Plus de 100 trains parjour

dans chacal sens qui vous mettentà quelques minutes de

la Défense, de PEtbflé (par le RSO, du centre de Pans
par fe gare St-Lazare.

: Pourvosenfants, fegroupe scolaireJacquototjouxte
\.-.j la résidence. Pourvous Madame, tes nombreuses rues

commerçantes et le grand marché couvert de
Chantefcoq à350 m.

Les salles de bains sont luxueusement traitées et équipées
de baignoires ‘'repos”.

Tous les appartements de la résidence bénéficient de
nombreux placards et dressings aménagés,
les cuisines entièrement meublées.
Les séjours situés plein sud donnent accès par de larges

baies coulissantes en aluminium anodisé, à des grands
balcons terrasses carrelés.

Protégés par des garde-corps en aluminium et altuglas

teintés vous découvrirez la Seine, le Bois de Boulogne puis
tout Paris des hauteurs de Meudon au Sacré-Cœur.
Les appartements sontentourés d’un hectare de parc
•classé et bénéficient d'une piscine privée, plan soleil,

située au dernier étage de l’un des immmeubles.
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SPORTS ÉDUCATION

OMNISPORTS

les fédérations exigent dn gouvernement

qu'il se donne les moyens de sa politique

m C’est à l'Etat à s’engager à fournir au sport la moyens do la

politique qu'il préconise ». ont affirmé l’onsombla des fédération»

sportives, réunies sous réside du Comité national olympique et sportif

français
.
(CJT.OÆJF.) la jeudi 30 janvier à Paris. Après un débat

iVTré et parfois âpre. rassemblée *. adopté ma motion da synthèse

qui déclare péremptoirement et à plusieurs reprisa que si la
pouvoirs publics ne s'engagent pas de façon précise & assurer le

financement du activités sportives, lu fédérations reverraient Tes

accords passés entra le CJf.O-SJ, et le secrétariat d'Etat à la jeunesse

et aux sparts.

Depuis l'assemblée extraordi-
naire des 4 et 5 janvier, le

C.N.O.SJ?. et le secrétariat d’Etat
à la jeunesse et aux sports ont
revu un par un les

.
articles du

Recueil de propositions tendant
à la promotion du sport», dont
la rédaction définitive devrait
servir de projet de Loi. De part
et d'autre, on s’est efforcé de
parvenir à des compromis, parfois
sur des points impartants, comme
celui du comité du sport de haute
compétition, dont la Bue de Ch&-
teandun a fini par abandonner
l'Idée. On mesure Id l’importance
des concessions qui ont été faites,

puisque, dans le texte qui a été

soumis au comité interministériel

du 0 décembre. le secrétariat

d'Etat développait longuement
l’Idée d’un office national du
sport de haute compétition.

Cette atmosphère de compré-
hension a été soulignée par les

représentants du C-N.OjS-F., qui
n'en ont pas moins posé un
préalable & tout accord, en exi-

geant que les pouvoirs publics
définissent clairement les moyens

En Allemagne fédérale

13 MILLIONS D'AIDE

EN 1974

Hambourg lAJ.P.). — L'orga-

nisation ouest - allemande da
l’aide an sport a, pour l'année

1974. réparti 7,2 millions de
dentsdiemarks (environ 13 mil-

lions de francs) entre les trente

et une fédérations spécialisées

qu'elle subventionne, révéle son
rapport annuel.

L'organisation de l'aide an
sport est une association de
caractère semi-privé qui tire sea

ressources de dons divers, et

notamment d'une surtaxe- spé- -

claie affectant certains timbres
postaux.

Le ski, l'athlétisme, la nata-
tion et l'escrime sont parmi les

fédérations qui ont le plus béné-
ficié de ces subventions.

de leur action. De ce fait, une
bonne partie des discussions du
30 janvier ont tourné autour de
la taxe parafiscale que le secréta-
riat d’Etat veut établir sur le prix

des places d'entrée aux stades.

L'abandon

des concours de pronostics

Cette taxe affectera essentiel-
lement les fédérations qui « font
du spectacle », comme le football,

le rugby, l’automobilisme ou le

basket-balL Les représentants de
ces fédérations ont déploré que
le spectateur se trouve pénalisé.

Pour bien montrer que c’était là

son principal souci et qu'on ne
saurait lui prêter d'arrière-pensée,
le président de la fédération, de
football. M. Fernand Sastre, a
annoncé qu'il abandonnait l'idée

des concours de pronostics, dont
certains membres de son entou-
rage avaient jusqu'ici fait leur
cheval de bataille.

Et s'il fut question de cheval,

c’est que le C-N.O.SJF. subordonne
son accord définitif au « projet
Mazeaud » à la « signature d'un
décret rendant le CJi.OES. attri-
butaire d'un prélèvement de Tor-
dre de 2 To sur les enjeux des
paris mutuels ». De même
escompte-t-ll un « engagement
garanti par le premier ministre.
au nom du gouvernement, sur
l'amélioration du budget de la
jeunesse et des sports ».

Les fédérations sportives ne sont
pas seules à participer aux consul-

tations sur le ff projet Mazeaud »,

le haut comité de la jeûneras et
des sports, les syndicats, etc,
ayant eux aussi leur mot à dire.

On ne saurait donc tenir pour
définitif le protocole d’accord
qu'elles ont établi avec te secré-
tariat d'Etat.

Un langage nouveau

Ce qui compte, aujourd’hui,
c’est moins la teneur des textes
que l'attitude des représentants
des fédérations, qui semblait sor-
tir d’une langue léthargie pour
affirmer leur existence ; et oe, en
un langage nouveau qui affirme
la priorité des moyens sur les

objectifs.' Si certains présidents
hésitent encore à se montrer à
visage découvert, d'autres ont
acquis, semble-t-il, une nouvelle
dimension et revendiquent
une autonomie rérite.

Il devient évident que l'élabo-

ration d'un projet de loi contraint
les milieux sportifs à mieux se
définir^ et même & s'unir, comme
l'ont réclamé maints participants
de l’assemblée du 30 janvier ;

unité précaire qui doit faire taire
des Intérêts souvent divergents et 1

dont le mouvement sportif ne peut
encore mesura1

les bienfaits, tant
te mot Indépendance lui fut si
longtemps étranger. 4

FRANÇOIS SIMON.

(Voir la chronique sportive
en page 21.)

Patinage artistique

LE SOVIÉTIQUE

VLADIMIR KOVALEV

CHAMPION D'EUROPE
Champion d’Europe le 30 jan-

vier à Copenhague, Vladimir Ko-
’valev, vingt et un ans, est le

premier Soviétique vainqueur de
cette compétition individuelle.

Auparavant Kovalev s’était sur-
tout fait connaître en se classant
troisième, en 1972, du Champion-
nat- du monde remporté par
l'Allemand de l’Est Jan Hoff-
mann. Blessé. Hoffmann avait dû
déclarer forfait pour les cham-
pionnats d’Europe.

MEgximmS
1. Kovalev fO-E. S. S.), 233.43 pts

fil pL) ; 3. Curry tO.-B.). 323.48 pts
(20 pl.) ; 3. OvtchUdnov (OAS3J,
227JS pts (27 pL) ; 4. Voikov
(Ü. RJS. S.). 229JS pts (33 pl.) ;

5. Vajda (Hong.). 222.22 pts (45 pLl ;
6. Pazdlrek (Tc£l), 215.26 pts (57 pL);
7. Wmxleriich (B.D.A.). 215J0 pts
(81 pi.): 8. Sctrois OLDA.). 209J2 pts
(81 pl.) ; 9: OaUthegoet (Fr.),

207J 8 pts (82 pL) ; . 10. Rappelant
(Aut.), 208,65 pts (87 pL), etc.

DAMES
Classement Individuel après les

« imposées a. — 1» K. Iten (Suisse).
72.97 pts (21 pL) ; 2. D. de Leeuw
(P.-B.), 72,31 pts (34 pL) ; 3. L de
Havane (H. F. A.). 72.23 pta (26 pL) ;

4. C. Srratb (B.D.A.). 71,50 pta
(28J pl.) ; 5. A. Foetzsch (RD. A.),

71J3 pta (3BJ pl.) : -J0. M.-C. Blrrre
(Fr.). 58J5 pts (178J pL), etc.

BASKET-BALL. — En Coupe
d’Europe des clubs champions,
l’équipe féminine du Clermont
Université Club fCUC) a battu
le 30 janvier, à MÜan, en match
« aller », l’équipe italienne Geast
Sesto San Giovanni par 70à 59.

Dans tes compétitions mascu-
lines. à Berck, le Real Madrid
a pris l’avantage sur Berck. en
match « aller ». par 103 d 96.

HIPPISME. — Le prix de Langeas,
disputé le 30 janvier & Vin-
cennes et servant de support
aux paris couplé gagnant et

tiercé, a été remporté par
Coppet (16), devant Baîüy il

(15). et Casaque bleue (18). La
combinaison gagnante est donc
16-15-18.

A Hunes

UN PROFESSEUR SUSPENDU

EST REINTEGRE DANS SON POSTE

M. Maurice Bas, professeur de
dessin à Nîmes, qui avait été sus-
pendu de ses fonctions le 23 sep-
tembre donler, vient d'être réin-
tégré dans son poste. Aucun grief
ne hxl avait été adressé officielle-
ment. Apparemment on lui re-
prochait d’avoir fait exécuter par
des Sèves de sixième des fresques
sur les mors de leur classe (te

Monde daté 13-14 octobre).
|

M. Bas nous avait précisé dans
une lettre que « les dessins, exé-
cutés à la craie ordinaire, peuvent
très facilement être effacés d’un
coup de chiffon. Une fresque des-
sinée ne saurait être asstinüi&e
à une souülure s. Le Syndicat
général de l'éducation nationale
(CJJD.T.), auquel _ appartient
M. Bac proteste, H«m«L nn com-
muniqué, contre la procédure de
suspension a qui permet de main-
tenir pendant quatre maie un
professeur en dehors de rensei-
gnement ».

PRESSE
• La « table ronde * sur l’aide

de l'Etat à la presse se réunira,
le jeudi 13 février, à l'hôtel
Matignon, sous la présidence de
MM. André Rossi, secrétaire d’Etat
auprès du premier ministre chargé
des problèmes de presse, et Chris-
tian Poncelet, secrétaire d'Etat
auprès du ministre de l’économie
et des finances.

Cette a table ronde s doit exclu-
sivement. examiner les aspects
fiscaux de l'aide de l'Etat à la
presse. Ses conclusions doivent
etre déposées avant le 2 avril
prochain.

• Les quotidiens de SuCsws’l !

mande ont décidé d'augçjf
j

I

leur prix de vente — fTÎ
60 centimes —\*pi pait-Tjjfr j|u

.l"Xn*er A,

La documentation en mutation

Une nécessaire revalorisation de la profession

Le premier congrès national
français sur l’Information et la
documentation qui s’est réuni ré-
cemment à Paris & rassemblé
plus de cinq cents personnes ve-
nues aussi bien de France que de
l’étranger (Luxembourg, Belgique,
Espagne; Grande-Bretagne, Bré-
sil, Togo, entre antres).

Cette confrontation Internatio-
nale aura permis de constater
révolution dune profession orien-
tée de plus en plus vers l’automa-
tisation et qui réclame, de ce fait,

des spécialistes de haut niveau.
Or, actuellement, les élèves for-

més soit par les LU.T.. soit par
rmstitut national des techniques
documentaires (IN.TD.), soit &
l'Ecole des sciences politiques,
pour ne parier que des centres de
formation & la documentation les

plus connus, sont essentiellement
des littéraires qui, déçus par l'en-

seignement ou abandonnant en
cours de route une licence de let-

tres, s'orientent vers la documen-
tation.

De plus, on apprend k ces Jeunes
les techniques traditionnelles
avec, dans le meilleur des cas,
une simple teinture d'informa-
tique, et Os sont ainsi condamnés
à des tâches subalternes aux-
quelles leurs études universitaires
ne les ont pas préparés psycholo-
giquement.

Ce grave problème n'est pas
nouveau mais devient crucial
dans la crise traversée. La car-
rière de ces jeunes est d'autant
plus compromise que bien des
entreprises considèrent encore que
la documentation n’exige pas de
spécialistes et n’engagent pas des
diplômés de cette discipline. Une
réforme des études mata égale-
ment une campagne d'informa-
tion des employeurs et des futurs
élèves devraient être envisagées.
Le programme de ce congrès,

organisé 'par l’AJ33.S. (Assocla-
~Jon des documentalistes et biblio-

thécaires spécialisés) et l’ANR.T.
(Association nationale de la re-
cherche technique), avec l'aide du
BJNXS.T. (Bureau national de

A 50 mètres du métro*

la fenêtre de votre chambre s’ouvre

sur un jardin ferrasse.

aligne Balard-Concorde-Opéra-Créteil, station: “Maïsons-AIfort-Les Juflliottes*

Au cœur du nouveau quartier

résidentiel et commercial des Juilliottes,

à 30 minutes de TOpéra, un immeuble de

grand standing aux appartements

personnalisés. (57 modèles différents.)

Du studio au 5 pièces.

Jardins-terrasses de 10 à 40 m2
.

Livraison: à partir d'octobre 1975.

Renseignements et ventes.

Surplace (à la sortie du métro) les

samedi, dimanche, et jours fériés

de 11 h à 19 h, les lundi, jeudi

et vendredi de 14 h à 19 h.

A la boutique OCIL
de 9 h30 à 18 h.

55, bd Malesherbes

7500S PARIS -Tel 522.6710

mm.

Rugby

l'Information scientifique et tech-
nique) et de la DR.M.K. (Direc-
tion des recherches et moyens
d'essais), comportait trois thèmes
essentiels :

— L'organisation des réseaux
d'information :— La recherche en science de
l'information ;

— Les systèmes multilingues.
La première journée du Congrès

consacrée à l’organisation des
réseaux a permis de voir un cer-
tain nombre de réseaux en cours
de création ou déjà opérationnel s

dans différents domaines : agri-
culture, bâtiment, énergie nu-
cléaire, ainsi que ceux organisés
par les bibliothèques et les cham-
bres de commerce... D'antee part,
tes problèmes psychosociologiques
qui. souvent, amènent l'échec de
certains projets ont été abordés
dans me mise en garde adressée
aux « décideurs s et « concep-
teurs a de réseaux sur leurs moti-
vations profondes.
La recherche en science de

rtnformation a permis de voir
que, si la France a encore bien
du fthwmin a parcourir, un cer-
tain nombre de recherches origi-
nales commencent A voir le jour.
Le BNJCjB.T. organise actuelle-
ment une enquête sur les recher-
ches en cours dans les sciences
de l’information. La linguistique
est une des disciplines qui peut
apporter le plus dans la création
des systèmes documentaires auto-
matisés. Les recherches dans 1e

domaine de la composition auto-
matique sont également promet-
teuses (ce thème devrait être
Inscrit dans les programmes de
formation à la documentation).
L'étude des systèmes multi-

lingues a permis d’aborder essen-
tiellement les problèmes de thé-
saurus — le système Titus de
l'Institut textile de France, qui
permet la traduction automatique
de résumés, montre une vole
nouvelle dans ce domaine. Après
le bel enthousiasme des années 60.
la traduction automatique sem-
blait se heurter à des problèmes
Insolubles, rapproche du système
Titus montre l’intérêt des recher-
ches dans oe domaine. B faudrait,
en réalité, citer tous les exposés
qui. malgré (ou grâce à) leur
brièveté, ont donné envie d'appro-
fondir des thèmes nouveaux
pour la majorité des documenta-
listes présents.

Les chiffres donnés sur l'aug-
mentation de la production
documentaire sont tellement ver-
tigineux qu'il semble que seule la
crise du papier apportera un peu
de modération. Ainsi, dans ce
domaine comme dans d'autres,
c'est la pénurie de matière pre-
mière qui permet une prise de
conscience, bénéfique pour tous.

DAN1ÎLE DEGEZ-VATA IRE.

Le texte du commun lcatlona esc
en venta au prix cLa 90 F. soit 4
rAJXBJS.. 63 bis, rue du Cardin» I-

Lemolne, 73009 Parla, soit A l’A-NJîJ,
44, rua Copernic, 75016 Parla.

• L'Institut national d'admi-
nistration scolaire et universi-
taire ONAS) vient d'éditer un
numéro de sa revue tes Cahiers
de r'INAS consacré & un «essai
de bibliographie » sur l'administra-
tion de l’éducation, établi par
M. J. Mtnot et Mlle M. Defclaox.
Cette publication répertorie mille
deux cent six livres, études, rap-
ports ou articles, et plus de sept
cents auteurs. Le classement fait
apparaître notamment les divers
ordres d'enseignement, les caté-
gories d’s usagers » (élèves, ensei-
gnante, personnel non ensei-
gnant), des thèmes" généraux
tels que planification ou économie
de l’éducation ; nn chapitre est
consacré h mai 1968. LTNAS avait
déjà publié (mai 1974) un Lexique
des termes en usage dans iradmi-
nistration de Péducation .

ir INAS, 4, rue Danton, 7527» Paris
Céda M.

SCIENCES
• M. Valéry Giscard d’Esta ing

a reçu jeudi après-midi 30 Janvier
une délégation du bureau des
longitudes, qui lui a remis son
annuaire 1975 (décoré, sur sa
tranche, des lettres V.GJ3.). Le
bureau des longitudes — que pré-
side M. François Denlsse — est
une « académie » spécialisée dans
les sciences astronomiques et les

sciences de la terre. Il publie un
annuaire, recueil encyclopédique
des lois et définitions des sciences
astronomiques et terrestres, et des
éphémérides astronomiques.

QUATRE-VINGTS CLUBS

EN PREMIERE DIVISION ?

Le bureau de la Fédération
française a étudié, jeudi

30 janvier, un projet visant à
créer deux groupes de qua-
rante clubs pour le cham-
pionnat national de première
division. Ce projet, qui répond
njj-r préoccupations des clubs

les moins connus ou les plus

mal classés, correspondrait à
ime augmentation de seize

équipes pour la première divi-

sion. En 1973. le championnat
réunissait deux groupes de
trente-deux clubs, et, en 1974,

la décision avait été prise de
revenir d la formule de huit
poules de huit clubs.

! \ v.
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GAULT ET MILLAU
CONTRE L’INFLATION

Vous pouvez économiser 30 %
par mois sur votre marché.
A condition bien sûr, de savoir
déjouer toutes les arnaques.
Savez-vous, par exemple, •

qu’un mêmefromage est vendu
sous une étiquette différente le
double de son prix? Savez-
vous que vous gaspillez un
argent fou en achetant mal vos
légumes; votre vin. votre riz,

votre sel, votre poivre ou votre
moutarde? Gault et Millau
vous ouvrent ..les yeux.;,;Pro^
fitez-en en demandant' vite' le
Nouveau Guide Gault-MHiau,
n0 de février, à votre marchand
de journaux.
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Plusieurs organisations d'enseignants et d'étudiants

se déclarent hostiles à la réforme du baccalauréat
Diverses organisalions d'en-

soignanix et d'éhzdîanfs ont
fait connaître leurs premières
réactions à l'égard des projets
de réforme de M. Bené Haby,
ministre de l'éducation, et de
M- Jean-Pierre secré-
taire d'Etat aux universités.
C'est surtout, présentement, le
projet de classe terminale op-
tionnelle et de baccalauréat en
deux parties, précisé par
M, Soisson (« le Monde > du
23 janvier), qui provoque les
commentaires.

• LE SNES ET LE SNE-

SUP : de nouvelle formes de

ségrégation sociale

Dans un communiqué commun,
le Syndicat national des ensei-
gnants de second degré (SNES)
et le Syndicat national de rensei-
gnement supérieur (SNES-Sup),
tous deux affiliés à la Fédération
de l'éducation nationale, « refu-
sent la décision » d'une classe
terminale entièrement optionnelle
sanctionnée par un examen por-
tant sur trois options : oe système,
estiment-ils, étant «délibérément
contraire aux propositions qu'ils
ont faites ».

a Cette décision conduira à de
nouvelles formes de ségrégation
sociale dans l'enseignement supé-
rieur ; dans le second degré, s'ins-
taurera jAus encore la pratique
d'une segrégation entre établis-
sements scolaires fselon le nom-
bre et le niveau des optionsJ arti-
culés sur la hiérarchie des uni-
versités dans le supérieur. Dès à
présent, cette décision conduit à
une rupture dangereuse entre des
options ultra-spécialisées en ter-
minales, transformées en fausses
propédeutiques et une information
générale s’achevant en classe de
première, amputée pour des sec-
teurs importants de la pensée et
de l'aetwité humaine, affaiblie
quant aux éléments fondamentaux
de la formation. Désormais.
rorientation reposerait de façon
ponctuelle sur un choix d'options,
rendant difficile les réorientations.
Pour leur part, le SNES et le
SNE-Sup. rappellent qu'ils ont
proposé, en fonction de larges sec-
teurs d’activités, une orientation

progressive et continue tout le
long du second cycle du second
degré et des deux premières
années universitaires. »

• LA C.N.G.A. ; des

règles nationales

La Confédération nationale des
groupes autonomes de Renseigne-
ment public (CJï.G-A.) exprime
a son opposition résolue au dé-
mantèlement de l'enseignement
secondaire que semblent impliquer
les projets de réforme préparés
par le ministère de l'éducation ».
et son refus d'une « primai-isa-
tion » du premier cycle du second
degré; Pour la C.N.GJU < le se-
cond cycle doit être un cycle
d’approfondissement organisé se-
lon un système de plus en plus
optionnel agoutissant à un s bac-
calauréat par matière ». Les mo-
dalités de contrôle des connais-
sances, précises et chiffrées, ainsi
que les trois quarts au moins des
programmes doivent être fixés
par des règles nationales afin
d’assurer limité de la formation
scolaire et l’égalité des chances
entre tous les élèves ».

UNE

A Brest

k ÉCOLE BRETONNE»

DU MERCREDI

(De notre correspondant.}

Brest — Cent quatre-vtngt-
qurnse enfants de six d qua-
torze ans suivent depuis deux
semaines, à Brest, les cours
d’une « école bretonne » du
mercredi : «Skol vrezoneg ar
merher. » Créée par la Fédé-
ration des œuvres laïques du
département, cette école a
pour but d’initier les enfants
à la langue de leurs pères.
L'apprentissage du breton se
fait grâce à la méthode audio-
visuelle récemment éditée par
l'université de Bretagne occi-

dentale. Cette méthode permet
une adaptation aux différents
niveaux d'étude. Les jeunes de
six à sept ans apprennent la

langue uniquement par
Voreiüe, tandis que les phts

âgés commenceront dans quel-
ques semaines à avoir recours
aux textes.

Cette initiative de la Fédé-
ration des oeuvres laïques, qui

a reçu une large adhésion, in-

tervient au moment où une
enquête a été ouverte, en Bre-
tagne, en . Occitanie et en
Corse, sur les besoins de ren-
seignement des langues et cul-

tures minoritaires de France.

Cette enquête a été confiée à
lé. Jean-Louis Bruch, ancien
recteur de Vacadémie de
Créteil.

Curieuse coïncidence le

jour de la naissance de Tècole
bretonne de Brest avaient lieu,

dans un. quartier périphérique,

les premiers cours (Tune école

portugaise du mercredi. Sms
aide officielle, _ des famines
d'immigrés et une association

de solidarité ont engagé plu-
sieurs professeurs chargés,
huit fleures par semaine, d'ap-
prendre ou de réapprendre
aux petits Portugais qui vont
à l’école française leur langue
maternelle, pour gtt’aüs ne
soient' -pas, tons dtm -éventuel
retour, des étrangers dans leur

propre pays». — J. R.

• LES ASSOCIATIONS

DE PROFESSEURS SPÉCIA-

LISTES r l'année terminale

dénaturée

La conférence des présidents
des associations de professeurs
spécialistes — qui regroupe dix-
sept associations — « a pris fer-
mement parti contre un bacca-
lauréat qui sanctionnerait Tannée
terminale du second cycle secon-
daire par les seules epreuves de
trois options à horaires gigantes-
ques ».

• Un tel examen, estime la
conférence, dénaturerait complè-
tement Tannée terminale. Il la
détournerait dé sa fonction réelle,
qui est de couronner et (Fachever
un cycle organique de trois années
progressivement diversifié, mais
conservant jusqu'au bout un ca-
ractère équilibré. Il la remplace-
rait par une année d’hyperspécia-
lisation, dans la seule optique
d’une préparation à des enseigne
ments supérieurs.

» Outre le risque évident que
ThyperspéciaEsatton conduise à
Thyperbachotage, un tel examen
serrât d’autant plus paradoxal
qu’ü préluderait à des DEUG (di-
plômes de premier cycle universi-
taires) à caractère largement
tnterdiciplinaire. ou à des classes
préparatoires aux grandes écoles
sur la spécialisation desquelles ü
renchérirait encore (que Ton
songe, par exemple, ou souci
qu’ont de grandes écoles â orien-
tation mathématique et physique
de recruter des élèves n’ayant
négligé ni le français ni les lan-
gues vivantes).

» Un baccalauréat raisonnable
doit être un examen à valeur
nationale, ouvert à l’ensemble de
ht population scolaire du second
cycle et non réservé aux seuls
élèves qui se destinent aux études

CORRESPONDANCE

- •' Les « doubles inscriptions*

autorisées au BÆJ*. et au
— Les élèves des collèges techni-

ques vont pouvoir se présenter a

la* fois au brevet d’étades profes-

sionnelles (Q-F-P-i et au oertmeat
d’aptitude professionnelle

ün projet de décret les y auto-

risant dorénavant a éte^Pprouvé
le 25 janvier par lé conseil de ren-
seignement général tec*uÿSÎ?‘
Depuis WfiSrles «.doubles candida-

tures » étalent, interdites,jnjtis ft

la demande dm élèves de BJEP. et

des syndicats de -professeurs des

collèges technfqnea qui estimaient

légitime
1 d'accorder cette possibi-

lité de ec rattrapage», des ctoogar

tiens avaient été accordées chaque

armée. -

La séance «simulée»

du conseil général

des Yvelines

Mme Denise Lemasson, profes-
seur au lycée Jean-Pküippe-
Rameau de Versâmes (Yvelines).
nous écrit d propos de notre
compte rendu de la séance « simu-
lée » du conseil général des Yve-—

- trente-trois élèves de
de ce lycée Oe Monde

25 janvier). Mme Lemasson,
qui est leur professeur (^instruc-
tion civique et a préparé avec eux
cette séance, dit notamment

Vous semblea surpris que les
enfants, A treize ans (en
moyenne), ne fassent pas de la
grande presse Teur lecture quoti-
dienne ; — qu'ils « u?abondent
guère en détails stir leurs connais-
sances » et que « le jeune préfet
ait retenu mm. peu de choses de
son rôle > Les notions qu'ils ont
acquises sont & la mesure de ce
quH leur était nécessaire de savoir
pour « tenir » oette séance; le

temps qui
-nous a été donné pour

la préparer n’a pas permis de les
approfondir davantage. Ma propre
phrase : « Ce sont certainement
les trente-trois élèves de France
qui connaissent le mieux le conseil

général » signifiait qu'ils sont
sans doute les seuls pour qui c’est

maintenant une réalité concrète
et sensible. Je m'étonne aussi

de fàccusstian de cabotinage por-
tée contre ces enfants : Ü leur a
été demandé de « jouer le jeu »,

ils l’ont joué; les e chers collè-

gues » abondent aussi an fours
de vraies séances de oette sorte-

(J) Je m'étonne enfin de votre

assurance & affirmer qu’il S’agit

d’une « activité prétendument
pédagogique sans lendemain » :

les élèves ont déjà apporté un
démenti A cette affirmation en me
demandant de -

les-emmener à une
séance du conseil général, ce -qui

ne leur serait pas venu à l’idée

il y a deux mois et leur aurait

fait faire la grimace si je leur

avals proposé ce qui leur serait

apparu comme- une corvée.

unirersüüiTes, et sanctionnant une
véritable classe terminale du
second degré. »

• LA FNEF r une vo-

lonté de sélection

La Fédération nationale des
étudiants de France (FNEF) a
proposé que la classe terminale
devienne « une classe intermé-
diaire entre le lycée et Tuniver-
sité ». Elle estime toutefois que
la séparation entre les lycées
d'enseignement professionnel et
les lycées d'enseignement général
et technologique * est condam-
nable » et « démontre » — ainsi
que le mode de contrôle des
connaisasnces envisagé — a une
volonté manifeste de sélection ».

La FNEF « ne cautionnera pas un
tel système préjudiciable à la fais
aux jeunes, à l'université et à la
nation tout entière ».

• LES ÉTUDIANTS SO-

CIALISTES : désaccord fon-

damental

Les Etudiants socialistes (parti
socialiste) « constatent leur dés-
saccord fondamental » avec les

projets ministériels. Ceux-ci, dé-
clarent les étudiants socialistes,
conduisent A « l'aggravation de
la ségrégation sociale résultant de
la mise en place d’un baccalauréat
en deux parties, et de la sélection
établie à l’entrée de Tcnseigne-
ment supérieur, en particulier par
la possibilité offerte à chaque
université de fixer ses critères
d’admission ». Ils condamnent,
d’autre part, « le développement
de la concurence entre les univer-
sités résultant du mode de sélec-
tion & l'entrée (système analogue
à celui des grandes écoles) ».

M. HABY AU CERCLE: MILITAIRE

La discipline formelle est une notion dépassée »

M. René Haby, ministre de
l'éducation, participait, jeudi 30 dé-
cembre, au Cercle militaire de
Paris, a un dîner-débat organisé
par l'Association des anciens ca-
dres et auditeurs de 1Institut des
hautes études de défense natio-
nale sur le thème : « Education
et défense. »

Un Instant, cm avait pu croire
que M- Haby s'était trompé de
débat, lorsqu'il asséna, sans som-
mations, à ses interlocuteurs un
discours fleuve sur la jeunesse. Un
de ces « bons » discours ministé-
riels d'autant moins sujets à con-
testation qu'ils demeurent allusifs
et généraux.

Ainsi, l’ancien recteur de l’aca-
démie de Clermont-Ferrand, vo-
lontiers pascal ien, pouvait-il don-
ner une explication A la crise de
société par « l’effroi de Thammc
devant le süence des espace» in-
finis », sans que personne n*y
trouve k redire. A moindre propos,
moindre danger.

En réalité, la suite allait le
prouver, non seulement M. René
Haby ne s'était pas trompé sur la
nature du débat, mais ne crai-
gnait pas de s’avancer c en ter-
rain découvert » et était capable
de démontrer à ses interlocuteurs
que c'était surtout eux qui se
trompaient de procès.

Une affaire de sociéfé

Procès, en effet, que ce débat,
mené par un avocat général mem-
bre de l’association : procès de
l’éducation, coupable de ne savoir
« faire renaître et propager l’es-
prit de défense chez les jeunes ».

Et procès que M. René Haby.
avocat brillant, retournera contre
les accusateurs. Au généra] Morin,
chef d'état-major des armées, qui
demandait : « L'éducation ne de-
vrait-elle pas [nous) aider à pré-
parer les jeunes à l’acceptation de
la discipline ». M. René Haby
dira : « Je votis répondrais, en
plaisantant, que vous êtes en
train de nous demander de faire
oe que vous ne pouvez pas faire
vous-même. »

« Si l'esprit de défense se perd,
si les jeunes refusent des valeurs
que nous considérons comme
absolument prioritaires, c’est que
l'instruction civique est mal faite
dans les écoles ». diront au mi-
nistre de l'éducation ses interlo-
cuteurs. Réponse de M. Haby :

* D se peut ave l’instruction
civique doive être révisée, et
peut-être l'école a-t-eUe fait
preuve, en ce domaine, de trop

de pudeur. Mais l'idée de défense
est indissociable d'un consensus
populaire. Ce consensus n’existe
pas. C’est donc une affaire de
société, pas d'éducation. »

Mais, répond le général Morin.
l'école est là pour préparer la
société de demain, elle est la
société de demain.
— Non. dira M. Haby. repre-

nant le vieux débat de l'œuf et
de la poule, l'esprit retransmis
par l'école est un reflet de l’es-

prit de la société. Une école qui
commande les comportements est
de type totalitaire. Autant j'in-
terdis à l’école d’être antimilita-
riste, autant je ne peux l'enga-
ger dans une croisade en sens
ir.rerse. »

Faute d'être affaire d'instruc-
tion ci rique. le maintien d'un
esprit de défense passe-t-il alors
par un meilleur enseignement
de l'histoire du pays ? « L'his-
toire ne justifie rien. » En fait,
affirme M. Haby, les ressources
de défense existent chez les jeu-
nes. Les jeunes sont plus sensibles
que nous aux notions de liberté,
d’égalité et de fraternité. Il n'est

donc pas besoin de remonter ù
1789. Seulement, nous ne le

voyons pas. *
Serait-ce alors un problème de

communications, avec s ce fléau
qu'est le dialogue de sourds ».

demandera un intervenant ?
a Sans aucun doute, car les jeunes
sont peut-être sourds, mais les

adultes sont souvent muets. » Ou
encore un problème d'apprentis-
sage A la discipline dans les

érôles? «Le problème n'est pas
celui de la discipline, mais de la
façon dont elle est imposée et de
la façon dont elle est interprétée.
2m discipline fait partie de ces
râleurs au’on ne transmet pas
notion d'une discipline formelle,
comme une leçon d'histoire. La
lorsqu’une autorité a été ou s'est
décrétée autorité, n’est qu’une no-
tion dépassée. Le problème est de
foire de la discipline une valeur
comprise et acceptée. »

Quand un libéral

prend peur de son omb^e

u La sauregarde d'un esprit de
défense est affaire de société et
non simplement d'école ». répéta le

ministre de l’éducation. Pourquoi
alors crut-il nécessaire, en der-
nière analyse, de faire à la presse
un procès qu*Q refusait qu'on lui
fit. En reprochant aux journa-
listes, eux aussi reflets de la
société, « de parier trop de poli-
tique et pas assez de défense ».

Sans doute par crainte d'être allé

trop loin au goût de la majorité
de ses auditeurs et, il le dira lui-

même. d'avoir donné, à tort, l'im-
pression de fuire ses responsa-
bilités. n vient toujours un mo-
ment où un libéral prend peur de
son ombre et craint de passer pour
permissif.

PIERRE GEORGES.

..fTWTk ' --

la nouvelle collection club
des meubles à emporter

6UEVITAN
63 bd Magenta - Paris 10e. Parking.

NOCTURNES DU MARDI AU VENDREDI JUSQU’A 22 H.

!?arly II - Rosny II - Rungis “Belle Epine”

NOCTURNES
DU MARDI AU VENDREDI JUSQU'A 22 H.

Argenteuil : 23 av. Gabriel Péri. NOCTURNES
MERCREDI ET VENDREDI JUSQU’A 22 H.
OUVERT LE DIMANCHE MATIN.
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— La familles Brtcout, Luce,
Bkiet. et feux* ettfajt»
gnt la donlfor .de faire,part du décès

H. Jean BStCOüT,
ra^^é^^m

^

le a^janvter 1975,

8, rne de l'Assomption)
1
*TSOie^ftiriel

le lundi 3 février.
-On a* réunira 4 VégUaa 4 10 h. 3a

préctees.

— L'association Tarn et Paris
fait •part 4 ses adhérents du décès
de son président

Michel UTON,
survanu subitement la . 28 Janvier
tan.

— ttDne Max Lavy-Soosaan. née

ML et Mme Albert Levy-Boussan
. et leurs enfante.
. M. et Mme Jean Levy-Souaaan.
M. et Mme Guy Levy-Souasan et

leurs enfante.
Ml et Mme Bernard-Lery Bouaean

et leva enfanta.
M. et Mme Chutes Levy-Sauaan,
M. et Mme Jacques Lery-Soussan,

leurs enfante etjpetlts-enfacte.
Ses parente, aillât et aznls,

ont la douleur de faire part du décès
d« / _

M- Max LBVY-SOCSSAN.
leur époux, père, grand-père et frère,
survenu le 28 Janvier 1975.
Les obsèques ont eu lieu le 31 Jan-

vier 1975, 4 Monaco.
Bésbtonoc Escortai.
Avenue Hector-Otto,
Monaco.

—
. Mme Alexandre MAriomtcn,

La douteur et Mme Pierre Mazfco-
vltcb. ainsi que Stéphane et Lau-
rence.Mm. vrrip Madcovttch.
M. Hubert Legeon.

ont la doute» <to faim-, part du
« décès âe'lÿsdryÿcéxs; père yt -grand-
pôra, ‘

-

M. Alexandre MtmtOviTCH.
survenu le 2g Janvier 1975 en son
domicile parisien, <»"« sa quatre
ylngt-hnîtiane année.
La cérémonie religieuse a. été

célébrée dans rtntimltS familiale, en
la Saint - Alexandre -

Newaki. .

- 10. rne Hélène,
: Parte (17*).

9 ter. rue Pasl-Béva].
Parts (19*).
31. rue Lemarctor,
Paris fl7*J.

— Hans apprenons le déoés da
ML Btaüe MXNOST,

«nHw< Innr <**« flnsnemi

St
présidant d’honneur de la Banque

de l'Indochine.
survenu le 30 Janvier à la suite d'une
IffllfllA fTlAlPil 1 m

(Né le 3 octobre 1893 8 Provins (Seine-
et-Merne), M- Mlnost avait recédé en
IMS 4 la présidence de la Banque d'Indo-

chine. Il avait été nommé ensuite prési-

dant du Crédit foncier bnmobitter, puis

de le Société tndocMnoise de ptentattoos
d'hévéas, et vlee-présIdeRt des chemins, de
fer de l'Indochine et du Yennan. Membre
du comité consultatif de la Commente
financière de Suez et de l'Union pari-
sienne, M. Mlnost était commandeur de
la Légion d'honneur et croix de guerre
19144*1(J

TifH

SjBlSSsjr*

Mme Joseph. MOUanler - Lompre.
son

• S« enfante et petittn enfants.Mme Michel Mouenler-Lompn et
se Dite,
M. et Mktte Jean Mousater-Loxnpne.

leurs enfante et petlte-enfsnts,^Pg^gmHlee ; yargulnl Felprit et

, 1« obsèques ont en lien, dans
frlntimifi6 to'mererédl 29 Janvier k
14 h. 30, en régUae de Nontren.
vIhhrnnation au cimetière ne

.rt- m. et Mme Marcel Bénard.
aC. et ïfiné Bernard Gravât et leur

fSc- François.
. Mcm mrntn««s et aaa amie,
ont ;la douteur de faire part da la
pesta, cruelle qu'ils viennent
cTépntavsr en la personne du
•doctesar André-Maurice BBHABD,

de M Faculté de -médecine de Lyon,
lauréat

de rAcadémie de médecine rie Parta,
chevalier de la Légion d’honneur.

croix de guerre 1839-1945,
commandeur du Mérite social,

décédé '• accidentellement 4 Tige de
soteante-eept ans, le 10 Janvier 1975,
4 *p»w> (Maroc).
Le service religieux aéra célébré «a

réglls» Balnt-Bémy. place de la
République. 4 Veuves fBsuta-de-
Sefee). Je lundi 3 février 4 10 h. 46.
où l'on se réunira.
L’Inhumation aura lieu au drae-

Jean-Pranpois et Jean-Philippe
rei,

Plene-Boris et Bernadette Taver-
nler.
Dominique et Véronique Tavernier.

Ainsi que toutes les XaïqlUoa .aillées
et mtwi—
ont la douleur de laize part du décès
de >

BS. Jean-François TAVERNES*,
Ingénieur dvll des Mines,
ancien combattant 14-18,

croix de guerre.
survenu le 23 Janvier 1975; 4 son
dbéuleUe' 4 Orelamt.
La cérémonie religieuse et l'Inhu-

mation ont es lieu dans l'intimité,
an sein de. ea tetra natale. 4
Bauvsssaagea. le 23 Janvier 1975.

34. rue Albert-Joly.
78800 Versailles.
3. rua da la Cour-dea-Nouea,
75020 Paris.
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— Mme François Albertini,
Mme et M. Raymond Courtteda.
M. et Mme Pierre Albertini et tours

enfanta.
Les familles Albertini. Acquavlvs.

Frasseto. Santinl. parantes et alliées,
ont rimmense douleur da faire part
du décès da tour très cher et
regretté

VL François ALBERTINI,
chevalier de la Légion d'honneur,

ancien combattant
de la guerre 1914-1918.

•urvenu.le 24 Janvier 1975 4 Ajaccio,
après une brève maladif.
Les obsèques ont été célébrées leM janvier 4 Albertacce.

— Le président et les membres
du bureau.
Les membres du Jury,
Les anciens lauréats et h» »mi«

du prix Albert-Londres.
Ainsi que sa famOto et ses sorts,

ont to regret de faire part de la
mort, survenue te 28 janvier, de

notfea ALBERT - LONDRES,
veuve de l'amiral André Martinet,
munie dee sacrements de l'Eglise.
Un service sera célébré, corps

présent, mardi 4 février A 20 h. 30.
en Féglise Sainta-Marin dea BaU-
gnoltoe. sa paroisse. 77. place du
Docteur-Féllx-Lobllgeoto, Parla - 17*.

L'Inhumation aura lieu au etme-
tlëre de Vichy (03). ehomln des
Bartms. to mercredi 5 février i
10 heures.

12. rus Clairaut.
75017 Farts.

Fourrures SACK
les 4 et- 5 février

2 Jours

SOLDES
fourrures luxe
SPORTS D'HIVER

pour
HOMMES et DAMES

22, rue Royale - PARIS'
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l’investissement-cuir
Outre ses qualités connues-: solidité, toucher agréable, entretien sans problème, le cuir, en tant

que revêtement de siège, représente un investissement qui «s'amortit» sur bien des années.

le meilleur rapport qualité /prix
Ccst seulement en rapprochant la qualité du prix'que l'on découvre la «vraie valeur des choses».

La qualité dû salon «Nevada» c’est le cuû; c’est la mousse à densité progressve enrobée de dacron, c’est le socle inox '

et c’est surtout une extraordinaire mécanique surbaissée (la hauteur cTassise du canapé, fixe ou convertible, est

exactement la même : 43 cm) qui se fait vraiment «oublient astis, debout ou couché!!?

Le prix, c’est le résultat du marché Roche-Bobois tannerie.

le marché roche-bobois/tanneries
Roche-Bobois, spécialiste du cuir, est le plus grand «consommateup» d'Europe. Nous avons passé un marché avec dos
tanneries pour préparer une quantité importante lie peaux, pour les tanner; les poncer, les refendre, les retourner et les

teinter en 4 couleurs : rouille, vert, bleu elfe et fauve.

Nos tanneries, assurées d'un tel marché, ont fait un effort- exceptionnel sur leurs prix qui nous permet de vous foire bénéficier

(jusqu’à épuisement de notre stock de peaux) d'un barème spécial Roche-Boboïs/tAimeries*.

‘Ce barème spécial situe le salon «Nevada» 13,5% au-dessous de son prix Tarif CatalogueR-B 75

VIENT DE PARAITRE : le nouveau catalogue R-B 75.

.

Bon i découper pour recevoir le catalogue 75 (132 pages couleurs). Participation aux frets d'envols 7 Francs français (remboursés 4 votre premier
achat) en timbres ou tout autre moyen à votre convenance, •

non) .-.i adresse

— On nous prie d'annoncer to

âéeèsds
M. Raymond TROCHKRXE.

survanu to 28 janvier 1975, dons sa
soixante et unième aimée.
De to part de
Mr«. Raymond Trocharte.
Ses parents, sa amis et cama-

rades.
L'Inhumation aura lieu to samedi

I« février 1975 à 9 b. 30, au colum-
barium du' Père-Lachaise.
[Raymond Thxherfo taisait partie de

l'équipe «to l'Imprimerie du « Monde »

depuis 1958.

Nous adressons à sa femme et 4 toute

n famille nos oondeKemea émues. 1

— Mme René Van de Ven,
La société Tailleur Fila et Ote.

ont to regret de faire part du décèï
subit de

M. René VAN DK YEN.
survenu 4 Blo-de-Janelro 1e 28 Jan-
vier 1975.
La cérémonie religieuse aura lieu

1e lundi 3 février à 8 h. 30, en
l'église Saint-Lambert de Vauglrard.
place Gerbert, 75015 Parla.

53. rue Paul-Barruel.
76015- Paris.
91. rue* du CherChe-MlâL
75279 Paris Cédex M.

Anniversaires

— Le 2 février, premier anniver-
saire da la mort de

Mme Andrée JEUNOT,
une pensée est demandés 4 tous
ceux qui l'ont connue.

Offices religieux

— Le dimanche 2 février, to messe
de il h. 15, en l'église Saint-Médard
(mètre Cetrnler-Daubenton on Oobe-
11ns), sera dite 4 l'Intention da

Mme Robot PICUEllX,
née Marguerite Boy.

pour le premier anniversaire de sa
mort.

— Les prières de huitaine 4 la
mémoire de

Mme Eugénie NATAF.
née Sarfatl,

seront dites le samedi 1*' février 1975,
4 11 heures, 4 l’oratoire tunisien.
17. rue Saint-Georges, Paria-9*.
De la part da ramilles Natal.

Petlgny, Slama. Slakmon, parentes
et aUlêee.

Communications diverses

— Samedi l*r février, 4 partir de
21 heures, 119, rue de Grenelle.
Pierre Cara et Patrick de Rostov
recevront leurs amis scouts.

— Dimanche 2 février 1975 sera lu
Journée d'amltlé-rencoutre de ta
paroisse aveyronnatw de Paria, avec
sa stands de kermesse, ses repas aux
spécialités rouergates, 4 12 h. 30 et
19 h. 30. avec to participation da
Poppys qui animeront to messe de
la P-A.P., 4 17 heures, en l’église
Saint-Joseph da Bplnetta et don-
neront ensuite un Concert choral
dans to salle de la kermesse.
Tous sont Invités 4 cette journée

4 partir de 10 heures le matin jus-
qu'à 21 heures, au 30. cité da Fleurs,
75017 paria. Métro Brochant, m ne
sera pas envoyé d'invitation person-
nelle.)

— Lundi 3 février. 4 14 heures,
université de la Sorbonne nouvelle,
salle Bourjac. 17, rue de la Sorbonne.
Mine Zlatka Dada : « présentation
critiqua du modèle appllcatlozmel de
S. K. Baumjun ».

Vigile* et conférences

SAMEDI I**
- FEVBIER

VISITES GUIDEES ET PROME-
NADES. — Caisse nationale da
monument» historiques.'. 20 h. 30.
métro Chambre - des - Députés.
Mme Fennec : s Le Patate-Bourbon ».— U h„ hôtel da Monnaies, U. quai
de Coati, Mme Zujovic : r Exposi-
tion Louis XV s. — U h- Z, rue
Louis - Bailly, Mme Bouquet - da
Chaux : v Hôtel Mannottan ». —
15 b-, 82. rue Saint-Antoine, Mme Oa-
wakl ; < Hôte! de BuJly ». — 13 b-
23. quel de Coati. Mme Fennec :

c L’Institut de France ». — 15 h..
6. place da Voeges. Mme Zujovic :

« Souvenirs et dessins de Victor
Hugo dans son musée ». — 15 h. 30,
hall gauche, côté parc, Mme -Holot :

« Le chéteau de Maisons-Laffitte ».

CONFERENCES. — M h. 45, cinéma
Viniera. place Lévte, M* Daniel Bé- 1

court : « Protection de to vie pri-
vée a ; M. Toulat : « Avortement,
crime ou libération ? » ; M. René
Thomas : s Equilibre social et pro-
blème de l’emploi » (Club du Fau-
bourg). — 15 h- Palais de la décou-
verte, avenue Franklin-p.-Roaeveit,
M. A. Jacquard : < Génétique da
populations humaines ». — 17 h.,
bibliothèque - discothèque Buffon,
15 bis, rua BufTon. M. Michel Brl-
guet : o Une heure avec Georges
Biset ». entrée gratuite. — IG h. et
17 h-, 9 bis. avenue dTéna, M. Roger
Orange : « Mongolie ». — 17 h.,
musée Ouimet. A place dTéua,
Mme Simone Lasortbes. U. Michel
Frlteau : e Sur la vallées du Kulu
et de Kangra rarement visitées «
(Association française da amis de
l’Orient).

«Bitter Lanon».
Tiens 1_ on nouveau
SCHWEPPES !

BERTEIL

soldes

Dans tous nos magasins, notre catalogue vous sera remis gracieusement.

Prêt à porter
de luxe
Hommes-Femmes
Sportswear

3, place Saint-Augustin
75008 Paris
de 1© à 19 heures
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AUX
MENUIRES

La neige

pour ceux

qui ne la

connaissent

pas

C
'EST iters les années 60 que com-
mence mstoire des Mènurres. qui
ressemble fort à celle de la plupart

des stations de la jeune génération. Des
e prospecteurs » repèrent un site, des
acteurs chevronnés l’étudient en fonction

du domaine skiable au’on, en peut espérer,

et crayonnent sur une carte le tracé idéal
des pistes et des futures remontées méca-
niques. Après aturi, on se met en quête-
de financiers. En Toccurrence, c’est la
Sodevab (Société d’équipement de la vallée
des BeUevûle) qui endossera les responsa-
bilités : société d’économie mixte clans
laquelle la Caisse des dépôts tiendra le

ride des investisseurs privés, le départe-
ment (la SavoieJ celui des bailleurs de
fonds officiels, elle sera chargée d’orches-
trer Paffaire.
Une fois acquise — la rnaUrfse foncière

des terrains — des alpages et de petites

propriétés privées, des terrains commu-
naux aussi, — la Sodevab lance, en 1963,

un concours tTarchitecture. d’où. Têquipe
de M. Philippe Douillet sortira victo-

rieuse. Si elle n’est pas totalement ter-

minée, la cation n'en montre pas moins
aujourd’hui un visage suffisamment
achevé pour qu’on en puisse juger.

Architecture de bon aloi, où la sobriété
marque plus volontiers que roriginaUté,
votâmes raisonnables (seuls, les détrac-
teurs des Ménuxres ont pu évoauer des
c tours » qui n'en sont pas, à propos des
deux immeubles hauts ponctuant à la
manière de deux « signaux » les extré-

mités de rensemble), matériaux désormais
classiques où le bois prédomine, toitures

à pans dfardoise : une station fort adroi-
tement équilibrée, où rien ne

.
choque lé

regard, et qui se Ue sans heurts à un
site hn-mème aimable.

Au chapitre des références, la station se

flattera d'abord cfoffrir à ses visiteurs

sportifs fun des plus beaux domaines
skiables d’Europe'. Trois vallées alpines,

immédiatement voisines — et, partant,
communiquant entre elles — dont les deux
versants sont praticables, et qrtti s’appellent

vouées de Courchevel, de Mèribel et des

BeUevûle, toutes trois situées au pied du
Parc national de la Vanoise, autre argument
de taftle pour la saison sans neige- Avec
un ensemble skiable de plus de 200 kilo-

mètres carrés, fort bien nanti en remontées
qu* les relient entre elles, les trois vallées
se sentent, à l’heure de la concurrence,

fortes de leurs arguments.

AujourtChul. les Mènuires totalisent plus
de 7 000 lits, partagés entre la para-
hôtellerie, la multipropriété, la location
simple, l’accession à la propriété, ou l'hôtel-
lerie classique. Les équipements collectifs se
développent et Ton note déjà un cinéma
de 450 places, une salle polyvalente (350 à
500 places, selon modalités d'utilisation),

trois garderies d’enfants, etc.

L'événement

Si Ton parle déjà des projets d’extension
(on devrait réaliser, dans une seconde
tranche, quelque 6000 lits nouveaux). avec
l’urbanisation du lieu-dit Reberty, lui-même
scindé en trois opérations distinctes, res-

pectivement désignées par l’altimètre —
Reberty 1 700. 1 S50 ou 2 000 mètres, — on
parlera longtemps encore de Tune des
caractéristiques essentielles d’une station
où le tourisme social a joué plus que nulle

part ailleurs dans nos montagnes un rôle

prépondérant La venue de V.VP. aux
Biémitres. la place qu'elle y tient sont un
s événement» qui ne saurait laisser qui-
conque Insensible.

Bâti en 1962 pour loger le personnel des
entreprises chargées de construire la station,

et. de ce fait, premier immeuble des
Mènuires. le Solaret devait connaître un
destin peu banal, en devenant sept ans plus

tard oülage de vacances, sous la bannière
de V.VS.

Classé dans la catégorie quatre étoiles des
volages de vacances, Vensemble compte
105 appartements (8 deux-pièces de 6 places.

82 deux-pièces de 4 places et 15 studios de
2 places), 195 chambres, soit un potentiel-

lits de 343 unités, représentant 406 places.

Construit en 1967, le Neige et Ciel,

immeuble-tour primitivement destiné à la

seule clientèle de V.V.T. (Villages-Vacances-
Tourisme. aujourd’hui absorbée par V.VJF.).

totalise pour sa part 164 appartements
(68 studios de 2 places, 91 deux-pièces de
ô places et 5 troU-pièces de 7 places;, et

265 chambres.
Durant Texercice 1973-1974. les deux ins-

tallations V.VJ". des Mènuires ont respec-
tivement reçu 4 344 et 7 525 personnes
(soit 11859 au total), e: compté, unique-
ment pendant la saison d'hier, la première
35867 journées-vacances, la seconde 57 827.

A ces résultats tntëressam la seule période
des sports d'hiver, il convient d’ajouter
encore les fréquentations de l’été. Ainsi.
42483 journées - vacances y ont-elles été
prises entre juin et septembre.
Dans un proche avenir, c’est à Saint

-

François, en Guadeloupe, et à Tartane, en
Martinique, que V.Vf. inaugurera ses deux
nouveaux villages de vacances. Après la
campagne, tes soleils exotiques, la mer et la
montagne. Le tourisme social aura fait

la preuve qu’il ne doit plus connaître de
frontières ni de limites.

J.-M. DURAND-SOU FFLAND.

V.V.F. : 5k boulevard de Vangirard.
75015 Paris. TéL : 7M-J6-08 et 15-02.

Office de tourisme : 73 Les Mènuires, par
Moutien. Tel. j le 20S. le 312 on le 300.

L’association Villages-Vacances-Familles
(V.VJ.) a été créée en 1959 par la Caisse des
dépôts, en association arec le commissariat
général an tourisme, la Caisse nationale de
sécurité sociale, l’Union nationale des caisses
d'associations familiales et la Fédération fran-
çaise de tourisme populaire.

73 installations (30 villages. 50 villages de
gites familiaux et 8 campings-caravanings),
totalisant 40 800 lits ; nn chiffre d’affaires

passé de 239 000 F Ion de sa première année
d'existence à 110 OB0 090 de Crânes l’an dernier ;

4 400 000 Journées-vacances (300 000 personnes
reçues) es 1974. contre 24 000 (1680 personnes
reçues) en 1959. L’expérience de V.Vf. montre
la part que le tourisme social pourrait prendre
partout en France si les moyens se multi-
pliaient d’en assurer les Structures financières

et d’en faciliter les installations.

LES NOUVELLES DIRECTIVES DE L’ÉQUIPEMENT

Des haltes

pour les

vagabonds

de la

plaisance

DBS porte de plaisance moins
gigantesques et mieux inté-

grés dans le littoral, tel est

l’objectif désormais fixé par le

ministère de l'équipement. Ré-
cemment, an Salem de la naviga-
tion de plaisance, le ministre,

M. Robert Galley, a précisé tes

nouveaux aspects que devait pren-
dre l’aménagement des rivages :

limitation de la taille des ports,

qui ne dépassera pas six cents
places pour se rapprocher de
l’optimum de quatre cents places ;

recherche de toutes les formes
possibles d’aménagement léger:
multiplication des abris, aide

accrue & la création de pestes

gratuits ou peu coûteux destinés

à des clubs de jeunes au à des
organisations à caractère social ;

lutte contre la pollution. Enfin,
contrairement & ce qui s’est fait

jusqu'à maintenant, l’octroi d’une
subvention et la possibilité de re-

courir à l'emprunt ne sont plus

liés.

Coup de vent

Ces nouvelles dispositions se-

ront bien accueillies de tous ceux
pour lesquels ln possession d’une
embarcation pose un problème de

i J

J fl.

•••40ANS
croisière vers

RHODES
départ le 19 avril ,

Ne rêvez plus, mais débarquez

enfin sur ces terres de légendes :

Rhodes - Beyrouth - Athènes -

Olympie

—

Attention, afette croisière est

spécialement tharvée *ua ph»

da quarante ans, et H fout abso-

lument s'inscrire «vont fin

fg^huv r
““

-v •

m VOUS vivrez 13 Jours inou-

bBobles dans la luminosité des

pays., méditerranéens.! Catalogue

grofujï ef -tous ierœîgnemenis c

Voyages

Vacances

Toiinsme

• LtpfmCS B5 A

5,bdyaagiranl, 75015 Paris

1—538-52-12—'

N0IRM0UTIER-LES-MM0SAS\

A Nolrmoutler, les mimosas ont

para sur les tables du réveillon,

à Noël et à le Saint-Sylveatre.

Us ont fleuri un mois plus tôt qu'è

rordlrmira.

Sous TInfluence, contestée par
certains, des courants chauds du
Gud Straam, les mimosas, plantés

• ta siècle dernier, poussent en
pleine terre„ Comme dans une
Ve exotique, leurs massifs em-
baument le bols de la Chaire,

cette colonne do/sa/e en granit

qui lâiim de la baie de Bourg-

neuf, ex recouverte aussi de chênes
verte. Ces arbres de Méditerranée

ne 'remontent guère plus haut en
France, sauf an quelques baies de
Bretagne. _

D’où sont-ils venus ? Las uns
parlent des navigateurs phéniciens,

pratiquant te cabotage eu long des
côtes de rAtlantique ; d’autres évo-

quent lés moines, rapportant des
croisades les quelques bosiseeux

de glands nécessaires pour ense-

mencer en parcs d’agrément les

terres entourant les apbayes. qu’lia

protégeaient aussi contre les venta

d’ouest et Tavance des sables.

Un écrivain hongrois. Aladar

Kuncz, mort en 1931. interné
comme ressortissant étranger dans
le vieux chèreau de nie, en 1914-

1916. a évoqué, au sulet de ces
mimosas, ses souvenirs émus dans
un livre : le Monastère noir. « Il

faisait bon marcher-. Nous primes
le chemin qui mène aux champs,
dans les bois et au bord de la

mer. Nous sentions perceptible-

ment que nous approchions d’une

contrée plus douce et plus chaude,
car. au fur et à mesure que nous
avancions, l’herbe était plus verte

et plus drue ; des souffles d’air

embaumé nous apportaient ds3
parfums de fleure. '

(...) Lorsque,

peu après, nous pénétrftmes dans
ta forêt, c’est è peine si nous
pouvions marcher : tout était el

beau, si frais, que c’en était

effrayant, accablant Le cief riait

à travers le tamia zigzaguant des
feuJIlea mortes et l’affolante fra-

grance du mimosa, douce comme
le miel. Sous nos pieds, la mousse
était du velours. Et' ie bois tout

{

entier vibrait du chant des oiseaux.
J

Il nous semblait marcher dans un .

autre monde. « — V. R. /

logement, et ils sont nombreux.
L’effectif des bateaux de plai-

sance, évalué actuellement à trois

cent vingt mille, a triplé en dix
ans. Dans le même laps de temps,
quelque cinquante mille postes à
quai ont été créés SI important
que soit l’effort accompli, 11 appa-
raît en plusieurs régions comme
insuffisant par rapport aux
besoins qui se manifestent à la

belle saison. En outre, bien des
réalisations suscitent des criti-

ques sérieuses.

Tout d’abord, les prix deman-
dés sont élevés. Pour héberger un
bateau de 9 mètres de long, il

faut compter à peu prés 5000 P
par an en Méditerranée. En Bre-
tagne, les tarifs sont inférieurs

d’environ 20 % à ceux pratiqués

dans le Midi, n parait utile de
signaler que les ports créés par
des collectivités locales et ceux
qui sont dus à l’initiative privée
affichent des barêmes assez voi-

sins.

Certes, la gratuité est généra-
lement accordée pour un séjour

de vingt-quatre heures, mais ce
délai devrait être prolongé quel-

que peu Un coup de vent peut
obliger un navigateur à différer

son départ Le gigantisme de cer-

tains ensembles, qui comportent
jusqu’à mille cinq cents places,

leur donne un caractère peu
accueillant et ne s’accommode pas
toujours de services adéquats.
Compte tenu des prix exigés, il

n’est pas admissible par exemple
que la recharge des batteries soit

imposable pendant la nuit, le

courant électrique ayant été coupé.

Les Installations de quatre cents

places, désormais considérées

comme optimum, se montreront
«ns doute plus accueillantes et

plus humaines.
L’avenir semble appartenir sur-

tout à l’aménagement léger. De
nombreux bateaux habitables de
dimensions modestes, transporta-

bles par la route, sont utilisés par

des amateurs qui. désirant navi-

guer dans des régions différentes,

ne tiennent pas à choisir une base
aussi définitive que coûteuse. La
mise à l'eau peut alors être envi-

sagée grâce à la seule remorque
ou à l’aide de dispositifs peu
onéreux que l’on devrait pouvoir

trouver en de nombreux points.

Port dû el port payé

Si évident qu’apparaisse ce rap-
prochement. on pourrait dire qu’il

en est de la plaisance comme des
hébergements de tourisme. Le plu-

ralisme et la diversité doivent

régner en ces domaines. L’hôtel,

l’auberge et le camping jouent
chacun son rôle. Contrairement
à ce qu’on a pu affirmer, toutes

les installations existantes ne sont
pas extraordinaires, mais ceux qui

les utilisent ont le droit d’exiger

des prestations correspondant aux
tarifs pratiqués : pour les usagers

de postes à quai, le port dû
s'écarte beaucoup du port payé-
H convient de développer l'em-

ploi de formules plus souples et

moins chères que l'imagination

et la technique peuvent mettre
au service des amateurs moins
favorisés, des jeunes et de tous
les « vagabonds », qui jugent la

belle étoile plus attachante- qu'un
port d’attache.

YVES ANDRÉ.

ASIE
VOYAGES INDIVIDUELS - GROUPES - CHARTERS

1
• - VOYAGES D'ÉTUDES •

CENTRE D'INFORMATION TOURISTIQUE

DE L'ASIE DU SUD-EST

163, AVENUE DU MAINE. — PARIS (141

Ouverture du- lundi au samedi, de 10 â 13 h. et de 14 à 19 h.
-

* TéL : 5*7-04-51

—

—

Métro.: Mooton-Duvemet, Gaîté - Bus : 28, 38, 68, 58, 62 ^22

Pérou:
r invitation au voyage.
Voici le premier et le seul guide complet sur le Pérou,

son histoire politique et son économie.

Vous v trouverez toutes les informations précises que
vous cherches, des renseignements pratiques, les transports,

les hôtels, les itinéraires ... ^ _ j
Et si roue avez eniie d'apprendre le Quechua

ou l'Aymara, roas y puiserez nos premiers rudiments.

g Expositions d’ailisanai - Voyages toute l’amœ - Circuiis

g Séjours • Stages. Réunions d’information. Films et diapositives

g
Tous les jeudi è 2g h.

| Boa è retourner i UNICLAü
t rue Casimir Detavigae - 75006 PARIS - BS3.59.14 at 325.7B.31

Z NOM
ADRESSE— désir* recevoir : —

O guide PEROU (39 ,60F franco)—... O b»relire voyages

PORTUGAL :

« un nouveau

climat >

L ES Porrugois auraient actuel-
lement, on s'en doute, d'au-
tres chats â fouetter que de

s'intéresser à lo destinée touris-

tique de leur pays si ce pays
justement ne trouvait avec l'ar-

rivée des visiteurs étrangers sa
seconde source de devises. Plai-

santer avec l'industrie touristique

est un luxe que ne peut se per-
mettre aucun pays pauvre, même
pris sous tes giboulées révolution-

noires. Les Portugais le savent,

qui ont fait les comptes de la

dernière saison, eux et le minis-

tère de l'industrie, eux et les pro-
fessionnels ; comme celui-ci, hô-
telier à Lisbonne, qui, déjà à la

mi-juillet, murmurait : * Touris-
tiquement parlant, l'année 1974
est morte, et nous préparons les

funérailles de 1975... i>

Funérailles est un mot de com-
merçant déçu et peut-être au-
jourd'hui ruiné. Les nouveaux
hommes de confiance lancés sur

les places internationales par le

régime actuel pour représenter le

Portugal sorti des chaînes tien-

nent un autre langage. Naturel-
lement.

Raisonnable

Pas de funérailles pour 1975,
pire : des difficultés. Mais, au
moins seront-elles à fa hauteur
des ambitions toutes neuves qu'on
s'est fixées du côté de Lisbonne ;

elles ménagent le raisonnable et
le réalisable, le rêve et l'utopie.

c La fête, c'est contagieux »,

expliqueront les slogans de (a

prochaine campagne publicitaire,

c Un peu de patience-- »,
< Bienvenue à bord », c Un
nouveau climat », bref, c Au
Portugal tout prend un goût de
liberté ». Cette liberté justement
que de toutes parts on souhaite
venir goûter en n'ignorant pas
que le pays d'Henri le Naviga-
teur avait choisi une autre voie

et surtout des visiteurs d'un tout
autre profil que ceux qui aujour-
d'hui s'inscrivent sur les listes de
départ. Luxe et calme, prix forts

et dépaysement distingué, tels

étaient les principes et les règles

qu'avaient édictés les anciens
dirigeants.

Avec qui Turismo Esfudantil,

organisme actuellement chargé
des relations avec l'étranger

a-t-il passé l'un de ses premiers
contrats importants ? Tourisme
et travail : soixante mille nui-
tées réservées entre juin } 975
et mors 1976 payées cash à des
tQrifs négociés sans complaisance
par l’acheteur fronçais ; pas
l'Algarve ni Madère, Lisbonne et

ses environs.

Patience

Ainsi le Portugal devra-t-il
consentir un effort important
pour tenter de satisfaire les exi-

gences de ces nouveaux voya-
geurs qui viendront, sous le soleil

et au bord de la mer, voir
comment s'édifie la démocratie.
Personne n'est dupe : la nou-
velle clientèle débarquera avec
beaucoup moins de devises que
les golfeurs américains. Mais le

« brossage » doit se faire, et
pourquoi pas le tourisme comme
un élément de développement
régional ?

Il aurait été absurde de ne
plus s'efforcer d'entretenir les

greens des Hôtels de Faro, en
Algorve, dans le sud. < Il faut
que le pays continue à tour-
ner » ; cassée, la machine tou-
ristique devra être remise en
marche, avec d'autres objectifs
et d'autres moyens. Une outre
mentalité aussi. La TAP, la

compagnie aérienne, par exem-
ple. est encore trop chère pour
beoucoup. Compagnie régulière.
If conviendrait de la mettre en
concurrence avec un transporteur
à lo demande plus libre pour
baisser ses prix. Certains y
pensent.

C'est une des conditions qui
pourraient faire en sorte que les
« Portugais de France » (ils sont
près d'un million) ou ceux
d'Allemagne viennent régulière-
ment dans le pays, et pour y
pratiquer, pourquoi pas, un tou-
risme inférieur q u î manque
encore dans de nombreuses
régions.

b Un peu de patience... » |]

en faudra. Le Portugal sans
doute te mérite.

& w::-
,

_
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LA CAPITALE AVEC DU TEIÏIPS A PERDRE

Au rendez-vous des communistes FOURCHETTE EN L'AIR

L à rue de M. Louis Blanc
(1812-1882. socialiste révo-
lutionnaire' ayant franchi

les quais de Jemznapes et Valmy
(les plus révolutionnaires victoi-

res de la Bévolutionj, on arrive
place du Combat pour découvrir
qu'un jeu a chassé l’autre. Car il

ne faut pas se fier aux apparen-
ces guerrières de l'ancien nom de
cette place — rebaptisée « Colo-
nel-Fabien » en 1945.

H ne s'agissait aux origines ni
de batailles ni d'insurrection,

mais simplement de combats de
coqs et surtout de taureaux. Au
dix-boitième siècle, et jusqu'en
1850, des foules purent se régaler
au spectacle d'affrontements
sanglants entre taureaux et
chiens, chiens et sangliers, chiens
et ouïs, chiens entre eux, etc. One
fois même, c os mit aux prises un
tigre et un verrat ».

Hier encore, c'était les jeux du
cirque romain. Aujourd'hui, un
autre Jeu — venu lui aussi de
Méditerranée, mais plus paisible I— a pris leur place. Ici, la pétan-
que est reine. On y Joue même
sous la pluie, même dans les fla-
ques d'eau. C’est de la passion.

APRÈS 40 ANS
impossible de rater fj_
SES VACANCES

carV.V.T.atoutprévu jyjf
Spécialiste des loisirs en toutes .. ..

d e 8

saisons, V.V.T. conçoit, prépare !*£• 011

et organise des programmes
nüirt-alres

(France et étranger) qui vous ^eax*

séduiront. Pour ie
3

Si vous voulez détente, repos toujours a
et confort, si vous aspirez à la dire de de
découverte d'horizons nouveaux, rent au di:
si vous aimez la liberté, consul- ment, le
te--nouS en fait à

Nous vous proposerons des dation à 1

vacances e sur mesure » ! de Chevn
Catalogue gratuit et tocs bénédictin,

renseignements à : Val-Profoc

les bistrots d'Endourae et de la
BeLie-de-Mai — à Marseille —
u'offrent pas plus d'affiches
annonçant les concours de de-
main ni de trophées témoignant
des triomphes d'hier que le « Ta-
bac » de ce coin de Paris. Et les
platanes — taillés, amputés pour
l'hiver — ne sont pas moins pré-
sents. malgré leurs moignons
affligeants, que sur une place
provençale.
Mais dans une échancrure en-

tre la a Carrosserie du Combat »

et une morne usine désaffectée,
apparaît la Tour, la vraie, celle

de M. Eiffel : on est bien a Paris.
Un métro vieux modèle — l'une
des dernières rames archaïques,
calamiteuses et tapageuses encore
en service — plonge d’un pont
métallique, style 1900, comme
d’un toboggan et disparaît sous la
place ovale. On ne le reverra plus.
Entre Buttes-Chaumont et ca-

nal Saint-Martin, non. les a beaux
quartiers » ne sont pas par lcL
Cest dans ce Paris populaire
qu'est venu s'installer le nou-
veau siège national du parti

communiste, quand il abandonna
le neuvième arrondissement, de
plus en pins voué aux affaires.

Sur un terrain appartenant
naguère & Ja C.G.T. — et où
s'éleva le pavillon soviétique de
l'Exposition universelle, ouvert
plus tard à l'université nouvelle

de PoUtzsr — se dessine mainte-
nant la « maison de verre » et sa
courbe élégante tracée par Oscar
Niemeyer. Les abords n'en sont
pas encore dégagés. La < Belle

-

villoise » décrépite et un immeu-
ble croulant masquent toujours
la façade. H faudra encore quel-
ques souscriptions et quelques
« fêtes de VBiana » avant que
l'« espace calme et beau» prévu
par l’architecte de Brasilia ne
soit aménagé.

« Permanents »

et joueurs de boules

Mais déjà l’aspect de la place
en est modifié. Le verre et l’acieT,

les masures qui subsistent, les

hauts Immeubles en construction,
les terrains qu’on éventre alentour
donnent & Combat un petit air de
Défense.

« Maintenant, c’est la place du
« Colonel-Fabien », rappelle Jean
Kanapa, buvant son café, au bar
des pêtanqueurs, Pierre Georges,

dit Fabien (1919-1944). colonel

FSJ., tué au combat en 1944. »

A l’heure de la pose, on trouve

maintenant dans les cafés plus
de dirigeants et de « perma-
nents » du parti que de joueurs

de boules. L'ambiance n’eu est

pas tellement changée. H faut

des circonstances exceptionnelles

comme, évidemment, l’annonce du
malaise de M
On a vu s’abattre, alors, des

uées de journalistes et de ÿœ-
pathlsanta. Les « anciens » de la

place n’en reconnaissaient plus

leur quartier A l'écart. Pour le

reste, on ne volt guère sur les

murs qu’un affichage densifié an
fur et à mesure qu'on approche
du haut lieu : « Mois, gui donc
gaspille en France ? », « Le pé-
trole responsable de la crise?»,

v Discuter avec les communistes ?

Tout le monde peut le faire. »
Au vrai, l'accueil, à l’entrée, est

moins sévère qu'à l'ancien « 44 ».

On vous invite à descendre c pour
tous renseignements » vers la

salle en rotonde, où des fauteuils
attendent le visiteur Personne ne
ferme la porte. En cas de tension
ou de danger, l’électronique s’en

chargera.
Dehors, à l'entrée du boule-

vard de la Villette, un panneau
indique la direction de la pro-
chaine place : c Place de Stalin-
grad », et non pas Volgograd,
comme on dit maintenant en
DJt.SB. « En somme, c’est la

Ville de Paris gui n’a pas (testait-

nisé », commente un pétanqueur,
lequel, cela dit, reprend ses bou-
les.

JEAN RAMBAUD.

Un chirurgien sous Su Coupole

Voyages

Vacances

Tourisme
Licence 625 A

5, bd Vaugirard, 75015 Paré

_538-52-tt

DE loin, sa coupole fait pen-
ser, en plus petit, à celle

des Invalides. L’une et
l’autre ont veillé aux destinées
militaires de bâtiments presti-

gieux.

Pour le premier, il n’en fut pas
toujours ainsi. Issu si l’on peut
dire de deux volontés qui s'uni-

rent au dix-septième siècle seule-
ment. le Val-de-Gràce remonte
en fait à 1050, date de la fon-
dation à Bièvres, dans la vallée

de Chevreuse, d'un monastère
bénédictin. H s'appelle alors le

Val-Profond. En 1515, année
marquante de notre histoire. II

prend le nom de Val-de-Gràce.
U s'achemine lentement vers la

ruine ; la constatant, l’abbesse

Marguerite Veny d’Arbouse de-
mande son remplacement. Anne
d'Autriche, qui a acquis en 1621,

dans Paris, la propriété du Petit-

Bourbon, jadis terre de Louis H
et ancien fief des Valois, décide
d'y fixer les religieuses. L’hôpi-

(Ski sans fatigueen suisse 1
I par le frainautos couchettespour 9evaiss I

atevondhxfedul(ttau14^tB»ws:dfnanchesdut2.1auT&3.
hOfare«lte23h05|Parfe-E^-fljj 6h20Mgi

Sa fihOOiSttfaufcelCfi 21h31

ttwan i LS20 m la (*ea eu Cent» — paradis hivernai au sua avec
la sais» d'invar la plus longue des Alpes — 54 tan remontées méca-
niques; 120 km (ta oistES — SM d'été — Excellente mute d'accès
jusqu’à Tasch 15 ta» avant ZeraattJ. - Pare. Office du Tourisme Zermari.
TM. s 1941/28/7 78 55 .- Télex : 38 130.
Métal NJ COLETTE : Premier ordre 60 chambras avec baba et douches
Radio Piscine couverte - Sauna Solarium - Rfitisserie. Têt. ; 19-41-28.

78533 ; Télex i 38108.
zenaattbet s Premier ordre • 170 lits mm baba - Radio • T.v. • Sauta
Solarium Dancing. T61. : 1941/28/7 80 40 i Télex > 38275.
National Buttera ScbweÊWbet : Premier ordre - 250 lits Bar
Dancing Restaurant Oeml-oenaJan ou garni pots. Tll. ; 1941/28/7 71 61:
Télex: 38201.

PORTÉS OR SOLEIL - SU SANS FRONTIERE
152 insteltetion 540 tao de pistes L'an des {Hus grands domaines
shiables d'Europe à environ 25 tan de Saint-Maurice Offices du Tourisme

,
Gtrampéij 1941/25/84141 - Martin* 1941/25/83364 • VU d’tUlex - Us
Crosets 1941/25/83135.

HAUTE-NQtiUZ-SOB-SJON « Saper fWffltez. TM. i 1941/27/45404 - 12 tes-

taJIetiMs Liaison avec IferWer.

HERBIER : 1A00 - 3.000 m A 35 Km de Saint-Maurice • U station de
ski entre le Mont-Blanc et le Cengu - Arrangements forfaitaires pour les

mrefc-ewJa ou semaines • 00 nstowntoas b travers 9 Vallées. Renseigna
méats : Office du Tourisme CH {936 Veitier. Téi : 1941/25/7 12 50.
Hôtel Ennltzga > Garai Chambres avec salles de bains - Radio TM.

,

3o F Dés le 8 février 35 F - Avec petit déjeuner Services et taxas
comprises. TM.: 1941 .-26/7 15 77 CH 1936 HERBIER.

SUS FEE: Altitude 1400 m A BS km de Salnt-Maurtce.
la perte des Alpes : 64)00 Ute Pisdne couverts Saira 20 remontées
mécaniques - Patinoire Equitation Promenades - Ski de fond - Bars
Oaoctag Office du Tourisme CH 3906 Saas Fee. IM. : 1941/28/4 82 58.

ZIHAL » Vul d'AMvters à 75 Km de Samt-Manrica.
Flatta tel Les Eraoies - 220 lits • Restaurant Bar Piscine - Arrangements
forfaitaires 1 semaine pension complète dés 440 F; dés le 1® février 75
530 f, y compris remontées mécaniques. Renseigne»eut» : SET ZIHAL

L CH 3961 ami TM. : 1941/27/667 50. M

tal naît de cette double origine.

La première pierre du cloître

est posée par la reine en 1624.

Son fils, le Roi-Soleil, pose celle

de l'église en 1645. Les grands
artistes du royaume se voient
confier le reste du travail : à
Mansard l'architecture, à Mi-
gnard la décoration de la cou-
pole. Les fleurs de lys fleurissent

et atténuent la rigide froideur
de l'abbaye. Les médaillons
royaux, A et L entrelacés, re-

haussent portes, grilles et fenê-
tres. et soulignent les désirs des
fondateura

« La Providence

du soldai »

Le Val-de-Gràce est par la

suite voué à la médecine mili-

taire. H en deviendra un des
grands centres, et le lieu privi-

légié d’instruction de ceux que,
jusqu’à la Grande Guerre, on
appellera les « majors ». Actuel-
lement, l'Ecole d'application du
service de santé militaire y est
Installée. Toute l'histoire de cette
arme se trouve résumée là. Dès
la cour d’honneur, la statue de
Dominique Larrey vous accueille.

Dans son affectueuse manie de
surnommer ses maréchaux et
fidèles serviteurs, Napoléon

0%md

n'avait pas oublié le célèbre chi-
rurgien de la Grande Armée;
il le baptisa « la Providence du
soldat ». et le fit baron.
Un large escalier classique

conduit au musée. Bustes, mé-
dailles. documents, flacons, ins-
truments aux formes insolites

témoignent des efforts, recher-
ches et réussites d'une médecine
désireuse de soigner et soulager
les combattants, tout su long des
conflits. Le cloître offre 'me au-
tre ferveur que celle d'autrefois.

Face à l’alignement des arcades,
celui des plaques de marbre noir,

où figurent les noms des méde-
cins et infirmiers militaires vic-

times des guerres, des maladies,
de leur dévouement ; inscriptions

qui révèlent, par leur résonance,

les épopées de l'armée française : .

champs d'honneur d’Austerlitz,

de la Bérézlna ; choléra et typhus
de la campagne d'Orient; liste

sans fin des morts de 1870. •

Dans la cour du grand jardin,

une statue blanche commémore
une bataille également meurtrière

et glorieuse. On passe devant le

salon d'Anne d’Autriche, au bout
d'une façade solennelle héritée

de son siècle fastueux. Derrière,

devant les appareils les plus

modernes, travaillent les jeunes
officiers aux épaulettes ama-
rantes- — D. V.
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moustache à la Filochard, te préposé a lawffiMUr annonce
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de-chaussée au cinquante-sixième étage durero trente-slx secondes hé*

exactement : à peine le temps pour les émotifs de samlr leur cour

s affoler--. ^ de {a fusée Couvrent sur une brève mais redoutable

douche de vent glacé — sortie de climatiseur ou manche à olr?

— et voilà le -Ciel de Paris, « le plus haut restaurant d'Europe

-

au sommet d'une tour habitée ». Serré dans une coque ronde, le

bor y fait office de lieu d'accueil, et afficha en toute* saisons,

exception faite pour les Jours de brouillard, la tour Eiffel, VWBe

rivale indéracinable, plantée juste dons l'axe de I entrée, avec la

Défense en toile de fond.

Ronge et bleu -mauve

Nous sommes à 200 mètres au-dessus du pavé de Panam»,

« ô 216 mètres ou-dessus du niveau de la mer », précisent des

brochures signées Jacques Borel, un homme toujours soucieux

d'exactitude. Cent soixante et onze couverts excessivement testés

d'accès à notre table s'est avéré quelque peu acrobatique! dans un
décor dont l'auteur. AA Pierre Gautier-Delaye. a voulu qu'il soit

conçu « comme un théâtre, un balcon sur la ville, avec trois

niveaux de gradins pour que toutes les tables bénéficient de la

même vue ».

Couleurs dominantes, le rouge et le bteu-mauve, qui font mou-
vais mariage avec les tenues du personnel exclusivement féminin :

les « maîtres d'hôtel » blondes et brunes, tout en sourires, étant

vêtues d’un chemisier orange tirant sur 1e rouge et d'une longue

jupe rouge orangé, les malheureuses serveuses ayant été gratifiées,

elles, d’une robe avec un empiècement mauve figurant un tablier

qui serait de meilleure mise du côté de ta plonge.

C'est c la tendance nouvelle, une cuisine basée sur des pro-

duits de saison et d'une fraîcheur porfoite » (sic) — c'est la moindre

des choses — qui préside, ou dire des maîtres de céans, aux
destinées de io carte, une carte se Hattant de tourner « autour

d'une quinzaine de grittades, de provenance et de qualité exception-

nelles ».

Tarte à l’oignon

La tarte à l'oignon (entrée du jour à 12 francs) était conve-

nable, la grillade de boeuf « T bone », tranchée à l'américaine,

peut-être un peu mince, mais tendre et savoureuse, et accompagnée
des trois purées (céleris, carottes, haricots verts) remises en honneur
par les jeunes chefs « dans le vent ». Avec une demi-bouteille
de chiroubles (18 francs), un dessert, une tasse de café et les

15 % de service a ajouter, cela fera une addition tournant très

vite autour des 100 francs, et plus vite encore bien au-delà.
C’est bien cher pour un repos tout entier placé sous le signe !

de la banalité. Maïs il serait malhonnête de ne pas dire que peu
de restaurants, à Paris comme ailleurs, peuvent se flotter d'offrir

à leur clientèle un tel panorama. De quoi vous faine oublier votre

assiette.— J.-M. D.-S.

Le Ciel de Pari», 33, «venue du Maine, 75025 parte. TéL : 538-
.

53-35 (ouvert Ma» les jours). i

HH Avis aux touristes visitant la SicileHH
Du 1er novembre 1974 au 31 mars 1975

50% de rabais
sur les voyages en Sicile

à bord des uavires
de la Tlrrenia Navigazione

Cette réduction exceptionnelle est valable non seule-
ment pour votre billet mais également pour le transport
de votre voiture.A’ (a seule condition que vous séjourniez
au moins une semaine en Sicile et que vous utilisiez
pour l'aller et pour le retour un navire de la Tirrenia.

De bonnes raisons militent en faveur des deux.
D'une part, la Tirrenia, avec ses navires « Passager*

Auto», vous assure un voyage confortable et sans
soucis. D'autre part, un séjour sous le soleil éternel de la
Sicile vous fera oublier l'hiver.

Ce rabais de 50%; offert par la Tirrenia en collabo-
ration avec l’Office du Tourisme sicilien, est accordé sur
toutes les lignes Tirrenia faisant escale en Sicile, à savoir

Gënes-PaJera»
Naples-Paierai*
Naples-Cotane
Naples

-

Syiocrau

Cagliari-PaJerma

Matte-Syvacau
Maffo-CataiM
Timis-PalemM

Bon de documentation gratuite : FfNKAIR 11 rue Auber 75009 Parte

Pourd'autres renseignements etpourles réservations,
veuillez vous adresser à votre agence de voyages ou à:
Paris - Compagnie Générale Trenaméditerranéenfle

O
5*”' teL ?42Q929 - telegr. Transat

te/ex 21448 Recors
Marseille - Compagnie Générale J
Transméditerranéenne

'

5W
61. Boulevard des Dames - tel. 919020 .

** 1.
telegr. Ferymer - te/ex 44752

«uni SOUl

Adresse

AUER/RETOUR
ARAKT1RDE

^Canada 1675f)

Une nouvelle formule
avec (es spécialistes
de l'Amérique du Nord.
Appelez
Paris 073.50.56 ou
adressez-vous à votre
Agent de Voyages.

Grevhound

- ^

y*
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Toujours plus loin

Toujours plus bas

En Italie toujours, mais cette lois

dans le laplaz Irontaller du Margua-
rais. les Niçois du Centre méditer-

ranéen de spéléologie, venus en
voisins, ont atteint 690 métrés de
profondeur dans le goutire Cappa
Quant a la plus importante explora-

tion de l'année, elle s'est déroulée
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LES MERVEILLEUX FOUS

DU MONDE SOUTERRAIN

c «:

’C ;-. A l*heure du bilan, la spéléo-

logie, cm T 974, paraît bouil-

lonnante. Du Vieux Continent

au Nouveau Monde, l'inventaire des

cavités naturelles passionne. En nom-
bre toujours croissant, des jeunes de
toutes nationalités scrutent les gouf-

fres de leur paya, ou vont en cher-

cher aux antipodes. Spéléologie sans

frontière maie où dès styles ee des-

sinent Exploration & domicile, tradi-

tionnelle, et exploration lointaine, à
caractère exotique, la spéléologie

contemporains a désormais deux

visagra.
'—

Au regard de (a géographie souter-

raine, il faut bien reconnaître que

les meilleure résultats ont été obte-

nue. par les
.

équipes pratiquant

('exploration souterraine * proximité

de chez eHes. Ainsi, au Venezuela,

les spéléologues autochtones, sous la

conduite du professeur, de ..Bêlant

Pietrt, ont-ils commencé ('exploration

du fameux gouffre du plateau de
Sarioarimanut.

Perdu au milieu de la forêt vierge,

cet abîme avait été repéré par avion

grâce i l'énonmité de sa gueule

(400 mètres de diamètre), il vient

HOTED RECDfnfllANDB

Côte dAsur

NICE

HOTEL LA PSBODSE *M NJ». Jar-

dins. Boni mer. TéL 80-34-85.

aom mNTSi *» na.
(Plein centre) entièrement oeuf,

calme, Jardin, piscine chauffée
Pénates) complète 120
1/2 penslim ftO T.T.C

HOTEL GOUNOD •**, 3, me Gounod
Annexe BontoL central, calme, très

confort, eh. et pet. d*J- de TOI» «JS.

tout compris. Tfl 1931 88-26-20.
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HmTÆûattea. Tél. : (92) 81-05-68.
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A ce palmarès il convient d'ajou-

ler une demi-douzaine de gouffres

dépassant les 500 mètres de pro-

fondeur : pour la France, le goule!

du Pompier (— 510 mètres) et ta

grotte aux Ours (— 520 mètres), tous

deux situés dans le massif des
Al pertes, en Savoie, et tous deux
explorés par la célèbre équipe de
Fontaine-La Tronche: pour 1 Espagne,
dans le territoire du parc national

d'Ordesa. mais à peu de distance

de la frontière française, le Groupe
spéiéologlque pyrénéen est parvenu

à 522 mètres de profondeur dans

le réseau Arcaute et a prouvé A la

fluorescéine la communication exis-

tant entre ce réseau et la cascade

du Cotatuero ; pour l'Italie, toujours

au Marguarais. la descente du gouffre

des Perdus jusqu'à — 510 mètres

par le Groupe spéiéologlque pièmon-

tais ; enfin, pour le Canada, la pro-

fondeur de — 522 mètres atteinte

par le Spèléo-Club du Québec dans

Antomys-Cave, une grotte des Mon-

tagnes rocheuses. Un tel bilan est

l'indice d'une bonne samé.

d’ètre descendu juaqu'A la cote

— 320 et sondé jusqu'è — 370 m.

D’ores et déjà, c'est donc le

deuxième gouffre d'Amérique du Sud,

après ta elma de Mripo, située au
Pérou, et profonde de 407 mètres.

En Autriche, une cheminée verticale,

totalisant au moins 410 mètres et

peut-être bien plus, semble avoir

été découverte dans le Dachstein.

mais les Informations manquent
encore sur la réalité de ce phéno-

mène géologique exceptionnel. Dans
la péninsule

.
italienne, un change-

ment est intervenu dans la hiérarchie

des grands gouffres du pays. Avec

922 mètres de dénivellation, la grotte

du Monte Cucco prend la deuxième

place, .devant le gouffre Gortanl

(— 920 m) après l'exploration effec-

tuée. de bas en haut, dans un réseau

nouvellement repéré par le Club
alpin Italien de PArouge et le groupe

epèléologique Siglllo. Les possibilités

d'escalades offertes par ce réseau

supérieur sont loin d'étre toutes

exploitées et laissent même espérer

une jonction avec des cavités situées

plus haut, dans la montagne de

Cucco. et. qui sait ? peut-être le

record du monde.

Mur de glace

Autre climat, mais même esprit

d'aventure pour l'expédition anglaise,

conduite par le géologue A. Waltham,

qui commençait l'année dans les

déserte glacés de la province cana-

dienne du Saskatchewan. Là, dans les

Montagnes Rocheuses, une grotte qui

vomit une grosse rivière en été,

s'asséche en hiver è cause du gel.

Ses 10 kilomètres de couloirs se

développent sous le pic de la Fédé-

ration. qu'ils percent de part en part.

Mais les explorateurs n'ont pu pro-

fiter de cette seconde sortie. L'orifice

était obstrué par un formidable mur

de glace. Il débauchait dans la masse

môme du glacier de Saskatchewan.

Il fallut faire demi-tour. Mais, ici, le

jeu en valait bien la chandelle I

Il ne faut pas croire que Iss prati-

quants de cette spéléologie en pays

lointain, diffèrent de leurs camarades

restés fidèles au sous-sol de leur

pays d'origine. Ils ne sont ni plus

riches ni plus entraînés. Une seule

caractéristique les réunit : leur âge.

Tous sont des spéléologues âgés de
plus de trente ans. Peut-être la

satiété des choses trop connues les

ariente-t-etle vers des horizons nou-

veaux Sans doute aussi une certaine

maturité sociale les conduit -elle à

exploiter les facilités oHertes pour

ces voyages coûteux Subventions de
l'Etat d'organismes publics ou de

grandes associations, réductions da

transports, mécénats commerciaux,

« combines - de toutes sortes, tien-

nent lieu de mirage et Justifient une

année entière de démarches pour

financer un mois d'expédition. Fié-

vreuse course aux subsides, où la

spéléologie risque de perdre sa

sérénité.

Quoi qu'il en soit, le phénomène
semble irréversible. On parie môme,
pour 1975. d'un projet britannique

d'expédition à grande envergure

Objectif : les montagnes calcaires

de la Nouvelle-Guinée, où aurait été

repéré un système hydrogéologique

pouvant atteindre 3000 mètres de
dénivellation. L'expédition durerait

six mois— Elle coûterait aussi des
milliers da livres sterling.

PIERRE MINVIELLE.

Une semaine au soleil des Canaries

dans un hôtel : 1.415 F
(en pension complète et voyase compris).

2 semaines:1.935F

(en pension complète et voyage compris).

A Puerto de la Cruz, l'Hôtel

Melia 4 étoiles est l’hôtel rêvé

pourpasser des vacances extra*

'ordinaires : le calme de ses

vastes jardins tropicaux, ie iuxe

de ses 300 chambres, trois bars,

un night-ctub, deux piscines cli-

. matisées, un court de tennis, un
sauna et une salle de jeux pour

ypus permettre d’organiser vos

loisirs à votre goût
£t venez avec vos enfants !

L’Hôtel Melia 4 étoiles a tout

prévu pour eux : une piscine, des
espaces de jeux, desmenus spé-

cialement étudiés et le "baby-

sitting" gratuit.

Pour une semaine en pension

complète avec toutes les acti-

vités comprises : 270 F pour les

moins de 2 ans ; 695 F pour les 2

à 5 ans; 715 F pour les 6 à 11 ans
(voyage compris bien entendu).

Voilà tout ce que l’Hôtel Melia

4 étoiles vous propose à vous et

à vos enfants. Une seule petite

chose encore pour vous faire

rêver : nous avons prévu des
dîners aux chandelles et des
soirées folkloriques.

1

s
2

(1) Pour bénéficier de notre offre exception-

nelle, présentez cette annonce dans votre

Agencé de voyages.

C’est une sélection de la brochure hiver/prîntemps

Mundicolor qui comporte les conditions et les détails

des voyages. Cette brochure est disponible dans

votre Agence de voyages ou chez IBERIA - 20, rue

delà Paix - 75002 PARIS.

«*N
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Tourisme

en France, dans les Pyrénées-Atlan-

tiques. où la Société spélsologiQue et

préhistorique des Pyrénées occiden-

tales. qui explore le gouffre André-

Touya, est parvenue à la cote

— 940 m. Cet abîme prend place

parmi les quatre cavités -les plus

profondes de (a planète.

1974 a vu des Canadiens dans

les groties des Bermudes, les Amé-
ricains de la Mac Master Üniverslty

{Austln, Texas) dans les cavernes de

la sierra de Los Cuchumalanes, au
Guatemala. Dans ce même pays, mais

cette fois dans la région de Ch i sec.

une expédition française, patronnée

par la Fédération Française de spé-

iéotogie et placée sous la direction

de D. Dreux, explorait la formidable

caverne de la Candelaria.

La découverte de vestiges souter-

rains da la civilisation Maya, de
crevettes cavernicoles géantes et

aveugles, 9 937 mètres de galeries

lopographfées et pius du double d

inventorier — cette grotte est sans

doute la plus étendue de toute l'Amé-

rique du Sud : — voilé des résultats

qui nous replongenl aux sources

mêmes de l'aventure Sans parier de
l'ambiance où baignent ces explo-

rations souterraines en milieu tro-

pical. dans des grottes peuplées

d’araignées mygales et de pumas.
« On tire sur toui ce qui bouge -,

avoue l'un des membres de l'expé-

dition.

Entre la France et l'Espagne

OIM A FAILLI PERDRE
LIME ILE

5
(TB historique par excellence. Hle des Faisans, près tTHendayo,
risque d'être atteinte per des affaissements de terrain. Les dégâts

causés par les crues de la Blüasaoa nécessitent d'importants

travaux de consolidation II faut de tels méfaits ou bien la célébration
d’un anniversaire évoquant son prestigieux passé pour qu’on reparle
d'elle. Le reste du temps, elle aemeure déserte, pour ainsi dire mé-
connue, voire ignorée du grand public, bien que des millions de
touristes passent à proximité, sur la rouie des vacances.

Située à une encablure du village frontalier de Bèhoble. celle Ile

est toute petite : moins de 3000 môrres carrés de superficie. - Pas
plus grande qu'une sole de moyenne espèce -, écrivait Théophile
Gautier. On l'appelle aussi TIle de la Conférence. Sa notoriété date
maintenant de trois cent seize ans. Victor Hugo parlait d’elle ainsi :

- C'est iâ que l'athlète de l'astuce (traduisez Mazarin) a lutté corps
à corps avec l'athlète de l'orgueil (traduisez Louis de Haro). « Ce
l'our-fé. le 7 novemùre 1659. les ministres de Louis XIV et de Philippe IV
signèrent en ces lieux la traité des Pyrénées, dont une clause donnait
à la paix une base solide avec le mariage du roi de Franco et de
Tinlante Marie-Thérèse d’E&pagne.

Capitaines de frégate

Aujourd'hui, la responsabilité de ce territoire indivis incombe à
tour de râla, tous les six mois. A la France eP A rEspagne. Cost
ainsi que la cosouveraineté de nie appartient actuellement 6 la France,

sous Tautorité du capitaine de Prégare Rambourg, commandant la station

navale de la Bidassoa, lequel transférera ses pouvoirs, le 1mr février pro-
chain et jusqu’au T*' août 1975. è son homologue espagnol lo capitaine

de frégate D. Guillermo Guerrgro Curbera.

Cette passation de pouvoir se fera sous le signe d’uns coopération
confiante puisque la commission franco-espagnole des Pyrénées, qui

s’est réunie lundi 27 janvier è Handaye, a décidé d’affecter 1 million

de francs de crédits à rentretien de nie. Depuis douze ans rien

n'avait été lait. Tout au plus un jardinier était-il détaché, de loin en
loin, pour débroussailler la terrain. L’érosion a détruit le mur de sou-

tènement, la rivière dépose des alluvlons sur nie, sans compter les

immondices. Français et Espagnols ont décidé d'y remédier.

Les travaux vont commencer dans les tout prochains jours pour
que survive l’ile de le Conférence dont le nom est inscrit dans tous les

manuels d'histoire.

CHRISTIAN BOMBËDIAC. >

• Création de l'organisation

. mondiale du tourisme, sPromou-
voir et développer le tourisme en
vue de contribuer à l'expansion

international et à la paix », tel

est l’objectif fondamental de l’Or-

ganisation mondiale du tourisme
fOJÆT.), qui a succédé, à Genève,
à I Union intematâonaJe des orga-

nismes officiels de tourisme
IUJ.O.O.T.).

Organisme privé, IT7XO.O.T.
rassemblait exclusivement des of-
fices nationaux de tourisme ; là
nouvelle organisation, dont cin-
quante-quatre pays ont déjà rati-
fié les statuts, sera elle, très
officielle, sa création résultant
d’accords intergouvemementaux.

Oe viai* h6ir<s-fesiounms

Zarfoh-ftagcnadoff

f, CH-31 05 Regensdarf
13 •- W.IOJI840 25 20

Zurich-Aiiport
CH-B1KGl£.itt)rugo

M. <01) 810 11 11

HOTEL EXCELSIOR
Téléphone : 19 - 41 / 81 / 31 16 61
Télex 74 128.

Hôte) oe I™ euuu-e avec no lits. Complètement rénove et aménagé- Situa-
don centrale, tranquille et ensoleillée. Nouvelle piscine couverte Bar-
D.icdnp. prix réduits en Janrler. p&rldng/garaEtes.

1er®, classe. Belle situation, centrale et tranquille. Toutes chambrée avec tout confort.
Cuisina soignée. Demandez prospectus! TeL 18-41 81 31 28 51 Teiex 74382.

GENÈVE
HOTEL MÉTROPOLE

170 lits - ]*r rang. L’hotel traditionnel au centre de la villa face au lac.

Restaurant a Le Louis XVI »

34, quai Général-Guisan - Tél. 1941/22/21 13 44. Télex 23350.

LUGANO, HÔTEL MEISTER
Maison de 1 ère classe avec piscine chauffée, au quartierrésiden-
tiel -Paradiso» (près de Tissue de l'auto-route -Lugano-Sud»)

Tél. 1941 91/ 541412 Télex 79365

Hôtel WÀLDHAUS
CH-7524 SILS-MAtIM rEDpadifle) - Tél. : 1941 82/4-53-33, Tx 74444.

Saison d'hiver . 14 décembre - 15 avril.

Piscine couverte - Bus gratuit aux téléphériques - SU de rond.
Gouvernante d'enfants.

Chesalîuerica

Faites un essai 1

Nous offrons :

Chambrée rustiques avec tout conTort, bain,
douche, wc. TV. radio, téléphone, bar. dis-

positif de climat,IsaLion.
Magnifique vue sur la rivière Ummat et U

vieille ville. Garni dès sfr. 65. -

Fana. Altdorfer. Llmmatguai 70 6001 Zürloh.
TéL 19-41/ 1/ 34 34 55 Tx. 57 350.

VALMONT
clinique médicale

OUVERTE TOUTE UANNEE, 1823 - GLION-S.-MONTREUX (SUISSE)
à 1 b. de Genève. Tél. mi/SI/61 38 02 (8 lignes). Télex 23277. 860 m
d'altitude, face au lac Léman, climat doux, grand pare en dehors de
toute circulation routière publique, A proximité de Montreux. Clinique

de pathologie Interne organisés pour les traitements des affections Qëcea-

sltant des soins médicaux rtcullors. une diététique Individuelle, du repos

et de la tranquillité Physiothérapie. Kinésithérapie. Klectrithérapie.
Hydrothérapie. Electrecardiographie. Rayons X. Examens de laboratoire.
Brochure et tarif sur demande.

TOUS SOINS FAR EQUIPE MEDICALE REPUTEE
DANS 1/AMBIANCE D'UN HOTEL DE PREMIER ORDRE

CLINIQUE LA MÉTAIRIE
1280 N yun près Genève, Lac Léman. TëL 1941/22/61 1$ 81

D. G. W Semftdenl, mèd. dix.

Établissement médical privé pour les affections da système mmths
Chimiothérapie - Psychothérapie - Traitements biologiques

Cures de sommeil - Désintoxication - Physiothérapie - Massages
Culture physique - Sport
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.Jeunes

LES oongés acotakm
Piquas « tombant

- année ratotfwuai rf tM (du
aonadl 22 -man après la cttm
au lundi mutin 7 avril). Il 7 a
dona da bornas dhaneaa pour
*pm la iiefea eotteneoro au no-
daz-vooà. 'four coites at eaux
qui «nrisagenüent de passer
•aura vacance» « au ski » et, Man
Imprudemment, n'auratedt pas
ancon. fait tour choix, nous
donnons IM uns Rata d’sssocla

_

ttona qui organisent des. séfows
an montagne. Avec l’espoir que

n’afflcfaant pas d«Ji

propositions. Des séjours Hn-

gute&ques d'abord. Sans douta

cette formule connaît-elle, -d'an-

née en année, un succès orote-

sunt, puisque la liste des asso-
MaUons et des organismes qd
proposent cette -formule de va-

cances éducatives ne casas «te

s'allonger. Noos en donnons Ici

un certain nombre, arme, à titre

indicatif, ta nature, le llau, la

durée et le prix des séjours

qu'elles ont inscrits à leur pro-

yminnc-

Viennent ensuite les

d'artisanat et d’art, pour la plu-

part organisés chez des artisans

ou des artistes Installés dans des
villages. Cette forma d'activités

connaît elle, aussi une vogue
croissante- Le nombre de séjours

proposés ici mi témoigne, alors

que, tredlUonnellenmnt, ces ota-

ges n’étalent proposés que l’été,

pour des raisons d'accueil et de
confort.

Autre activité : les chantiers
de travail. En 1875, Année eu-

ropéenne peur la protection du
palrtaiobm architectural, B a sem-
blé logique d’accorder & ceux-ci

une place à part, même d beau-

coup de stages de Pftques Indi-

qués IM ne sont que préparatoi-

res aux chantiers d’été.

Les listes d*adresses que noua
publions dans ces pages « va-

cances de PAquea pour les jeu-

nes m ont été dressées grâce A
la documentation rassemblée par

le Contre «ThrtonnaOon et de do-

cumentation jeunesse (C1DJ.J.

Le CXDJ. est en mesure,d'ap-

porter aux jeunes des complé-

ments d'information sur les loi-

sirs, mais aussi l'emptoi, la for-

mation, la logement, etc. S’y

adresser 101, quai Braply,
75015 Parla. TéL : 58*40-20.

P. G.

DÉSIR DE PLEIN AIR ET DE LIBERTÉ
UN TTiilUret cinq «vet TT»rite

jeunes Français, enfants
.et adolescents, filles et

onjeona ehofaisaeflt chaque an-
née de passer tout on partie

de leu» vacances dans des
centres .mis A leur (Déposition

par des associations ou des
organismes spécialisés. Ce chiffre
est suffisamment impartant pour
bps ces associations ou -organis-
mes Rattachent & mieux connaî-
tre leur s clientèle s. C’est ce
qu’a tenté de faire le Centre «le

coopération culturelle et sociale
(C.O.C-SJ, A partir d’une
réalisée, durant Fété dernier,
cinquante et un centres de sé-
iourê. 1 753 Jeunes de onae à dix-
nuit ans, garçons et fûtes, étran-
gers et Français, ont été invités

à répandre à on questicamalre.
1 578 Font fait. Ce .

pourcentage
tout A fait exceptionnel de xe-

(90,06 %) tient d'abord,
,à l’intérêt géné-

ralement manifesté pour le sujet
même de renqnÊtc. Mate il S’ex-
plique aussi par le fait que les
jerâes consultés l’ont été alors

l’iis se trouvaient en « situa-
de vacances a.

XL convient également de souli-
gner que les Jeunes Français in-

qu’ifc

non

la plupart,
de la ré-

m-MiwmB. Les résultats de
ne permettent donc pas

d’apporter une réponse Mobale &
la question posée : a Qu’atten-
dent les jeunes Français de tours

vacances? » Cette réserve posée,

les indications fournies par l’en-

-quête ne manquent pas d’intérêt.

Aussi bien pour les responsables
des assoctations que pour les pa-
rents. Le premier souci, pour les

enquêteurs, était «ramener les
jeunes à donner une c défini-
tion > «ies vacances. Cette pre-
mière partie est asseu générale.
On en retiendra ifiwpirnimt que
la définition des vacances varie
avec rage des Jeunes : pour les
anzo-quatorze ans. ce sont les

notions de repos et de détente,
pute de liberté (vie sans contrain-
tes scolaires et familiales) et de
jeux qui rapportent. Four les
jeunes de quinze ans et plus, au-
delà de cet aspect «-liberté »,

détente et repos, interviennent
d’autres soucis. : las vacances«m«a une rupture dans le

de vie et comme moyen
découverte de nouveaux hori-

zons et de connaissance de gens
différents.

A partir de ces deux analyses,
tes Jeunes « programment » leurs
prochaines vacances. Les onze-
quatorze ans souhaitent en majo-
rité pouvoir les partager entre la
CamtTie et un centre de vacances.
Mais en notera cependant que,
dès ràge de ,douze ans, beaucoup
«tprhrtnn* le désir de passer une
partie de leurs vacances « seul au
avec 1

des copains a Sur ce
point, fis rejoignent les qufoae-
dix-huit ans qui, de façon très
nette, indiquent leur préférence
pour cette formule, admettant à
la rigueur un séjour en centre de
vacances» mate refusant presque
systématiquement les vacances

.
Troisième question : les for-

mules souhaitées pour des
vacances en séjour organisé. Là
encore, tes requêtes varient selon
l'âgje et le sexe- Les pins jeunes

Jusqu’à treize ans — accordent
une nette préférence aux centres
situés en France, tandis que lés
quatorze By

**f et {dus c deman-
dent » des séjours à Fétrenger. Les
plus jeunes — lusau’à seize »»»—
accepteràisnt d’y consacrer quatre
semaines — alors que, pour les
autre*, le séjour Idéal ne doit pas
dépasser deux & trois semaines.

Tous — onze à dix-huit apa —
ae retrouvent d’accord sur ce
point : le refus des séjours col-
lectifs de masse an profit d’une
formule de séjour à effectif
réduit,- par petits groupes. De
même, tous, ont du rifle de l’ani-
ma t e u r, du responsable, une
conception qui dépasse de beau-
coup la fonction d’organisateur
ou de surveillant. Cet animateur
Idéal devrait avoir le contact
facile et être intégré complète-
ment au poupe pour l’aider. Aux
rapports d’autorité vécus pendant
l’azmâe, les Jeunes entendent
substituer, durant leurs vacances,
des rapports de ermfianwn mi de

Restent enfin les formes d'acti-
vités souhaitées pendant tes va-
cances. Le choix des jeunes ae
porte essentiellement, sur les
sports de plein air, le camping,
la baignade, la découverte proche,
avec des nuances, selon les Ages
et le sexe. Pour lés onze-quatorze
MWj tadgruuto, wunptng efc sparts
de plein air atteignent des pour-
centages élevés. Ensuite viennent
les jeux, suivis, pour les garçons,
par les sports collectifs et, pour
les fflles, par les travaux manuela
et le bricolage. Les activités de

• SEJOURS INTERNATIO-
NAUX LINGUISTIQUES ET
CULTURELS. — Association spé-
cialisée dans ce qu’on appelle les

« bajTiB lineuisttaues s. Des sé-
jours sont prévus A l’intention des
jeunes en Angleterre CE&st AngUa,
Notttngham, Susses, Londres,
Cornouailles) ; Espagne (Saint-
Sébastien) ; Allemagne fédérais
(Rhénanie, Bavière) ; Italie (Flo-
rence). Les tarifs varient selon tes

pays choisis, le lieu de départ et
les formules retenues : séjours
avec voyages accompagnés, pour
un forfait variant Mitre 950 F et
1 450 F environ. Possibilités de
cours organisés.

• 56, avenue Jnies-Ferry, ÎOM
AngouUme. T6L i («5) 95-S3-96.

• ORGANISATION CULTU-
RELLE FRANCO - BRITANNI-
QUE. — S’occupe exclusivement
des séjours linguistiques en
Grande-Bretagne. Pour Pftques,
propose un séjour A Londres, du
33 mars au 4 avril Inclus, au tarif
forfaitaire de 860 F. Placement
des stagiaires dans des familles.
Cours le matin, wwai raton

w, visites,

activités sportives I’aprè&~mJdL

• O.CJTJBL, U, me de l'Annette,

nu» Mantes-Ia-VXüe. TéL ; «Tî-
59-28.

• • , w ...

• AMITIE MONDIALE. —
Propose un séjour de deux sanai-
nes (23 macs-6 avril) en Angle-
terre, A Eastbourne, School, près
de Newhaven. Hébergement dans
les familles, cours de langue
(trois heures quotidiennes).

POUR PRENDRE LANGUE
excursions, loisirs (en frais sup-
plémentaires). Prix forfaitaire :

850 F, auquel H convient d’ajou-
ter le coût du voyage avec un bil-

let collectif (122 F) ou individuel
(238 F).

• 88, nu Cambra. 75M1 Parla.

TéL : 289-98-68.

• AMITIE CULTURELLE
INTERNATIONALE. — Cette
association propose des séjours
linguistiques avec éventuellement
un complément d’activités sporti-
ves (équitation, voile, SU), en
Angleterre (Brightan, Plymouth,
Rtngwood, Londres), pour des
prix variant entre 660 F et
1 ISO F ; en Allemagne fédérale
(Aschaffenbonrg) et en Autriche
Ctasbrück). Cours de langues et,

éventuellement, cours de ski. Ces
torffa s'entendent voyage non
compris.

•k 27, ma Godot-do-Hauray. 75989
Parts. TéL : 973-29-88, -

• ORGANISATION DE VA-
CANCES SCOLAIRES A
L’ETRANGER. — Fondée par la
Fédération

.
des parents d’élèves

de l'enseignement public
CPEEP) ; cette association pro-
pose, du 23 mars au 6 avril, des
séjours linguistiques en Angle-
terre (Sussex. Surrey) et en Alle-
magne fédérale (Bavière), pour
des jeunes de anse à dix-huit ans.
Hébergement dans les familles.

Cours de langue. Forfait, voyage
compris, de 1020 F (Angleterre) A
1110 F (RFA).
• 187, ma de Comcdln, 75017

Parts. TéL : 754-47-69 ou 754-08-9L

• LIGUE FRANÇAISE' DE
L’ENSEIGNEMENT ET DE
L’EDUCATION PERMANENTE.— Nombreuses formules de vacan-
ces de neige et de voyages cultu-
rels, en France et a l’étranger,
nuds «utuM de séjours linguistiques,
sans cours ou avec cocus, dans des
famniBw, en Angleterre, et en Alle-
magne fédérale.

•k 7, boulevard Saint-Denis, 75141

Parts Cedex 03. ïfi. : 227-11-49.

• BNGLZ&H HOME HOLI-
DAYS. — Séjours linguistiques en
Angleterre, du 23 mars auB avril,

dans sept centres différents. Avec
mu» ou deux heures de cours par
jour, activités culturelles, sporti-
ves. Frais de séjour 924 F. Voyage
en sus par bâteau (245 F) ou
avion (#75 F).
• 38, rue Notie-Dame-das-Vic-

toires, 75002 Parta. Ta. : 241-54-20.

• OXFORD INTENSIVE
SCHOOLOP KNGT.TRFL — Parmi
d’autres formules, deux séjours de
langue en Angleterre (Oxford et

Readlng, trois heures quotidien-
nes. Activités sportives et cultu-
relles. Forfait tout compris pour
deux semaines : Oxford 1440 F

(bateau), 1 630 F (avion) ; Rea-
ding : 1240 F et 1410 F.
k 16. rua Ai BoulainvWlezs, 75018

Parta TÉL : 527-28-09.

• TOURISME SCOLAIRE —
S’occupe esaentieHement de sé-

jours éducatifs Internationaux.
Différentes formules sont propo-
sées, sans cours ou avec cours de
langues (deux heures quotidien-
nes), en Angleterre (Londres,
Oanterbuiy), en Allemagne fédé-
rale rmiAiMite, Bavière), en
Espagne (Valence), en Italie (Flo-
rence). Tarifa variables selon les
formules ou les pays retenus.
• 188, avenue de Versâmes. 75018

Parti. TÉL : 525-53-91 on 529-29-07.

• SEJOURS COURS I» VA-
CANCES TURGES. — Organisme

dans les séjours ltngute-
en Grande-Bretagne, dans

une quarantaine de centres. Pour
Pftques, propose des séjours à in-
tention des élèves des classes de
troisième, première et terminale.
Séjours dans les famines, cours
d'anglais (trois heures quotidien-
nes). Sorties et visites sois la

direction des responsables. Tarif
forfaitaire : 1800 francs environ.

• Château da VW«meuve, 71230
Dammarttn-en-SuBe. TA : 028-53-38.

58-88.

• LOISIRS CULTURELS A
L'ETRANGER. — Pour les jeunes
de dix

-

à vingt-deux ans, séjours
Itngntetiqiuw en Angleterre et en

nature c scolaire » au considérées
comme telles — ainsi la lecture —
sont refusées.
Chez les quinze - dix-huit ans,

les «porta de plein air, la décou-
verte proche et le tourisme Itiné-

rant sont placés très nettement
en tâte, alors que sports collectifs

(sauf pour les garçons de quinre
ans), tes jeux, le bricolage et la
lecture (exception faite des filles

de âtx-sept ans) sont très peu
cités.

fis plaçant en tâte de leur choix
tes sparte de plein air, tes jeunes
en arrivent a formuler des de-
mandes concrètes. Les fûtes chol-
riamint wiMriwBnwnt l'équitatiOD
(entre 35 % et 64 % des voix),
puis la natation, le vélo (onze-
quatorze ans) ou la voile et .

le
tawriTifat fqntrww-HIv-KwIt BUS). Les
garçons drainent leurs préférences
à la voile (15 à 34 % des suffra-
ges), puis aux sports collectifs

(12 à 25 %), au judo, à l'escalade
et à la spéléologie.

Ce sont là des Indications qui,
en définitive, devraient intéressa:
au moine autant tes responsables
des sparte et de l'éducation phy-
tique en France que ceux des
rentres de vacances.

h
«
i-

Ahemagne fédérale: Hébergement
dans les familles. Activités cultu-
relles et sportives. Coure de lan-
gue (jusqu’à trois heures quoti-
diennes). Tarif forfaitaire : An-
gleterre, 905 francs ; Allemagne
fédérale, 995 francs. En supplé-
ment : cotisation annuelle, 60 F
et voyage par train. 225 F.

52, rue de Londres, 75088 Ports.

TéL : 322-28-IL

• EUROPEAN STUDENTS
TRAVEL ORGANISATION —
Séjours linguistiques pour les élè-
ves du secondaire (6* aux termi-
nales), Angleterre (Londres. Cam-
bridge, Rtvtera anglaise, York-
sbire) Allemagne fédérale (Bonn,
vallée du Rhin. Marbourg, West-
phalle. Gottingen, Munster),
Espagne (Avfla, Ségovie. Valence,
Madrid). Cours de langue quoti-
diens (deux ou trois heures).
k 14, rue Clément-Karot, 75988

Parts. TÉL : 225-10-27.

• EF. VACANCES propose dre
séjours linguistiques en Grande-
Bretagne, en Allemagne fédérale
et en Autriche pour les jeunes
de dix à vingt ans. Hébergement
en famille, cours de langue (trois
heures quotidiennes), activités
sportives . et culturelles. Tarifs
forfaitaires .755 F (Grande-Bre-
tagne), 975 F (RFA.) et 895 F
(Autriche). Ces tarifa s’entendent
voyage et frais d’inscription non
compris.

9» rua Puante, 75096 Parts.

TéL : 288-29-13.

i ?

1

i

1

VACANCESÉDUCATIVESENANGLETERRE
FÉVRIER - PAQUES - ÉTÉ

Pour la jeunes de huit ma aux Moues terminales - FamUla
bâtasses soigneusement sélectionnées - Cours quotidiens - Sports

Excursions - Activités culturelles.

~ RENSEIGNEMENTS ; S. B. GLB. ; Madame F. CABPENTÎÉB
Bureau : à rue Surette, PABH5 (XIV») — Sur rendez-vous.

Téléphone : 589-65-25 - 587-39-92

ÿ/raaleslapes

Ësskspàk
L'anglais â Londres, Bournemouth. Torquay,
Brighton. Cambridge. Edimbourg. Oxford; Dub-
lin et aux USA. Le français à Lausanne, Paris.

Cap d'Ail. Amboise. Neuchâtel. L'italien à

Florence. L'espagnol à Madrid. Barcelone.
L'allemand à Cologne, Zurich. Demandez no-
tre brochure (envoi gratuit et sans engagement
de votre part).

Fondation sans but lucratif

Tél. 325.81.40 13 passage Dauphine 75006 Paris M

i(Pianoté)

JEUNES - ENSEIGNANTS OU CADRES

DISCOVER THE AMERIGANS AT HOME

IMPROVE TOUR EN6USH...

Découvres ainsi les aspects la plus diras di la vie aux OAA. : «n
famille, dans la cité sur le campas d’au université. Séjours en famille,

visita organisées contacts multiples, «nus. constituent -une erpérisnee

tmione et nuslonnente allléa a la pratique intensive de l'anglais

Autres possibilités i Brésil, Inde. Islande, Japon, Mexique.

Pour tous renseignements s’adresser d :

EVBEDlUBklT rAssociation Loi de iflOL ayant un statut de membreEXPERIMENT consultatif ds rtTNZSCO catégorie B, agréé par
le commissariat Général au Tourisme a» 99.016.}

FRANCS - 89 , rue de Turbtgo. 75093 PARIS - TéL : 278-80-83 et 177-30-29

nouvelles
frontières
Fee vert pour l’aventura

propose do nombreuses
formate! ds voyage*

DECOUVERTE INDIVIDUELLE

Vous avez des tas d'idées pour
vos voyages et vous n* attendez
de nous qu'un transport à bon
marché.

PARIS/NEW YORK 1050 F AR
PARIS MEXICO 1980 F AR
PARIS/ LIMA 2100 FAR
PARIS/DELHI 2250 F AR
Ces vols sont ouverts à tous,

sans aucune discrimination.

CIRCUITS AVENTURE

Groupes de 12 à 15 personnes
avec un responsable Nouvelles
Frontières, en land-rover, à pied.j
à chameau ou è. cheval.. Forcé-
ment hors des sentiers battus I

- du 8 février au 17 février
- du 22 mars au 31 mars
- du 28 mars au 7 avril

Découverte du YEMEN :

2 450 F tout compris
avec transport Paris/ Sanaa

aller-retour en Jet .

f
5s*&~
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Bon à découper - à retourner à
NOUVELLES FRONTIERES
63 avenue Denfart-Rochereau

75014 PARIS
tél 325.57.51 et 633^8.91

NOM ;

Prénom -
me — N-..—

J|

Ville ;
jj

j| Je désire recevoir la documen-
tation sur le voyage .............

ORGANISATION TECHNIQUE
TOURAVENTURE

Licence 793 A

BRETAGNE
VOILE - PLONGÉE

LOISIRS

STAGE DE PAQUES - CA.E.V.

Passage permis bateaux.

Accueil dasftea de mer,
groupes, etc.

Ceetre Nautique Philippe-Joppê

22560 TREBEURDEN
TSéph.: 35-52-47 - 35-50-26

(PUBLICITE)

APPRENEZ L'ALLEMAND
en Autriche
Université de Vienne

Cornes d’allemand poux étrange*!
3 sessions

du 7 fumet m 30 septembre 1975
pour débutants et avancés

Laboratoire de langue. Excursions,
soirées. - Droite de cours et dIns-
cription pour 4 wfimftlnwi ; SA L400
(envlr. 870 F). - Prix forfaitaires
(Inscription, cours, chambre) pour
4 semaines : ft partir SA 3,480

(environ 920 F).
Programme détaillé :

Wiener Internationale
Hodudinlknrn

A-1019 Wlen, UntvBxsttBt

-*~-Vacance* Février - AU SOLEFL D3lSRAEl
Anton pins «ne semaine - Hdtal GALO. NATANYA
4 étoiles - piscine - Jace mer - demi-pension

13,95 FRANCS

Z1MOPERA PARIS 75901 - S, «venue de l’Opéra - TÉL 268-31-66AimurCKA LYON 69006 - 45, rue Ney - TéL 29-95-0*
Lie. 309 A STRASBOURG G7000 - 28, rue Kubn - TéL 32-62-9

Le BAIN LINGUISTIQUE
plonge les Jeunes
dans la vie de
la langue choisie

Multiples formates de séjours ea :

9

Irlande, Ecossa, Autriche, kalia. Maki.
Japon, USA.

L'Association “Séjours Inreroarionanx
linguistiques et Culturels” (S.I.L.C.),
sms but brerstifj agréée par le Secré-
tariat de la Jeunesse et des Sports
(n* 16.64) « te Commissanor au
Tourisme (u* joxctrj), offre toutes
possibilités de “Bain Linguistique

V

de toutes durées et é-tootes époques
de l’année r Séjours en fiuulUej Séjours
scolaires encadrés ; Séjours indépen-
dants avec appui local ; Séjours
“Entente cordiale” avec pratique de
sports en Angleterre ; Séjours au pair ;

Stages rémunérés ; Echanges indivi-
duels, etc., pour jeunes scolaires, étu-

diants « adultes (recyclage). Possibi-
lité cours Duel-Licence.

6.970 participants satisfaits ces trois
dernières années.
SJLL.C. est la seule Association fran-
çaise offrant des séjours au Japon.

Pour tout connaître sur cette
Association qni présente toutes
garanties de sécurité, desérieux
et d’efficacité; et choisir la for-
mule de R«ln TJfEprieimr^ r]n?

correspond à vos désirs,deman-
dez - tout de suite - la docu-
mentation complèteetgratuite.

BON A REMPLIR ETA RETOURNER A S.LLC. (Satvica n )

58, mut Juta farrr - 16000 ANG0ULEME
'Ja désira recevoir - graçiautenunt - une documentation

. .
compOte aurrAssocntion S.U.C. or te choix do "Bain
Unguhaque t réuunger.

(0
Par: Q Jttte (tfi | DI
mm :

ASUSX L-

HHKPOSt. : MH:.

(PUBLICITE)

Séjours angntatlqniu
Jeune* de 15 ft 28 ans

tues : 21 mars - 5 avril
et voyage : Lin r

De nombreux programmas
en juillet et en août

Demandes dès aujourd’hui
.

notre brochure détaillée :

F0REIGH STUDY LEAGUE
14, rue des Poissonniers, 92200 NeuŒj

ou téléphoner : 637-16-23

ALLEZ VIVRE
UNE LANGUE
A L'ÉTRANGER
avec fif

Choisissez votre pays :
— Allemagne
— Autriche
— Espagne
— Etats-Unis
— Grande-Bretagne

Choisisses votre formule :— Perfectionnement— vie Pratique.— Sport et Etude

PAQUES - ÉTÉ
Demandez notre documentation

ou
nenee noua voir

à

VACANCES
K19

><

9. Rte Pasqulac, 75098 PARIS
TÉL : 266-28-13

Bon ft découper

= H-

= l*° .. RM

Ü Code postal .... vnie

= Bouhatte recevoir la broehura de pré- =
= natation de vas séjours nnmfcrtlquu. =
^nmnrunHmpmmimmmmTHmwiimiHi^
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Jeunes
J

Le Perche à cheval
DAMIGNY : autrefois un vrai

petit village normand d’un
miilier d’habitants, devenu au-

jourd’hui une cité-dortoir de ia vHIe
voisine. Alençon, distante de 2 kilo-

mètres. Au milieu des maisons bas-

ses qui entourent l’église, une
auberge de Jeunesse comme il en
existe plus de deux cents en France.
Une auberge qui serait une simple
étape sur la route de la Bretagne
si l'Oms në restait pas un des pre-
miers départements peur l’élevage

des chevaux.

A leur vocation première, qui est
d’offrir un gîte bon marché aux cent
mille - ajistes » adhérents de la Fédé-
ration unie des auberges de jeunesse
et à leurs homologues étrangère qui
parcourent la France, les responsables
de ces auberges Joignent de plus
en plus celle d'organiser des loisirs

sportifs ou culturels. Une formule
qui permet aux Jeunes de quinze à
trente ans d'effectuer des stages' ou
de passer des vacances au meilleur

prix, mais favorise aussi l'animation

et permet d’améliorer la rentabilité

des auberges.

Située aux confins du bocage nor-

mand et des collines du Perche, au
cœur d’une région oû le cheval tient

encore une grande place dans la vis

rurale, l’auberge de jeunesse de
Damigny a orienté ses activités vers

l'équitation et la découverte du mi-

lieu rural en proposant diverses for-

mules de séjours : stages d'initia-

tion et de perfectionnement à la

pratiqua de l’équitation, randonnée»

équestres, vacances en roulottes, dé-
couverte de la Normandie et du
Perche en carriole et séjours i la

ferma.

Pour certaines de ces activités

comme Isa stages d’équitation ou
les randonnées, l'auberge de jeu-

nesse de Damigny doit d’ailleurs

composer avec des associations ou

des propriétaires du voisinage. Les
subventions versées par les collec-

tivités locales ou départementales et

par les services de la jeûnasse et

des sports ne permettant pas en effet

l'achat de ces chevaux de selle

français autrefois baptisés « demi-

sang

La multiplicité des centres hippi-

ques autour d’Alençon offre d’ail-

leurs un éventail de choix assez

large à ceux qui. veulent pratiquer

Cèquitatïon. Pour ses stages
'

'éques-

tres, rauberge de Damigny proposa

deux possibilités . à ses pensionnai-

res. Ceux, qui recherchent une équi-

tation très traditionnelle sont diri-

gés vers le Cercle hippique alen-

çormais. où Ils peuvent faire essen-

tiellement du manège. Ceux qui

désirent monter plus librement ou
s’initier peuvent le faire chez un
propriétaire. M. Huret. qui dirige

l’Etrier de Chauvïgny, où les jeunes

cavaliers peuvent disposer du ma-
gnifique parc qui ceintura le châ-
teau.

Grèce au nombre (492 partici-

pants, dont 70 % de filles en 1974)

et i ia concurrence, l’auberge de
Damigny peut obtenir dBS tarifs pré-

férentiels- Ainsi propose-t-ella à l'oc-

casion des vacances de Pâques des
séjours équestres, du 23 mare au
6 avril, pour 875 F. Ce prix comprend
les vingt-cinq heures d’équitation,

l'hébergement à l'auberge dans des

chambres de six à huit lits, la nour-
riture. le prêt de la bombe, l’assu-

rance al la visite d’un, haras comme
celui du Pin, distant de 40 kilo-

,

mètres. Un séjour plus bref est

prévu, du 29 au 31 mars, avec six

heures d’équitation, pour 195 F.

L’accueil dans les fermes

Las cavalière confirmés peuvent
profiter des randonnées équestres
pour découvrir les collines du Per-
che ou les forêts qui entourent en-
core Alençon, comme celle d‘Ecou-
ves ou de Perselgne. à raison de
quatre à cinq heures de promenade
par jour, en groupes de six â dix.

L’hébergement comme les repas
peuvent se faire dans certaines fer-

mes de la région. Une semaine re-

vient à 600 F ou 700 F.

Ce réseau d’accueil dans les fer-

mes, mis en place par les respon-

sables de l’auberge de Damigny, est

surtout utile pour les vacances en
roulotte ou en carriole. Cette au-
berge de jeunesse a pu faire l’acqui-

sition de quatre solides percherons,

dont l’un tirait déjà une roulotte de
gitans, et a fait construire par un
artisan quatre roulottes, prévues
pour quatre personnes et aménagées
pour la cuisine et l’hébergement.

Aux multiples découvertes de la

nature possibles quand on parcourt
les routes en -flânant â 5 ou 6 kilo-

mètres-heure s'ajouta Ici celle du
cheval dont on doit prendre soin,

tout au long du voyage. La location

de la roulotte coûte de 600 a 800 F
par semaine selon la période, et II

faut prévoir 50 F pour la nourriture

du cheval et' 10 à 12 F pàr repas
pour ceux qui veulent partager la

table familiale des fermière. Pour les

vacances de Pâques, la location de
la roulotte revient ft 1 150 F pour la

période du 23 mars au 3 avril ou à
400 F du 28 au 31 mare.

Pour les plus romantiques, les

responsables de l'auberge de Da-

migny ont retrouvé dans une grange
deux carrioles aujourd’hui restaurées.

Toutes deux sont munies d’un ma-
tériel de camping qui permet, â la

belle saison, de dormir non loin du
cheval dans un coin de pré. Il faut

aussi compter 550 F par semaine ou
de 250 â 300 F pour un week-end.

A l'intention de ceux qui désirent

s'initier aux travaux des champs ou
partager ia via des fermiers, l’au-

berge de Damigny organise enfin deux
séjours : du 19 Juillet au 1" août
et du 1ar août au 14 août. Au cours
de la première eemaine. les « va-

canciers » participent aux soins des
bêtes ou aux moissons. La deuxième
semaine est consacrée à la délente

et chacun a droit à deux joura de
promenade en roulotte, à quelques

sëanc83 d’équitation et de canoë

sur ta Sarlhe. Le sélour revient à

400 F. En 1974. celle formule avait

été choisie par Jrenle-quatre jeu-

nes..., dont vingt-huit filles.

il peut parai ire paradoxal de
constater la présence d'une forte ma-
jorité de filles pour toutes les acti-

vités proposées et organisées par

les auberges de jeunesse, quelle que
soit la nature de ces activités. Mais
il est vrai aussi que la proportion est

Inversée chez lea jeunes de passage
a qui les auberges permettent de vi-

vre une autre forme d'aventure.

GÉRARD ALBOUY.

Auberge de Jeune»**. 61350 Da-
mien;-. Tel. : (Ml 24-n3-flS.

Du cinéma à l'aéromodélisme

• CENTRE DE COOPERA-
TION CULTURELLE ET SO-
CIALE. — Séjours à la campagne
et & la mer, pour garçons et filles

de 6-14 ans. Stages d'initiation â
la voile pour les jeunes de 14 à
16 ans.

je C.C.C.S- 26. rue Xotre-Dame-
d ex-Victoires, 75002 Paris. Tel. : 261-
53-84.

• FEDERATION DU CINEMA
EDUCATIF ET DES TECHNI-
QUES AUDIO-VISCELLES. —
Deux stages, dîme semaine, per-
mettant une initiation au cinéma
non professionnel. A partir de
18 ans.

+ 37. me de Polssy, 75605 Parts.

Tel. : 633-86-34.

• SERVICE NATIONAL VA-
CANCES. — Deux stages d'ini-
tiation à la Toile, l'un pour les

12-16 ans.

• SJLV.. 7. boulevard Saint-Denis.
75141 Paris Cedex 02. Tel. : 377-11-46.

• AUBERGE DE JEUNESSE
DE DINAN, MOULIN DE MEEN.— Un stage de photographie. A
partir de 14 ans.

• Anberge de Jeunesse, moulin de
Mêen, Vallée de la Fontahie-anx-
Banx, 33110 Dinan.

• AUBERGE DE JEUNESSE
DE SETE. — Apprentissage de la

voile et découverte du Langue-
doc-Roussillon. A partir de 14
ans.
+ A J. SAte, villa Salis, rue du

Général-Rev est. 34266 Sëte.

69 AUBERGE DE JEUNESSE
DE LANNION- — Randonnées
pédestres et randonnées cyclistes

dans le département des Côtes-
du-Nord. A partir de 14 ans.

AJ-, rue dn «'-Territorial.
32306 Lannion.

0 AUBERGE DE JEUNESSE
DE RENNES. — Un stage d’ini-
tiation à la photographie pour
les jeunes de 14 ans et plus.

*r 4n, rue Montaigne, ttflOn Rennes.

0 AUBERGE DE JEUNESSE
DE BRIVE. — Egalement pour
les jeunes de 14 ans et plus, deux
stages : équitation et- aéromodé-
lisme.

il 56. avenue du Muréilial-Bii'eiiud.
19100 Brive.

• FEDERATION NATIONALE
D’ASSOCIATIONS CULTUREL-
LES D'EXPANSION MUSICALE
— Stages d’initiation & la musi-
que. A Bram - sur - Longuenée

i Maine-et-Loire), pour les plus
jeunes >5 à lu ans». A Pontigny
i Yonne i. pour tes 7-13 ans. Et.

enfin, â Fontainebleau, où un
stage de flûte à bec est organisé
pour les jeunes de 18 ans et plus.

• 69. rue Condorcet,
75009 Paris. Tel. : 285-03-21.

• OFFICE MUNICIPAL DE
LA JEUNESSE - CANNES. —
Stages de voile et de plongée
sous-marine. A partir de 18 ans.

• O.MJ- 2, quai Saint-Pierre,
06408 Cannes.

• RENCONTRES EN PRO-
VENCE — Maisons internatio-
nales de la jeunesse et des étu-
diants : session ouverte aux jeunes
Français et étrangers de dix-huit
à trente ans, au Centre de ren-
contres internationales de Saint-
Martin-de-Castlllon fVaucluse i,

sur le thème « Pâques en Pro-
vence ». Prix : 290 F, plus 150 F
de transport.

k M.U.E., 11. rue du Faurontiier.

73004 Paria. Tel. : 272-99-1*

Artisans, ateliers

m ATELIER DE LA CHEVECHE. —
Deux stages de poterie en Eure-

et-Loir. d’une duree d’une semaine
chacun, lis sont ouverts aux jeunes

de dlx-huil ans et plus.

4r I.e Mesnli-Sinion. 2S264 Inet.

• SERVICE TECHNIOUE POUR LES
ACTIVITES DE JEUNESSE. — Ega-
lement réservés aux dix-huit ans et

plus, différents stages de macramé,

tissage, poterie, sérigraphie, orga-

nisés en Dordogne, chez des artisans.

* S.TV-l-J., Iff’ rue de Charonne.
75011 Paris. Tel. : Tnn-65-62.

• L’ATELIER. — L’Ardèche au
printemps, pour trois stages de cinq

jours chacun. Différentes activités :

lissage, émaux, reliure, bijoux, sculp-

ture. sérigraphie. Egalement à partir

de dix-huit ans.

L'Aielier, 07320 U Poum -Saint

-

Ajréve. Tri. : il 6- 73 j 30-91-11.

• MOULIN DE MEEN. — Tissage

et sérigraphie, mais lé, dans les

Côtes-du-Nord, près de Dinan. A
partir de quatorze ans.

je Auberge de Jeunesse, moulin de

Mêen. Vallée de la Fnnralne-aux-
FailX. 2211» Dinan.

• AUBERGE DE JEUNESSE DE
LANNION. — Les Côtes-du-Nord, tou-

jours. pour deux stages de lissage ei

de mosaïque. Ouverts eu quatorze

ans ei plus.

A .J- rue du ?3'-TerrimriaL
22300 Lanninn,

0 ATELIER NICOLE NOAILLES. —
ans la Corrèze, à Lascaux, un très

large choix d’activités : poterie,

céramique, cartonnage, abat-jour, re-

liure. lissage, émaux sur cuivre, séri-

graphie. marionnettes, bijoux, galne-

rie. A partir de seize ans.

je Renseignements : 36. rue du
Fa n linurp -Saint-Mari in. 75010 Pans.
Têt. : 202-10-35 ou 825-13-03.

0 CENTRE D'ART ET DE TECH-
NIQUE ARTISANALES. — Pour ceux

qui ne peuvent quitter la région pari-

sienne, une possibilité avec ces

stages de poterie, cartonnage, bijoux,

marionnettes, organisés l’après-midi

seulement Ouverts aux enfants

comme aux adultes.

je c.â.TJ. 13 bit. rue des Longft-

Prés. 92««0 Boulogne. Tél. : 6114-34-96.

0 LIGUE FRANÇAISE POUR LES
AUBERGES DE JEUNESSE. — La

ligue propose, dans un centre situé

en Alsace, des stages de poterie,

d'émaux sur cuivre al de tannerie.

Age minimum : dix-huit ans.

L.F-A.J.. 38. boulevard Rufcpnil.

75H07 Paris. Tel. : 518-69-84.

FEDERATION DES ŒUVRES
LAÏQUES DE PARIS. — Poterie,

céramique, travail du métal et bijou-

terie. sérigraphie, émaux sur cuivre,

décoration de tissus, tissage, dans

le contre de vacances dont dispose

la Fédération en Ardèche. A partir

de dix-huit ans.

f.OX.Ph 12. rne de la Victoire,

73HD9 Paris. Tel. : 526-12-30.

0 U.F.O.L.EA - LIGUE FRAN-
ÇAISE DE L’ENSEIGNEMENT. —
Srages dans le Morbihan cette fois :

travail du métal, émaux, poterie,

céramique, vannerie, travail de l'ar-

doise. Dix-huit ans et plus.

l'.F.O.L.E.A, Lient français*1 rie

len-etciienienL service artistique,

3. rue Récatutcr. 75007 Paria. Tel. :

518-88-71.

0 LA MAISON DU PERE. — Trois

stages do céramique, poterie, a

proximité de Paris, dans le dépar-

tement de Seîne-et-Mame. A partir

de dix-huit ans.

6. rue de* MontBntnfc. 7775*

Saint-Cj-r-snc-Marln. TéL : 023-81-45.

0 ATELIERS DES TR OlS-SOLE ILS.

— A Lyon, l'un des centres les plus

connus. Stages de filage, marion-
nettes. poterie, teinture vegèlale. tis-

sage. vannerie, cuir, batik. A partir

de dix-huit ans.

Atelier des Train-Soleils, 75, rue

Kuxêne-Pon». 69401 Lyon.

® ATELIER TOUILLIER. — Dans
l'Ain. 6 proximité de Bellegarde, un
stage spécialisé de sculpture sur

bers. Dix-huit ans et plus.

M. TouU lier. Villes. 01200 Belle-

C a rdc-sur- Val sert ne.

0 ATELIER ANDRE. — Un stage

de reliure, ouvert aux jeunes de dix-

huit ans et plus, dans un village de
l'Aveyron.

4c Mme Odette André. « La. Sau-

vage re ». 13160 Moyrazea.

0 ARTISANAT ET NATURE —
Tissage, sculpture, modelage, lino-

gravure et travail de la terre en
Haute-Vienne. A partir de dix-huit

ans.

Atelier et Mature. Le Bucstn,

87348 Saint-Laurent- les- Eglises.

O ATELIER GRESCHNY. — Dans
le département du Tarn, des stages

un peu différents : technique des

peintres anciens, Icônes, émaillage.

Xicolaf Greschuy. « La Maurt-

nJê a. 81570 Marsal par Bellegarde.

7PubIictWJ'

ENFANTS :

neige et...

sécurité

à Pâques
Ils ont de 6 à 17 ans et rêvent

de détente, d’espace, de jeux, de
ski. d’excursions, de veillées
joyeuses.

A Pâques, confiez -les une
semaine a une organisation sé-

rieuse, à des moniteurs compe-
tente qui tour feront découvrir

la montagne en Suisse, en
Autriche ,ou_. en France.

. Tous renseignements à :

Voyages

Vacances

Tourisme

.Licence &5 A

U it Vngirard. 75015 PARE

538-52-12
5.

APPRENEZ L'ANGLAIS

. RFGENCY

• Le SlEGKNCY est à ta fêla un hôte!

et une école-

• Pu de Unité d'Igé.

• dûs» (de 9 élèves en moyenne)

d« 5 heures par Jour.

a Leçon» pir «que* éeoirteuis dans

chaque chambre. •

• Examens de Cambridge.

e Sauné, piscine oonvwte, et». '

regbncy. MWlgm «r*
Ttt J TBANKT &L&-13

an Hlüif
1 BOTHLLOIl. • -

4,-r.dr ta wuiritaw.M-BAPBOXCT
Ttt. i 939-M-SS. en soirée.

.

Pour profiter au maximum d'un sélour 1ingubtigue en Angleterre :

|Ol|sË| tëxforb Sîrtenafoe &rfjooI oE Cnglfetj

• Enseignement Individualisé de haute qualité pour adultes, étu-
diante et lycéens. Aucun contact entre Français.

• Anglais commercial, technique. Juridique et scientifique.
9 Logement assuré dans une famille agréable ou A l'hôte!.

• Séjours Individuels de toute durée, à toute épexiue, et séjours orga-
nisés de Parla aux périodes de vacances.

Renseignements en Fronce :

OISE. 16. rue de BoulalnvtUters. 75016 Parts.

;
1 > i .-Vÿ’.-'A...; J :

•’ V'

'

TOURISME SCOLAIRE
dqwb 1962

SON LABEL : U FIDÉLITÉ

DE SES ADHÉRENTS

Séjours cattnrali i tttpns et eu été
PTBgraaiae HOTE RATANT

1/2_ payant AU PAIR

Angleterre - Allemagne

Autriche - Espagne

Italie - Iriasde - ILSJL

io3, ». â' Vouâmes, 75016 paris
T6L s 523-53-91, 520-22417, 520-44-44
b ur. rfg. es province Ht n BrighpiB

ETUDE DES LANGUES ETRANGERES

(agrémentée de nportx
et d’activités dirigées)

en Monde, Angleterre, U.S.A.,

Allemagne, Espagne
Age minimum : J0 ans

STAGE DE VOILE

en Angleterre
pour les plus de 16 ans

ORCHAPE-JEUNES
6, rue d'ArmaUlé - 15017 PARIS.

TéL : 380-30-67.

AN6mBWejOAUmLECOB8EJHLANDEjCOWXXIAA12S

48 PAGES
D'INFORMATION
SUR LES
SEJOURS
CULTURELS

hôütkia;
30rt»fL-Demertâ»Mcteires 7B3Q2 Paris tsL: 26L5MQ

«vire brttiMN statut*

ma k» Déjoua cutuirab

•p GnuMMaan*.

ADRESSE

CODE POSTAL

•• j&jSsS,:

V/.r:: r ;
, 1

Vous aurez bien plus de choses à raconter

sur votre voyage en Angleterre,

si vous prenez FHoverHpyd.

100 à rhr'.ire sur un p*quebc.i volant

c’e?î en viyase îaetuieu.-: dontvous tt'içrez Jûnÿ.rmpS.

LHj-.früoÿd. t'es! Calais-Rarnsgaie <?n 40 minuits

avec au boui loulorc-ule de Lorrfres.

Eaiharoüemen! et défc>arqu«im«it sefiecîisnt

en ou4::ie
*s rrir.iries - juste le temps d’un shopping

b ia rl' i*'. FVce Snop de ! H-verpott

riO’vHoy.l r’&st aussi & :Vpn ia plus éroromi: us

de s.?.. =" ia fîàn.tî.T en v-Minrs: ls rjivjiicfeur

eisi-. pj-.- v.pjijr.fr.ie.iu

Brochure, horaires et res?r.T.':a auprès de voire ae»nce

de vcysçe.' ou o H-! VLfîLLO i ù : le!. Cù's.z i4j67ül

têL Fâri&^2ô3i.£o.

mmwTRWXw.WÆvm
RUS VTE. LWBJS C‘-EE

Ï V£95 UWaeTEME

VlHi'ULE'3

125 F

MOTO
65 F

(unpjüjgvrs'stuij

VCiUiRE

j partir de

pour vous voile

et juMua 6 passer: ;S

RASSAüERS A PIED

F.AR£ LONDRES Aduile; JeunesGens

i3?ivî:e dautocaG fmoinsde iSans)

Bore55*' 93 F 82 F

CALAlôWMSGATE 47 F 37 F
EXCURSION D’UN JOUR

CALAJS- RAÎ-ISGl-TE-

CAUy$ 50 F 44 F

Léo étudiants :]usqu3 25 arû. voyagent au fsrif

moins de 18 ans (saur pour ieveursion d’un jour)

â condition qu'ils étudient â p’ein temps. Les sriâ! ils.

de mcins de A ans verrait gratuhsment

f code pstal. .vite-

| Désira recevoirgraturiem^ une bnxhura

j
H0VERLLDTD

I A retourner à H0\€ELUDVD

1 Ha/erport International - 62105 Cabis

J
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LIBEREZ VOUS !

Jeunes

Fuyez les villes polluées,
vivez ensemble,
au centre du Pilon,
2 4 km de Manosque.
Cheval en tête,

vous découvrirez la Provence.

Le cheval est bien la plus

noble conquête des voyages
« jeunes » de LISAIFt
.. et bien d’autres idées
encore !

L 1 B A I R
17, lue Turbigo - 75002 PARIS
tél : 508 06 60 et 231 53 99

NOM —
Prénom —
Rue N°
Ville —

Cor. Agence de voyages
' uc.A 669

*

jaf
JEUNES SUIS FRONTIÈRE

OU
LA RECHERCHE

DE L’AUTHENTIQUE
DANS LE VOYAGE

VOUS PROPOSE
POUR PÂQUES

LaTUNISIE
—Vols spèciaux PÂQUES :

750 francs A.R.
- Séjour à HAMMAMFT:
12 jours :

1300 francs PARIS / PARIS.
- Expédition dans le

Sud Saharien :

8 jours : 600 francs.

L'EGYPTE
- Circuit PÂQUES 15 jours :

2.040 francs PARIS / PARIS.

La CHINE POPULAIRE
- Circuits de 22 jours.

Départ 5 mars et 5 avril 1975 :

7.200 francs PARIS / PARIS.

EXPÉDITIONS

LeYEMEN
- 15 jours PÂQUES
et tous les mois:
3.600 francs PARIS / PARIS.

Le SAHARA
- EXPEDITIONS DANS L'AÏ?:

TAMANRASSET - AGADEZ.
Du 28 mars au 12 avril 1975
et du 18 avril au 03 mai 1975.
3.500 francs PARIS / PARIS.
- MÉHARÉES HOGGAR

etTASSÏLJ.
Du 22 février au 10 mars et

du 22 mars au 07 avril 1975.
2.600 francs PARIS / PARIS.

ÆUNES SANS FRONTIÈRE
c’est aussi

- les États-Unis, l'Asie,

le Moyen-Orient, l'Afrique.

- 7, rue de la Banque,
75002 Paris

Tél. 261.53.21 (+}

- 6, rue Monsieur le Prince,
75006 Paris

Tél. 325.58.35/58.82.
licenceA 804

Je désire recevoir vos
mfbnnatHmsjVDS programmes

Destination^;) désirée(s)
;

Nom
Prénoms

;

Adresse I

SPÉCIAL VACANCES PAQUES /'

1975, ANIMÉE DES CHANTIERS BENEVOLES
L ES chantiers de travaux de volontaires bénévoles, ouverts aux

fermes de dîx-huR à trente ans (et, pour certains d’entre eux,
aux adolescents à partir de quatorze arts), donnent aux garçons

et fines, de toutes nationalités, la possibilité de se rencontrer dans
one activité concrète, au service de colleclivîtes publiques ou d'asso-

ciations privées d'intérêt général.

En 1974, sur plus de quatre cents chantiers en Franee. près de
dix mille Jeunes (dont trois mrüe étrangers) ont participé à des
actions très diverses (aménagement rural, équipements touristiques,

restauration architecturale, action sociale, aménagement de sites, tra-

vaux pour renvironnement, équipements sportifs et soclo-éducatifs...)-

Pendant les vacances de Pâques 1975, la plupart des associations
organisent des stages destinés à former des « cadres -, appelés
- animateurs de chantiers -, futurs responsables des activités d’été.

Ouverts aux futurs animateurs (à partir de dbr-hult ans), ces stages
iront de la formation d'animateurs de centres de vacances A des
formations plus spécialisées destinées aux chantiers : sur le plan
« animation - et sur le plan « technique - (bâtiment artisanat monu-

. ments historiques, environnement-.).

En cette année européenne pour la protection du patrimoine archi-

tectural, tes neuf associations de chantiers, membres de Cotravaux.

organisent toutes un ou plusieurs stages durant les vacances scolaires

de Pâques. Pour tout renseignement n est conseillé de s’adresser
directement à l'association de son choix

; éventuellement à Cotravaux
(Association de cogestion pour le travail volontaire des jeunes, 11, rue
do Clichy, 75009 Paris. Tél. : 874-79-20).

.• •vxszzssssas: 5A.S?,de formation pour rfnitiatïon à

finventaire des richesses artistiques

de la région Haute-Provence. Du
23 mers au 6 avril. (A partir de dix-

huit ans.)

o> s, rue des imn* .

75011 paris. TEL : sw-w-50 en «/x sport». L’un dm» le raflée (fa

345-39-3». Scorff, pour ropération «.rivftrat

• CONCORD IA. — En coffshore- propres* (33mani-29man). L'aube

tion avec tes Compagnons bâtisseurs, $ pfouvem. pour le restauration du

propose Trois stages de formation : calvaire (29 mars- 5 avril),

préparation de rencadrement des * 35. me CAmp*sn« - tmaüx*.
rhnntiarx d'adolescents. initiation ù 75M4 .Parts. Tél. : K5-1S-S1 os. 9ts-

-

* 2, place du Bourcuet. B.P. 37. propose nom ««y-* ^
13OA Forcalquier. Tél. H5-921 75- préparation de Tencadrement «tes *
s-36. chantiers d'adolescents, initiation a

rhabitat et l'urbanisme, initiation au» w-ss.

• LES COMPAGNONS BATIS- techniques du béton. m moulin des APPREtma —
SEURS. — Organisent d’abord des £„ outre, organise, seul, un chan- & ^ formation iTanimsJean
chantiers. A Chadenas (Hautes - üq,. au Trayas (Var). un stage franco- ^ M ÿ Inclue), pouf
Alpes), chantier franco - allemand. allemand préparatoire aux chantiers * jeunes de dlx-aept ans al pha
pour fa construction d'un centre ^éfé à Cottinea (Cantal) et un stage

JumelaQt chanttia jritintes et
polyvalent de vacances populaires, de formation d'animateur à Anost ^ ^ner de soîontaltwa (3T ma.
Chantiers également à Adroits-de- (Saône-et-Loire). 5 Stage «Toaparaiife «t ra*n»
Pontis (Alpes-de-Haute-Provence) et ir 21, m du Pont-NeuL 75001 »

Lincoti ,Anw,. ,M *«, * m = - «-«-U-
dix-huit ans et plus. Pour les feu

-

a ETUDES ET CHANTIERS. — æte Sonnât. TéL : ns^K-* 23208 sonnât. T*L ; (15-U) «_
nés de seize à dix-hutt ans, un chantier (garçons et fines, dix-huit ,0 .w .

chantier esf également prévu (du ^ révolus), en Corsa, A Evry
23 mars au 6 avril). (Essonne), pour l'aménagement d’un • NEIGE ET MERVEILLES. —

D'autre part, les Compagnons atelier dans an centre de prévention Chantier-stage de *** c**‘ -

bâtisseurs proposent, pendant les pour délinquants, et à Bagne!et toau de La Cour-Rolland, à Jouy-eo-

vacances psscoJes, deux st&gos de (Sefno-SQtnt-DenisJ, pour ramênotgo- Josas (Sûtno ot-Oisa), do (ShoMOOfta

formation : un stage technique franco- ment d'un foyer de loisirs en cité 29 rnara au d/mancft» 8 «wrfl, pote

espagnol A La Pouzagno (Haute- H.L.M. l'aménagement d'uns base de loftSvreménagement d’une base de taftfar

Garonne) et un stage sur le déve- En Bretagne, deux stages de for- et de sports.

toppement du tiers-monde, prépare- motion de cadres de chantiers (dix-

SUR LA BONNE PENTE
• LIGUE FRANÇAISE POUR

LES AUBERGES DE LA JEU-
NESSE. — Un stage à L’Alpe
d’Huez t Isère l. réservé aux jeunes
de quinze à trente ans. 1252 F
pour les seize jours. Ce prix com-
prend la pension complète et un
fortuit ski. remontées méca-
niques. piscine, patinoire, navettes,
cours de ski (quatre "heures par
jour). Possibilité éventuelle d’un
stage de huit jours pour 725 F.
k Auberge de jeunesse Warc-Snn-

gnier, 38750 L'Alpr d’Huet. Tél.

(16) 89-31-37.

• CHALETS INTERNATIO-
NAUX DE HAUTE MONTAGNE.— Deux stages de ski alpin. A
Tignes (Savoie). J 120 F, plus 180 F
de transport pour quatorze jours.
Possibilité de stage d'une semaine
pour 570 F, plus les frais de trans-
port. Ces prix comprennent la
pension complète et deux heures
et demie de leçon de ski par jour.
A Saint - Nicolas - de - Veroce
(Haute-Savoie), séjours de qua-
torze jours pour 790 F. plus ISO F
de transport; et sept jours pour
370 F, plus les frais de transport.
Ces prix comprennent seulement
la pension.

Un stage de ski nordique, au
centre-école de La Chapelle-des-
Bois (Doubs). Une semaine pour
510 F, plus 120 F de transport

! La pension complète, l’encadre-
ment et la location du matériel
sont compris dans ce forfait.
Deux stages de ski de randon-

née à Champ-Ebran (neuf jours
pour 610 F) et à L'Evrette (neuf
jours pour 510 F), dans la vallée

du Vénèon.
• CJAM. 212, boulevard Saint-

Germain. 75007 parta. Tél. î 223-55-16.

• ORGANISATION DE VA-
CANCES SCOLAIRES A
L’ETRANGER. — Quatre séjours
du 23 mars au 6 avril, réservés
aux jeunes de dix à dix-huit ans.
en Savoie, à Longe)ou-sur-Aime
(950 F), Val-d’lsère tlOSO F), en
Autriche à Radstadt (1220 F) et
en Italie à San-Geargio (990 F).
k O.ViÆ, 187. rue de Courcelles,

7SB17 Paris. TéL : 754-47-69.

• MAISON UNIVERSITAIRE
ET CULTURELLE. — Plusieurs
formules pour le ski de piste ou
le ski de fond dans tes Alpes
(Les Gets. Super-Sauze, Sainte-
Anne. La Condamine. La Giettaz-•

en-Aravis. Modane Arrondaz), ou
les Pyrénées, pour moins de
1200 F.
k JVf.O.C- 85. boulevard Saint-

Michel, 75005 Parta. Tél. : 033-05-80.

• ORGANISATION CEN-
TRALE DES CAMPS ET ACTI-
VITES DE JEUNESSE ETT DU
TOURISME POPULAIRE. —
Traversée de la Laponie finlan-
daise à skis de fond, du 22 au
31 mars. 3 695 F tout compris, au
départ de Paris.
k OCCAJ, 20, boulevard Pois-

sonnière. 75009 Parta. Tél. : 770-23-69.

Apprenez l'allemand en Allemagne!
Dana ara des pieu belles réglons Sa Lee
de Coustance, tu plus grand lue Intérieur

ifEurope. *» trouve te dynamique Institut

du langue 5PENGLER.

Pourquoi ne pus associer fétede
au divertissement?

PROGRAMME: Gruaunuhn. ifttérata*

Allemand commercial, rhétorique ...

OURS AU CHOIX: S «aurait,»: 900 Fr*, C sumeta—i 1

M

S samaiMs: 2500 Fra, » vumaiiw i : 3 jDP Fr*.
10 «amantes: 4200 Fr*. 13 r—aïam: 4990 Fr*.

par notre bue è ta gara «ta HariofaaH au rAéroport du Zü
tascrlptlcme et nodpuneib:
SPRACHINSTITUT SPENGLER
7761 SchianenlBodenaee - Alliunajpie de TO. >
.Téléphone (07735) 2871

• FEDERATION UNIE DES
AUBERGES DE JEUNESSE. —
Plusieurs formules de stages de
douze jours dans les auberges des
Alpes, du Massif Central, des
Pyrénées et des Vosges. Les prix,

qui varient de 608 F à 827 F.
comprennent la pension complète,
quatre heures d'enseignement du
ski par jour, les remon*ées méca-
niques. le prêt du matériel et

l'assurance.
k rcAi. U bis, rue de .Milan,

75009 Paris. TéL : 8:4-66-79.

• ASSOCIATION LOISIRS ET
SPORTS. — Dans douze centres
de sports d’htver en Autriche,
en Suisse et en France, des séjours,
du 23 mars au 5 avril, pour 776 F
t voyage au départ de Paris, pen-
sion complète-, deux heures de
cours de ski par jour, assurance).
olus 200 F pour les remontées
mécaniques, et 120 F pour la

location des sLis.

• A.L.S.. 14. rue de Breuveiy.
781AJ Saint-Germain-en-Laye. Tel. :

963-S3-87.

• MAISONS EUROPEENNES
DE LA JEUNESSE. — Séjours
à Val-d’lsère, Fors, Samt-Sahn-
d’Arves (Savoie), pour le ski
alpin. Prix variant de 83S F à
1 295 F, au départ de Paris, pour
quatorze jours.

Stage de ski nordique à ilate-
male t Pyrénées-Orientales) pour
940 F, tout compris au départ
de Paris, ou 700 F sans le

transport. Deux stages de ski
alpin, du 22 mars au 5 avril, en
Bavière, à Obersdorf. pour 660 F;
et à proximité de Berchtesgaden
pour 800 F.

k MJ3J-, 31, rue de Provence.
75809 Parta. Tél. : 824-63-OL

• RENCONTRE ET RANDON-
NEE. — Plusieurs formules de
séjour à Albiez (Savoie), en
appartements, de 670 à 770 F:
ou à l’hôtel, de 970 à 2190 F.
k Hencoatre et Randonnée, 39. rue

Trébota. 92390 Levallota. Tél. : 939-
90-34.

• ARTS ET VIE — Séjours
en France (Chamrousse, Samoens.
Super-ChaiéL, Argentière, Mont-
Dore, La Plagne et Morzme), en
Forèt-Noire (Todtmoss) et en
Andorre (Ausmal), de 840 F à
1 170 F pour quatorze jours.

k Arts et Vie, 7, rue Quentin-
Baucbart, 75098 Parta. Tél. : 225-
93-19.

• ASSOCIATION MICHEL-DE-
MONTAIGNE — Séjours pour
enfants de cinq à dix-sept ans
en Haute-Savoie et en Suisse,
du 23 mars au 6 avril, pour envi-
ron 1200 F.
k Association Michel-de-MontaJ-

sne. 83, boulevard de Montmorency,
75016 Parta. TéL : 525-58-23.

• ASSOCIATION REGIONALE
DE8 ŒUVRES EDUCATIVES ET
DE VACANCES DE L’EDUCA-
TION NATIONALE. — Stages
de ste de sept à quatorze jours
dans sept centres alpins. Prix
variant de 590 F à 1 090 F. tout
compris.
k Ardoeven, 18. passage TurquetSl,

75A11 Paris. Tél. : 370-45-0L

• LOISIRS DE FRANCE JEU-
NES. — Séjours de vacances du
22 mars au 6 avril dans les Alpes
françaises. le Jura et en Autriche.
De 660 F à 1150 F. Les frais
de transport ne sont pas com-
pris.

• Loisirs de France Jeunes, 30. me
Godot-de-Manroy, <5009 Parta. Tél. :

073-58-39.

• VOYAGES ETT CONNAIS-
SANCES. — Deux séjours « thé

-

matisës» à Tignes : ski, radio,
cinéma, pour les jeunes de quinze
à dix-huit ans. et siri, presse,
photo, pour ceux de dix à quatorze
ans. Prix du séjour : 550 F. plus
150 F de voyage et 150 F pour les
remontées mécaniques.
k Voyages et Connaissances, 3, Im-

passe de la Ferme. 94219 La Varenne.
Tél. : 283-98-44.

• UNION DES CENTRES DE
PLEIN AIR. — Nombreux stages
en France et en Allemagne. De
690 à 1 140 F pour les quatorze
jours.
• ü.CJ-A., 62, rue de la Glacière,

75640 Farta Cedex II. TéL : 336-95-20.

• LES AMIS. — Stages de neuf
jours à Aime (Savoie). De 610 à
660 F, voyage non compris.
• Fetaer-Naneroix. 73210 Aime.

Tél. : (79) 07-91-11.

• LE CHAMP LIBRE. — Un
séjour à Arèches (Savoie), du
22 mars au 6 avril, pour 1 040 F,
tout compris au départ de Paris

•k 13". avenue WUaon, 93109 Mon-
treal]. Tél. : 858-21-09.

• ASSOCIATION NATIONALE
D'ANIMATION, EDUCATION ET
AIDE A L’EXTENSION. — Pour
les jeunes aveugles et les pilotes

Noms

ri hc
Adressa:

Prénom:

Nationalité:

L'ANGLETERRE EN VOITURE

;

C'EST FACILE
embarquement deux fois par jour,

â heures fixes
Pans-Southomptoa la première autoroute

û air conditionné. Au Havre, vous vous embarquez
après un voyage qui est dé|à une promenade.

Et toujours avec votre voiture, vous vous installez

sur un de nos deux navires tour blanc, au confort

ultro-modeme qui. à la joie du voyage, ajoutent

le charme de la croisière.

Pour le retour, c'est aussi facile, et aussi agréable :

vous vous embarquez â Southampton
sur les mêmes navires, le Dragon ou le Léopard,

de Normand’/ Ferries. Une seule chose à retenfr. avec
vos billets, notre horaire: départ Le Havre 12 h. 23 h.

Départ Southampton 11 h, 22 h 30 heures locales.

C'est tout Et bon voyaae.
i i •

XNormmcjyferries
v TOUT SIMPLEMENT J

HEJttSStGREMENTS ET RESEaVUTlOWS TOUTES AGENCES DE VOYAGES y

d’aveugles, de quinze & vingt-deux
ans, un séjour de neige du 22 mars
au 7 avril, à Saint-Sorim-d'Arves
(Savoie), pour i 172,50 F. tout
compris.
L’AJIAÆ. organise aussi pour

Pâques un séjour d’équitation
pour les déficients mentaux âgés
de treize à dix-huit ans, â Sen-
necy-le-Grand (Saône-et-Loire),
pour 805 F, voyage nos compris.

k 21, me Vlête, 75017
Paria. TéL : 924-89-96.

• CLUBS DE LOISIRS ET
D’ACTION DE LA JEUNESSE. —
Ski populaire à Metabief (Jurai.
Tarif en fonction des revenus des
skieurs. Pour deux semaines, 400 F
pour tes lycéens et tes. chômeurs ;

500 P pour les travailleurs gagnant
plus de 1 500 F par mois.

k C.L.AJ. 9. ne Victor-Maisey,
75909 Paris. Tél. : 874-75-44.

• THOMAS COOK. — Des prix
spéciaux pour les jeunes de quatre
à vingt-deux ans. Séjours en
France, Suisse et Italie. Prix va-
riant de 972 à 1 336 F pour dix
jours.

k Thomas Cook, î. place de la
Madeleine, <5381 Farta Cedex 08.

TéL : 269-33-29.

• CENTRE DE COOPERATION
CULTURELIE ETT SOCIALE- —
Séjours de ski en France. Suisse,
Italie et Autriche. pour des jeunes
de six à trente ans. Prix variant
de 960 à 1 150 F. Le C.C.CS. Orga-
nise aussi des séjours linguistiques
et des rencontres franco- alle-
mandes et franco-britanniques.
k C.C.C5, 2* rne Notre-Dame-tics-

Victoires. 75902 Paris. TéL : 261-53-84.

NEUF os OCCASION
SKI CONCORDE ROSSIGNOL

SE VEND BIEN!
372-28-67 dethy; 887-27-91

Porte-slth nuto-Remorq. ERKA
SKIS - CHAUSSURES et

Chaînes à Neige en Location

20. PLACE DBS VOSGES
75004 PARIS

• 12, avenue dn Maréchal-Leclerc,

92369 Mendon-la-Farét. TH. : 691-

70-63.

• SECTION DES JEUNES OU
MOUVEMENT CHRETIEN POUR U
PAIX. — Staga cfanimation « nrapoa-

sabidté et décision oo/fretin» à
Beauvoisia (Gard), sur les Hemr dm
chantier permanent, stages de déve-

loppement préparatoire è le décou-

verte de (Afrique et du Uagtueû
par les chantiers, Lyon (23-30 mars).

Stage de découverte du milieu mrst

(organisation, rravafl à ta terne),

vnianeuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne).

-k 46, rue de Vavcirard, 75966 Paris.

Tél. ; 325-49-79.

• UNION REMPART. — Différents

chantiers (24 raara-5 avril). A Portes

(Gard), restauration du château. A
Sftint-Viçtor-Lacosto (Gard), - réani-

mation - d’un vieux village. A Vente-

dote (Ardèche), restauration du chè-
toau. A La Chartreuse de Port-Sabita-

Maria (Puy-de-Oômal restauration de
la Chartreuse. A BiainwKo - Crevon
(Seine-Maritime), loufllos archôologt-

quea. restauration du château.

Stages de formation et d'initiation

i la restauration de monuments,
préparation i fopération du château

de Ventadour (Ardèche), dans le

cadre de rannée européenne pour
la protection du patrimoine archi-

tectural.

k L me dm GnOlemltes. 75004
Parta. TB. : 887-47-03.

• SERVICE CIVIL INTERNATIO-
NA)- — Un chantier de travail à
Moules (Aveyron). Deux stages d’in-

formation et de préparation eux chan-
tiers des Pyrénées (Vallée de Luz-

SaJnt-Sauveur), et un stage dm déve-

loppement préparatoire aux chantiers

du tiers-monde (2 niveaux •:

25-37 mars et 2-5 avril) è Bièvres.

k 129, rne dn Fanbonrv- Poisson-
nière, 75995 Paria, Ttt. î 874-89-15.

Abon

chod

21 h. sam. Enasignement de très
hante qualité.
Renseignements sur l’école et sur
Bristol : écrire & D. Berrinston
Davttt BA, Cert. (Principal).
M. St John'b Rd_ Bristol 8,
Angleterre - TéL Bristol 36787.

SÉJOURS COURS DE VACANCES

D’ANGLAIS

Fondés en 1986 par

Roger Turgis IUO.
GRANDE-BRETAGNE

m Organisation chrétienne, anl-
mée par des membres des
Enseignements publie et privé.

• Cours quotidiens - Excursions.
• Exigences de travail et de tenue

dans un climat de confiance.
• Encadrement : 6 Professeurs et

éducateurs pour 38 élAvos.
Aumôniers.

ETE : toutes classes
PRINTEMPS i Troisièmes
Premières et Terminales

Renseignements : VDLLBNIUYB
77230 DAJttMARTTN-KN-GOELE

(Publicité)

APPRENEZ L'ANGLAIS
EN ANGLETERRE

Cours de vacances qe PAÇOKS
et d'BTE dans la Mlle la pies

ensoleillée de La Côte Sud.
Deux éco/es. l’une pour les cdulteii

l’autre pour les Jeunes (12-15).

Pour détails supplémentaires
s’adresser h la Secrétaire

.

MEADS SCHOOL OP ENGUSH, 1

22 MÛthorpe Rond, Baetbourno
(Sussex), tél. (0323) 34335/9.

SÉJOURS LINGUISTIQUES A PAQUES EH

AHGLETERRE - ALLEMAGNE - ESPAGNE - ITALIE
Jeunes de 10 à 23 ans

-
?j1

b"9erae
?
f hôtesses sélectionnée* ;— Unir* : préparation spéciale BAC. BEPC •— hports, excursions

; .

Voyages accompagnes depuis :

- Docamrnt^
l

!

,S ' ' LY0N * C*-ERMONT-FERRAND
Docomeatatlon gratuite et programma ou :

I CENTRE SÉJOURS

^ LINGUISTIQUES ET culturels
T i ».

(Service Oocuoiea ration)
| |

'* «». Morx-Dormoy - 63000 CLERMONT-FD
Commis i r'|to * Q.i^u^Tourlsnui O» W*8
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U CADRE NOIR SECOUE LA POUSSIERE
L

ES partisans de l'équitation

tradltlonneUe, les amie du
cheval soucieux de sim bien-

être — et de sa conservation —
apprendront avec intérêt, certains
avec soulagement, qu’au niveau
de l’instruction, où elle pèche, ta
situation laisse présager une
sérieuse reprise en main.

Telle est du moins notre convic-
tion après une visite à sn-nwinT

en tous points tonifiante, n'en
déplaise à ses contempteurs qui
réduisent la cité du cheval à un
rôle subalterne : un lieu de pèle-
rinage pour vieilles culottes de
peau. Les jeunes présomptueux
persuadés que les grandes disci-
plines équestres sont & qui sait
les prendre, et qu’avec de l’argent
— et non de la patience et non de
la peine — on arrive A tout,
gagneraient A faire le voyage pour
en finir avec ces clichés. Rsmmnr,
c'est entendu, a traversé, à une
époque où ses futurs détracteurs
s'époumonaient au berceau, des
périodes de léthairgie.

Aujourd'hui où en est-on?
Après deux ans et demi (mal

1973) d’une existence discutée
jusque dans les couloirs et A la
tribune du Palais Bourbon. l’Ecole

nationale d'équitation a, sous la
houlette du colonel OTtelant,
repris très vite des couleurs.
Le Chardonnet lugubre des an-

nées écoulées, avec ses pistes que
traversait de loin en loin la tuni-
que noire boutonnée de neuf étin-

celles d’un écuyer du Cadre litté-

ralement soudé à sa selle, autre-

ment dit archi-démodê. le Char-
donnet a retrouvé, huit heures

par jour, une vie piaffante.

L’Ecole, dés sa création, étant

destinée à être un organisme civil,

un pas vient d'être franchi sur

la voie de la démilitarisât) on.

Quatre cavaliers civils, et non des

moindres, Bernard Altalrac, Da-
niel Lechevalier, Dominique Fla-
ment et le jeune Chambiy, ontété
récemment admis au Cadre noir
Rang que le chiffre- immuable de
vingt-quatre écuyers soit modifié.

Vienne et Sanmur

A propos de cette institution, O
serait temps de chasser une fois

pour toutes des esprits l’opinion

qui s'obstine à vouloir comparer
Vienne à Saumnr, & imaginer ces

deux; grandes chapelles sourde-

ment rivales. En réalité, il n’y a
entre l'Ecole espagnole de Vienne
et le Cadre noir de Sanmur au-
cune similitude justifiant le rap-
prochement. Vienne dresse et ins-

truit des étalons Lipizzans de
vieille souche andalouse unique-
ment formés et destinés à l’Équi-

tation académique, au dressage de
cirque, si j’ose risquer cette ex-
pression- Les cavaliers de Vienne,

artistes consommés, ainsi que
leurs montures, restent volontai-

rement murés d«.ns leur spécialité,

certes magnifique, mais étroite.

H en va tout autrement de Sau-
mur. où les écuyers coiffés du
fameux «lampion» se produisent
périodiquement en public avec le

dessein, modeste, de « présenter

ttes reprises de leur équitation n.

Us officient sur des chevaux, soit

dit en passant, plus fina et dis-

tingués que les Uplzz&ns et aptes
à tous les emplois : outre J> dres-

sage, les produits de notre terroir

k mis » à Saumur excellent non
seulement dans les airs de ma-
nège les plus relevés, mais aux
courses, mais dans les concours
de sauts d’obstacles, le cross, etc.

Bref, Ils peuvent évoluer sur les

terrains les plus variés où se dé-
veloppe leur perçant et se forti-
fient leurs muscles.

Cette multiplicité des activités

équestres à Saumur. où le sport,

d’une main ferme, tient la ve-
dette, permet à l’Ecole nationale
d’embrasser trois missions qui
portent sur l’instruction et le per-
fectionnement des candidats aux
brevets d’Etat, ta. compétition, le

prestige enfin, représenté par le

Cadre noir intégré aujourd'hui
dans le système avec le colonel

Bouchet comme «Grand Dieu».
L’Ecole, qui compte de 60 à

80 élèves en permanence, dispose de
400 chevaux contre 250 il y a deux
ans à sa naissance ; 130 d'entre

eux caracolent à fontainebleau,
où l'établissement, sans y avoir son
siège, n’en est pas moins présent.

Fontainebleau, où battent, non

sans nostalgie. Les cœurs parisiens,

forme modestement les futurs
moniteurs. Saumur. devenu
conservatoire supérieur de l’èqui-

tation. possédé 270 animaux et

prépare les cavaliers déjà plus

aguerris aux brevets d’instructeur
et de professeur. A Saumur,
chaque élève se voit confier un
piquet de quatre montures : un
cheval pour la c mise en ælle ».

c'est-à-dire les figures de routine
et le tape-cul, oui. messieurs les

habita rouges, le souverain tape-
cul qui est à l'équitation ce que
sont les gammes aux pianistes
(virtuoses Inclus) ; puis un cheval
pour le dressage, un autre pour
l'obstacle, et le quatrième pour le

« complet ». le costaud de ta

famille celui-là. on athlète doté
d’un cœur à toute épreuve.
Restent le domaine de la compé-
tition — confié aux entraîneurs
nationaux — et le dressage, nous
l’avons vu. aux mains du Cadre
noir.

Cela dit. Saumur peut regarder
l'avenir avec optimisme. D'ordre
du secrétariat d’Etat à la jeunesse
et aux sports, la direction dépar-
tementale de l’équipement d’An-
gers vient de glisser dans le cour-
rier de l’écoie une enveloppe de
25 millions de francs, coût de la

première phâse des travaux entre-
pris pour l'implantation définitive

du grand ensemble sur les

130 hectares du terrain de Terre-
fort situé au sud-ouest de la ville.

et que les buUdozers. ta chèque
empoché, attaquent joyeusement.
Nous ne reviendrons pas sur
l'aspect futur de l'Ecole, ce dernier
ayant été largement décrit t/e

Monde du 2 août 1973 >.

Capitale européenne

Nous ajouterons toutefois qu'en
plus de cette superficie à bâtir et
à façonner en préservant son cadre
naturel. Saumur conservera Ver-
ne. cette pure merveille qui laisse

abasourdis les étrangers avec ses
170 hectares en terre de bruyère,
ses 400 obstacles que les ^anciens»
ont encore sur la rétine.

Le directeur de l'Ecole ambi-
tionne de faire de Saumur « la

capitale européenne du cheval ».

Une ombre tout de même au
tableau. La première cavalerie

de France repliée sur les coteaux
éloignés de Saumur. Paradoxale-
ment il n’y aura plus un seul che-
val dans la cité équestre. Le der-
nier martèlement des sabota

éteint, les écuries historiques

rides, je Chardonnet aura vécu. Ne
subsistera finalement que le grand
manège des écuyers « Mous y
viendrons dire la messe une fois

par mois ». nous a confié le colo-

nel Bouchet avec le sourire un peu
mélancolique et mystérieux d'un

,

prince de l'Eglise dont la foi. avec
le temps, s'interroge...

ROLAND MERLIN.

Jeux
V.

Échecs Na 592 L'arme anti-BolesIavsky
(SputaUiMi, Minsk, 1974)

Blancs : A. KAPENGUT
NNre : V. KOUFENTCHnC

Défense «i*iii™n«-

1. M .«5

2. Ct3 dS
3. d4 «Xd«
4. C*d4 CfS
6. CçS Cç€
«-W3 (a)

C*4 (b>

7. FUS Csé3 (ç)

S- txéS (d)_ MJ
9. H(é) « (f)

10. r*Çfi bxçS
11. Df3 (g)

Dé7 (h)

la. és as
13. Mi (1) «6
14. M - ç5 (J)

15. £4!1 ft) V*7
16. £xd5 0-0 (1)

17. Cç<! taçfi

1®. dxçS Fr65

I ». Bhl( (o) Ta-W
21. s4 a6
22. C641 ' axbS
23. CXfS (p)

Ina4 (<D
Si. CM (r)

DUS (S)

12. «5

13. Mi (i)

14. b5 -

15. Mil (fc)

16. «xd5
17. Ccf!
18. dxçS

25. CxbS
28. Xxtf!
27. Té»
28. Td3
29. ç»M

38. çST

SL Td7
32. TsTJi
33. Dç3
JL MÏ+
35. Tx»+
36. Ç7
37. Dh8+

FstoS

Da7
Fdfi

rxfl

Dé7 (t)

FxfrS

Défi

Tç8(u)
F»

Tstt
RxfS
Dç8

19. Ta-61! (m) abandon.
Dü7(n>l

a) mm idée Insolite et provoca-
trice du maître yougoslave Vuïevle
dont la raison première est d’éviter

la « «pstème Bolcelsvaty » (S..., 65) ;

en elfet. après B.— 65; 7. Cd-bSl,
s6 ; B. Ca3, b5 (parant 9. Oç4) :

9. Cd5! surgit la menace 10. 7b6 «
XI. Cç7+. Illustrant la fonction
« antt-Boteslavaky > du F63. la
suite 9— Cxdü ; ML éXdS, Ob8 ;

il ç*. bxo* ; 12. Cxç4. Ob-d7 ; 13.

Da4 montre bien Iss dtfXleultés des
Noirs ; 61 13_ VUI 7; 14. Fb6 ga-
gnant la D et Si X3_^ PM ; 14. 762,
15 (ou .14—. Fxd5: 15. Cb8 ou
X5. 0-0) ; 15. IL Bi7 ; 16. 1x65.
CXM i

17. OX65+, dXéS; 18. 0-0.

g6 ;
19. d£! avec un gain rapldB

(Bagotane-Lobedev, Moscou. 1986).

b) Nsturenement les Notre peu-
vent entrer par 6_ gfi dans la « for-
mation du Dragon * et par 6—, éfi

dans le « sretéme de Scbovenln-
gue » ; rien ne les force & riposter
par cette attaqua du FA3 mais tout
ire y moite : du point de vue posi-
tionnai, leur Intérêt est d’échanger
le F-D blasa en menaçant de dou-
bler le plan £ ; du point de vue tac-
tique. pourquoi ne pas profiter de
l’absence du F-B sur 62 qui permet
Flntatulon du OT6 sur g4 f

e) La temporisation 7— Fdî (au
beu de 7-.. 0x63) ne change rien
an problème aînée 8. 0-0 (et non
à FXOfi. bxçfi; A CXÇ6, CX63 ni
8. Oxçfc CX63).
dj fil 8. CXçfi. OXdl ; 9. CXd8+,

Bxd8 à l’avantage des Noirs.
é) Dons cette position analysée

pu Vukévlc, on doit constata qu'à
côté des afOUbUssements «ta 1s struc-
ture de pions des Blancs entrent
en Jeu des facteurs positifs : supé-
riorité de développement et pers-
pectives d'attaque sur la colonne f.

]) Les Noire doivent Jouer très
précisément sons peine de tomber
dons une situation difficile. Le coup
du texte est le seul Jouable. Dans
la célébra partie Ivbov-Tàimanov
(Hasrings 1956), les Noire tentèrent

9.

_ C65 mais déchantèrent après la
terrible réplique 10. CT3I, FXb5 (ri

10..., Cxf3+ ; 11. DxO, 18; 12. 65L
Fxb6 ; 13. CxbS, dXéS : 14. Dxb7) ;

11. CxbS. Dd7; 12. Cxéü, dXéS ; 13.

Dx<97+. BXd7; 14. TXH OU U»..
Db6; 12. 0X65, dX65 ; 13. Dd5 ou
11—, Cç6 ; 12. Cg5, CéS ; 13. Dd5 cm
11— 66 ;

12. OX6S, dx65 : 13. Db5 ou
IL-, ad; 12. Cxés. dXé5 ; 13. DS5
B® : 14. DX65. De même, si fl-. g6 ;

10. Fxçft bxç6 ; IL Df3, 16; 12. 65!.
dXéS ; 13. Oxçfi. Dç8 : 14. Cx65L
fX«; 15, Dr7+,.Bd8;.16. Tfc-dl, Bç7;
17. DdS, Fg7 ; 18. Da5+. Bb7 ; 19.
DM+, Bç7 ; 20. Od5+, abandon.
fOhla-KlagM, . Championnat du
monde • Junlaee, Antwërpen, 1959).

On bien 10.... Ph6 ; 17. Cd5, Dç5 :

IA Cf61. FX63+ ; 19. Bhl. Fd4 ;

30. ç3 avec de nombreuses menaces
Imparables.

g) Une seconde possibilité agres-
sive consiste en 11. 65. F67! (ri 11—,
d5 : 12. Df3, D67 ; 13. M avec retour
a la partie na 592 ec ri IL— dxê5 :

12. DbS, Dé7 ; 13. D*é5J ; 12, DUS.
0-6 ; 13. 6Xd6. Pxd6 ; 14. C64. F67 ;

15. Ta-dl avec des chances égales
(Karaklaic-Taimanov. Moscou. 1956).
K) ll ._ 1X6 est considéré comme

excellent : al 12. Dxfft. gxf6; 13.

TxfB. Fg7 et les Noire ont une com-
pensation suffisante pour le plan
perdu. Cependant après ll._ Di6 :

12. D62I mérite un examen ; par
exemple, 12-, 1X18 ; 13. 65. F67 ;

14. exdfi. F'.<d6; 15. Tà-dl. 0-0;
18. «3! (»u Usu de 16. C64. Fxh2+
comme dans la partie Kapengut-
DsrhiTiiliyhlRhawrnrillL match de
1962) OU 12—, Dg5; 13. Tri, Dç5 ;

14. Ta-fL fB: 15. Tb3, Hé7; 16. 65!
(K^jengnt-Oeognutee. 1969).

f) Les Blancs doivent opérer rapi-
dement ; le doublement des T sur
la colonne f est trop lent ; si J3.

TE, g6 ; 14. Tb-fl, Tffl ou Fhfl : )e
plan précis consiste dans l’avance
b2-b4-b5 suivie de celle du pion 63-
64. Immédiatement 13. 64 est sans
effet : 13— g6 ; 14. 6vd5. 6xd5 ;

15. b4. Fg7 ; 16. b5. Pxé5 ; 17. Cxç6.
Fxç6; IB- bxç& 0-0; 19. C<15,

Dç5+ ; 20. Bhl, Fxal ; SI. T\ai.
f5 : 22, ç7. Ta-68 et les Noirs gagnè-
rent «Ldptal-Gbeorgbiu. Marienbed.
1962).

f) Selon Boleslavsfcy. 14.... Fg7
est préférable : 15. bxçfi. Fç« ; 16.

DT4. 0-0: 17. Cç-bS. 18: IB. êxffi.
Fxffi : 19. Dç7 avec toutefois avan-
tage aux Blancs.

fcj Une des nombreuses pointes de
cette ouverture. Le Cd4 ne peut être
pria; si 15.- çxd4: 16. éydS. Tç8 ;

17. Cé4! (mieux, selon Eapengut.
que la suite Indiquée par QUgoric
et fiokolov : 17. dS, Dg5 : 18. Dxn+.

Bd8 ; 19. C64. Dxé5 ; 20. Cf6, Dy d6 ;

31. C;.:d7, DxtOT: 32. D«s+ avec
gain car 21-^ F67! est jouable).

I) Et non 18.— çxd4 ni 16.—
FxéS ; 17. d6!

mj Supérieur à 19. Ta-dl. To-d8

.

30. 064, f5 ; 2L 012. Txdl ; 22.

TXdL TUS ; 23. g3 qiu donna un
bel avantage aux Blancs a«iT«. y»
partie Karatlalc-Bossotlmo (Week-
an-Zee. 1968), car 19-, Dh4 ; 20. g3.
Dç4 est peu clair.

n) Averbsch poursuivit contre
Karafclalc par 19.... Fd4-|- ; 20. Rhl.
TVwiB ; 31. Cd5, Dg5 ; 22. C«?7 (pour-
quoi pas 22. Cffi-t-). <4 (ri 22.— Tç87;
23. CX66!, fx66; 24. DxŒ+L
TXf8; 25. T*f8+. Bg7 ou 25....

BXE ; 26. ç7 ; 26. ç7. Dh4 ; 37.

Tf-fll, abandon (Espengut-Tcheret-
chpveky. Minsk, i960) ; 23. TXéfi!.
Tç8 et, après 24. C68!. Dx b5 ; 25.

CTB+, Fxr6: 26 T>.f8 les Blancs
ont une partie gagnante. Ces suites
donnent une idée de la force du
pion çfi qui assure aux Blancs une
réelle supériorité.

o) Finement Joué. SI 20. 04. ç4
«et non 20— P.. h£+ ; 21. Rbl, F65 .

23. C.XÇ5 et 33. 0671 ; 21. Rhl. Dbfl :

22. C^5. Pgl. Cependant \v& Blancs
gagnent facilement après 20. CM.
ç4 ; 21. Rhl, Dé7

;
23. C16+. P>.f6;

23. D>.f6. DXf6: 24. Txffi. Tl-bC ;

25. Tbl, Tbfi ; 26. 04 (LudoU-Klarner.
1964).

p) Menaçant 24. CaS et 24. CdT.
q) Les Noirs mettent tous leurs

espoirs dans le pion passe a.

ri Et non 24. CdT. Fb2! et le pion
a devient très fort.

a) 24— D»7 change peu de chose ;

35. C>b8. PybB; 26. Té3l, Fd6 :

27. 1713! avec entrée sur d7.

t) Si 29— a3; 30. ç5!. F ç5 ; 31.
Td7. D65 ; 32. TXI7. Té8 : 33. ç7. u2 ;

34. Db3! avec gain.
u) fil 32— T -

* 17 : 33. Dyf7+,
DXf7 ; 34. TXf7, BXf7 : 35. Ç7.

ETUDE

N. K» ALINE
i 72

SC

• beoefc b

BLANCS (7> : Rai Fd5, Pé2.
en. g2. g5. h6.
NOIRS «8i : Rh4, Tb4, Pé3,

PaS. a7. g3, g4, hâ.
Les Blancs jouent, et gagnent.

SOLUTION DE L'ETUDE N* 591

I. FRITZ. «Journal de Généré n,

1933.

(Blancs : Rt'3. Ta5. Fél. Noire :

Rh7. Fc2 et bfl.)

T. TrS. Fdl ; 2. Tb3. Fh2 ; 3. TbL
F73 : 4. Tb3. Fe2 : 5. Tb2! ou L FM

;

2. Tel. F«Iï : 3. Tb4. Fd6 ; 4. Tb7!
on L... Fé4 ; 2. Tç8. Fd6 ; 3. Fç3.
Fr 7-{- ; 4, RM, Fé jour; 5. Tç7! ou
enfin I..., Fgfi ; 2. Tb5. Fb joue ;

3. Tb7!
CLAUDE LEMOINE.

Bridge ™ la donne de Venise Philatélie N“ 1366

MONACO : Vues et monuments i

i:- r > i
J
- r

•

Cette donne de ta finale du
î Mnpkmnat du monde 'avait

contnfoné à la victoire des Ita-

liens l’année denüère, & Venise.

' A 10 6 5 ’

# A Ë ÎÔ 8 6 4 3

* A B S
,

à 3 1 rr a v 8 7 4

? 9 8 4 3
«. D'fl 8 7 °_B V 2

* 8 7 3’ | 8 AV5*-.:.
A B D 8

Ç A H 10 6 2-

4b D 10 6 -4

Ann. : O. don. N.-& vuln. . _ ;
.

nnMt Nard Est Sud

2 #.
3 V '

4SA
-5iSA .

7 SA-

Oaess ayant muai» w •

'

trèfle, cxsnïnent Hanmaa,m Sud.

u’a-f-E châtié que cTtw* levée à

SEPT SANS ATOUT ? •

-gi ouést' entame te 3 da piqne,-

aomtneiU Sud J®
4^&ÿO OHEJJENC A PIQUEE

Béporwe :

arir?m avoir pris le . valet de,

qui avait déclaré T SA,, tha as.

et roi .de trèfle, as et wa dej»r-

reâtL ptris ü joua le 10 de piqua

couvert'
ta dame.' .BqBttite, -roi do gque,
an toi de cœur et W„# *”=5^
BeHartom» .avait gnàé ai m
9, -7 de- piqua. et dame, valet de

cœur. IL fut obligé de défausser
le valet de cœur. Alors, Hamman
arriva & faire «Jousse levées. 71

joua son. dernier cœur.

l

pour don-
ner ta-matcL a Est et robliger à se
jeter, dans ta fourchette A 8 de
pique.
/ Si Sod Joue Je contrat à pique.

ü peut faire treize levées, même
sans voir les matas adverses, à
condition de supposer qu'Oueèt
n’a pas entamé sous le valet de
pique : le déclarant prend le 9 de

pique d'Esfc avec la dame, ensuite
il coupe txn cœur avec le 10 de
pique, rejoue le 6 de pique et fait
l'impasse au valet. H tire alors
as et roi de pique (pour faire
tomber les «taux derniers atouts
d’Bst), puis il joue as et roi de
cœur et remonte au mort par le

roi de trèfle. Enfin, n réalise as
et roi de carreau et fait le reste
si le valet de trèfle tombe (ce qui
est le cas) où si le jonenr qui le

détient & été squeezé—

Les nouvelles valeurs d'usage «mu-
rant, en service depuis fin décembre,
représentent des vues et monuments
de la principauté.

MONACO

Les dessins et gravures sont de
Claude Jmnelet.

^MONACO

UN CHOIX DIFFICILE

Ouest Nord BSt
Qaroszo Wolf Bellad.

passe
i * passe

passe 3 pâme
paaae 4 passe

passe ; 5 M passe

passe 6 9 passe

I/annonce des chelems n'est

pas le seul point faible «les cham-
pions. Parfois aussi ils n'arrivent

pas 8 -trouver le meilleur contrat
de menohe. Le cas se produit
notamment quand il y a le choix
entre 3 SA ou 4 piques ' (ou

;
4.00019)1 •

' L’exemple suivant est typique.

La donne a été jcuée l'année der-

nière par Michel Lebel, un des
membres de. l'équipe de Fronce'
qui vient da disputer le cham-
ptonat du .

monde aux Bermodes

AV
Ç B 7 B .

Ai'lff9 4'2

4b 8 8 8 3

A 10*8 8 3 2 “V" 4|fc
7 5

f D 10.8 5 . , V VI
T 8 6 J D7S3
J A Ü ,

8 - * T X 5 4 3

AARDEI
W A 4 3 2

4 SV*B10
Anp S- don-

sud Ouest Nord Est

1 a P83* 1 SA passe
3 y passe 4 y passe...

Quitta, en Ouest, ayant-entamé
le 3 de carreau, comment Lebel
a-t-il réussi QUATRE CŒURS
centre toute défense?

Note sur les enchères :

Le système utilisé par ta plu-

part des équipes françaises est

celui des enchères naturelles mo-
dernes. Le saut à s 3 cœurs s

était forcing. H garantissait au
moins cinq piques et au motos
quatre cœurs avec une vingtaine
de pointe en comptant la distri-

bution..

Fallait-il dire e -3 SA » malgré
ta faible garde à trèfle ou décla-
rer k 4 cœurs b. bien que Nord
n’ait que trois atouts ?
A l'autre table, après le même

début d’enchères. Nord (Pala-

dino) choisit « 3 SA ». mais Mari
préféra dire « 4 cœurs », un
contrat qui s'avéra beaucoup
moins facile à rénsîr.

PHILIPPE BRUGNON.

0,25 F. bien, vert et bran lilas ;

plages de Monte-Carlo ;

•,5t F, bran olive et bien ; tour

de l'Horloge ;

L4* F, gris-bien, vert olive et mas-
gris ;

monument du prince
&lbert-I« r et Musée océanographique;

1,70 F. sépia, vert et bien ; tour
de « Tous- les-Saints > :

3,00 F. vert, gris et brun-rouge ;

MONACO

fort Antoine :

3,50 F, vert, brun lilas et bleu :

La Candamine.

BUREAUX TEMPORAIRES
0 36100 Saint-Valentin fà la mai-

rie), le 18 février. — Pète «les fiancés.

0 81190 Castres (salie du conseil
municipal, hôtel de ville;, le 9 mars.
— Expo&llion philatélique.

0 03100 Montluçon ichambre de
commerce), les 8 et 9 mars. — Ex-
position « costumes et traditions ».

Impression taille-douce ; Atelier du
Timbra de France.

A UCKA1ÎÛE. an centre socio-
culturel. le club philatélique local
organite une exposition le 2 février.

O A PARIA la salle Sasjit-Jean de
l'Hâtrt de Vins abritera, les S et

9 février, un salon philatélique
organisé par l’Association amicale
philatélique de Paris, d l’occasion
de son cinquantième anniversaire.

ADALBÉIIT VITALTOS.

Qui s'occupe

des faibles?

L
'ARTICLE 12 du a projet
Mazeaud s tendant à la

promotion du sport mérite
on examen particulier, car il

éclaire tout l'ensemble et révèle de
façon Implicite les priorités, les

Intentions, brem. ta doctrine du
secrétaire d'Etat.

Cet article concerne la création

d’un Institut national des sports
et de l'éducation physique
iINSEF) résultant de ta fusion
de l’actuel Institut national des
sports et de la s nouvelle »

ENSEPS, plus ou moins héritière

de l'ancienne Ecole normale supé-
rieure d'éducation physique et
sportive.

Remarquons tout d'abord que
cette ancienne ENSEPS et 11.N.S.
ont déjà été administrativement
unis pendant longtemps au sein

des établissements de Joinville,

jusqu à la création de la nouvelle
ENSEPS. en 1939. qui fut l’occa-
sion saisie d'une liquidation poli-
tique.

Il ne s'agit pas de retrouvailles,

car il n'y eut jamais que coha-
bitation soigneusement cloison-

née entre l’un et l'autre établis-

sement, dont les missions furent
toujours distinctes : la formation
des professeurs d'éducation phy-
sique pour 1"ENSEPS et le sport
de haute compétition et la for-

mation d'entraîneurs du sport
civil pour IINR.
L'un et l'autre établissement

tentèrent d'organiser une certaine

recherche scientifique, limitée par
les moyens en personnel qua-
lifié et en fonds budgétaires.

LT.N.S. connut une tentative

avortée de constitution d’une
équipe compétente, systématique-
ment dispersée en 1969 : le sport,

pas plus que la république, n'a
besoin de savants...

Le nouvel organisme. 1TNSEP,
tel qu'il est défini par ses mis-
sions, semble bien plus une
absorption de l'ENSEPS par
ITNjS. qu’une fusion harmonieuse.
D’ailleurs, ta formation prévue
des professeurs et chercheurs en
éducation physique à l’université,

excellente idée en soi, prive

l'ENSEPS de toute raison
d’exister.

La R.D.A. comme modèle

Dans les missions de l’INSEP
on retrouve essentiellement celles

de 1TJNE. Si l’on se livre & une
« analyse de contenu », on remar-
que en effet que le terme de
« haute compétition » revient six

fois en moins de trente lignes.

Même les termes d' s enseigne-

ment » et d’ «c éducateur » sont
associés à ceux de e sportif s et

de «haut niveau ».

La recherche fondamentale dans
le domaine sportif (médical, spy-
cbologique. sociologique, etc.) est

totalement ignorée. Seule est prise

en compte ta recherche appliquée

«à l’enseignement et à Ventraî-
nement sportifs».

H s’agit là d’une grave omission,

qui condamne les éventuels cher-
cheurs de l’INSEP à se cantonner
dans l’application utilitaire d’une
recherche fondamentale laissée à
des équipes étrangères. (H est

prévu cependant des accords avec
des universités, tels que ceux qui
Lièrent avec profit ta section psy-
chologique de ÎTLE-R. de Tours
avec rENSEFS nouvelle.)

On imagine la médecine fran-
çaise réduite à cet aspect sans
doute utile mais secondaire de la

recherche, stérilisant à ta longue
pour le personnel — et pour la

recherche elle-même.
Cette omission et le rôle minime

dévolu à l’enseignement et à la

pédagogie (ce dernier terme est

même absent de l'article 12)

révèlent que l'objectif principal de
l'INSEP, cerveau et cœur du sport
français, est bien le sport de hante
compétition. Du même coup, tout
le projet s’éclaire ; l'Intervention

des clubs civils, des CA.S. (centre
d'animation sportive) et de cadres
étrangers dans le milieu scolaire

ou péxi-scotaire, ta création ou le

développement à tous les niveaux
— même universitaire — d'éta-

blissements « pédagogiques «i

sportifs ».

Il y a là une volonté évidente
de prospecter systématiquement
les talents sportifs, dès l'école, et

de les faire fructifier. Le modèle
de ta RJXA. est implicite.

Le projet reflète l'esprit même
du sport de compétition: des
clubs civils de tous niveaux aux
équipes nationales. On détecte, on
recrute, on sélectionne Impitoya-
blement. on entraîne les meilleurs,
pour ta plus grande gloire du vil-

lage ou de ta nation.
Mais qui, à l'école ou dans la

natit», s'occupera des faibles, des
maladroits, de ta grande w«hm»
des battus ? Le sport leur sera-t-il
Interdit ?

JEAN PAULHAC

fitf.jl’T

Jjj’o’-w ;.
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Haute fidélité

LE

CERVEAU
ÉCOUTE

/
£. n'est jamais facile de choisir

une chaîne haute fidélité. U ne
suffit pas da ae rendre dans

un magasin spécialisé et de sélec-

tionner un modèle dans une
gamme; lea arguments avancés
par les fabricants et les vendeurs
sont de deux ordres, et entiére-

Les premiers sont des caracté-

ristiques techniques. L'acheteur

est assommé de chiffres dont il

ne comprend pas la signification

(quand elle n’est pas Ignorée par
celui qui Isa énonce). Les seconds
sont d'ordre esthétique :« Consta-
tez, monsieur (ou madame), comme
cette chaîne permet de mieux en-
tendre le son du triangle dans la

Cinquième Symphonie de Beetho-

ven. *

L'acheteur est te plus souvent
conduit è mener sa propre en-

quête, i visiter plusieurs maga-
sins et i prendre l’avis da ses
amis. Le résultat est immanquable :

telle Installation, merveilleuse pour
las /ns, est exécrable pour les

sutr v- Et encore ne s'ag/t-ff pas

seulement d’impressions subiec-

tivos. Le vendeur du concurrent

saura mettre en évidence les dé-

fauts -techniques qui rendent telle

ou tell» chaîna inécoutabfm.

Que conclure ? D’abord qu’il

n'existe pas de chaîne haute

HdéJHi idéale, ramant tous les suf-

frages. Ün prix élevé n’est mime
paa un gage de qualité. Ensuite,

qu’il entre une part Importante de
subjectivité dans Vappréciation de

la qualité d'un système de repro-

duction sonore.

Il serait simple de s’arrêter lé.

Ce ne serait cependant pas rai-

sonnable, car II exista, malgré

tout, des critères objectifs de qua-

lité. Encore faut-il las définir

convenablement et en connaître les

limites.

Données broies

L’appréciation subjective da la

qualité d’une chaîna haute fidé-

lité varie d'un auditeur è un
.
autre

en fonction des processus psycho-
physiologiques de raudhlon. U est

en effet inexact de dire qu’on

écoute avec ses oreilles. On

écoute plutôt avec son cerveau.
L’oreille est on organe complexe
qid ne reouelhe que des données
brutes. La résultat final de l’audi-

tion provient da r/nforprétat/on de
cea données brutes par la cerveau.
Chacun a pu, par exemple, cons-
tater Ta phénomène d’écoute sélec-
tive : il n’est paa difficile de par-
ler avec sas voisins au millau du
brouhaha d’un banquet La cer-

veau * filtre » an effet parmi les

très nombreux sons qui parvien-

nent è ronMe lea paroles des
interlocuteurs privilégiés.

Une chaîne .haute fidélité n'est

évidemment pas faite pour tenir

une conversation de table. Dans
la grande majorité des csa, raudl-

taur s'intéresse à la mualqua. Des
phénomènes analogues d'écoute

Intelligente' interviennent.

Presque toute te musique a été

conçue pour être entendue dans
un Eau. clos : église, salle de
spectacle, Opéra, pièce d'un ap-

partement pour une musique da
chambre. L’auditeur de concert ne
perçoit donc pas uniquement les

sons émis par les instrumenta ou

les chanteurs, mais aussi tous les

sons réfléchis par les parois de la

salle. Or, rintans/ti de cas son#
réfléchis est fréquemment beau-
coup plus importante que celle des
sons directement perçus.
De plus, chaque pièce a ses

propres càractérlstlquea acousti-

ques. Chaque selle déforme las

sons i sa manière. Un même
concerto de Bach loué, par les

mêmes artistes, dans deux salles

distinctes donnera un résultat

sonore fsor le plan physique) très

différant. Ce message peut mémo
varier dans une même salle sui-

vent .remplacement de raudlteur.
Chacun dm nous est dono habitué
è considérer comme satisfaisants

des messages sonores physique-
ment très différents.

-Pop on a cordes

.C’est pourquoi nous pouvons
trouver bonnes deux chaines
haute fidélité qui détonnent dif-

féremment un même message so-

nore Initial. Changer de chaîne
revient un peu è changer de salle

de concerté.

Mais foutes les salles de concerts
ne sont pas équivalentes : il est

‘ préférable d’écouter un orgue
dans une église et de la musique
de chambre dans une petite salle.

Personne ne songe pourtant à
acheter autant da chaînes haute
Milité que de genres de musique.
Il faut donc acheter une chaîne
haute ftdélfté qui reste satisfai-

sante quel que soit le programme
qu'elle est amende à diffuser.

Ainsi, a priori. H convient de pros-
crira toutes les chaînas de eareo-
térlatiques extravagantes, même si

elles ae trouvent bien adaptées »
tel ou tel type de programme.

A moins que fon sache, au dé-

part, que -Ton n’écoutera jamais

que da la musique pop ou des
quatuors A cordes.- Un tel choix

est par ailleurs dangereux, car
non seulement II empêche toute

évolution de raudlteur, mais n
provoque chez lui de mauvaises
habitudes. Il est difficile da sa dé-

tacher d’une « mauvaise » chaine

sur laquelle on a « éduqué » son
oreille.

JEAN-LOUIS LAVALLARD.
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Plaisirs de la table
Dm

RIEN

A ESPÉRER

OU
TOUT
A FAIRE

Je ne suis pas de ceux qui lais-

sent les souvenirs embellir les

choses. J’ai parfaitement en bou-
che le goût des repas d'avant
guerre au restaurant Chez Rech.
des fruits de mer aux pois-

sons, pour finir par ce camem-
bert spécial qui était, à lui seul,

un repas. Le fûs succédant au
père, Rech ce n'était, comme on
dit, « plus ça ».

Mais voici depuis quelques mois
un nouveau patron. Et le dois

dire que c’est pire I Encore une
maison où Van ne sait pas outre

le poisson en le cuisant trop. Mais
que penser surtout d’un haddock
baignant dans un beurre fondu
avec... deux demi-œufs durs ?

D'un turbot beurre blanc sans
beurre blanc ? De proftteroUes à
la sauce glacée ? D'un service mal
gracieux et, enfin, d’un camem-
bert en plâtre ?—

Tout à faire ici? Non, rien à
espérer plutôt, car qu?augurer d’un
patron qui, sans qu'on ait à lui

dire, ne se rend pas compte de
tout celai

Maison de fruits de mer,
Rech ?.. Le banc de Féeailler fait

pitié en comparaison d’aoec celui

de Chez Edgar, où U fait bon,
après le spectacle, d’aller déguster
les praires les moins chères de
Paris, et les meilleures peut-être.

Et an moins voilà une maison oit

on respecte les légumes, où Fon
fait preuve d’originalité, de re-

cherche. Dernière trouvaille en
date : une salade de meules frai-

saumon frais et sainï-jacqves est

précieuse et riche, le sauté de
veau aux olives (15 F), ptaisant.

Autre merveilleux banc au
Chalut, que le lecteur connaît
bien et où Ton trouvera une raie
vinaigrette pleine tPalacrüé et un
soufflé au citron original tran-
chant sur le classicisme des
autres plats.

Car enfin U y a tout à faire
chez qui veut s’en donner la
peine. Tenez, au Navy-Club, ou-
vert quasiment toute la nuit et où
également les fruits de mer sont

Lettre extrêmement Intéressante

d’un correspondant de Fribourg,

M. Roger de Weiss, et qui deman-
derait de longe développements,
m Avez-vous remarqué, me dit-il. que
les enfants ne sont jamais gastro-

nomes (alors qu'ils peuvent être

musiciens) : il leur manque rapport

de réminiscences dee repas anté-

rieure et de leur ambiance. » C’est
bien juste, et parce que l'apprécia-

tion gustative est faite de souvenirs,

de comparaisons, de parallèles-

Après un coup de pafie à l’Ecole

hôtelière de Lausanne. « qui a fait

un ma! fou & la recherche et au
développement des plats du terroir -

(mais n’en est-il pas ainsi de la plu-

part dee écoles hôtelières, hélas?),

mon corraepondant évoque le cher
Jacques Lacombe qui vient da dis-

paraître et conclut : ** Si Lacombe
devait nous prouver quelque chose,

c’est que le dilemme cuisine du
terroir-cuisine classique n'axiste pas
pour un vrai cuisinier. * Certes. El

c’eat ce qui tait la différence entre

avenants. Christian GkiÜerand a
tait construire un vivier d’eau de
mer où Ton n'a ovfà capturer
les homards qui. vingt minutes
plus tard, seront servis c dans
leur nage ». Et là encore un grand
respect des légumes, un goût des
recherches, du ppân aux fromages
tous fermiers !

Le jeune chef de La Sologne
vient de remporter le prix Tait-
tinger. On sait ce que je pense
de ce genre de compétitions
faussées à la base par le choix
du plat à présenter, plat que Ton
disait autrefois de haute cuisine,

qui n’est que la fausse cuisine.

Mais U n'importe. Pour arriver

les cuisiniers et... les chats! Enfin

il faut signaler sa dernière trou-

vaille. dans ça domaine si restreint

de la * vraie » cuisine des cantons :

une saucisse au foie avec un pape

t

de poireaux vaudola à La Pinte

Vaudoise (rua Tour- Maîtresse, i
Genève).

Très belle lettre, émouvante,
du bon Paul Forgerit, qui, avec sa
fille Mireille, avait taHdaa* Copains *

(rue de Vemauil) un très grand petit

bistrot d’authentique cuisina cita-

rentaiae. If s’on va i if est parti I

Repos bien mérité, qui ne sera peut-

être pas définitif puisqu’il faut espé-
rer que, dans ieur retraite de Momac-
sur-Saudra, lea Forgerit continueront

pour quelques Initiés t servir et i
montrer - le visage doux et tendre

de la gastronomie saintongeaise.

simple et lumineuse comme est

simple le pays et lumineux le ciel

de cette province encore ImpoUuée ».

Forgerit laisse « Les Copains - en
bonnes mains, je crois. J'en repar-

lerai, mais, tout de même, que le

ches (10 F). Ce n’est pas génial

sans doute, mais du moins est-ce

peu. courant, excellent, surtout
dans la recherche de la sauce
épicée juste autant qu’a faut,
légèrement aMacée. La terrine de

De la bouche à la

en finale. Rémi Pommerai devait
présenter un râble de Itèore ac-
compagné. n eut Vidée d’une
feuàle de oigne farcie au chou
rouge, et c'était très remarquable.
Pour cette feuüle de vigne farcie

à sa façon, on lui pardonnerait
bien des choses_ s’tZ avait à s'en

faire pardonner!
J’aime trouver à la carte tou-

jours en évolution de La Sologne
un gras-double tourangelle

(12JW F), une tète de veau pou-
lette (26 F), un civet de porcelet

(30 F), fen passe.

On a dit du prix Taittinger

qu’ü était le Goncourt de la table.

A lire le Goncourt 74. il n’y a

plume
temps passe / Une page est fournie

avec ce départ

—

Une lectrice parisienne passant
au Prieuré (Avignon) a été déçue
per le pêti de grives de la oane, non
paa servi, comme habituellement

dans l’arrière-pays, dans ima terrine,

laquelle n’est retirée qu’en Un de
repas ». mais visiblement sortant de
sa boite. Hélas l Mais qu’y faire

sinon Insister sans relâche auprès
du législateur pour obtenir la loi obli-

geant las restaurateurs à Indiquer

sur lea cartes les produits da
conserve et les produits surgelés /

t Un lecteur lyonnais me signale, 1

non loin de chez Lia (restaurant La
Voûte), la maison Palomas (S, rua,

Chambonnetr à Lyon) et saa choco-
lats et spécialisée : amandes da
Seffecour, palets de FourviAre et

merveilleux de Lyon. Cela ma donne
Toccasion de citer euaal la charcu-

terie Reynon (rue des Archers). Mais
Lyon riést-alle pas la Cocagne fran-

çaise ?

pas de quoi s’en vanter. J’ai été

contai chez Drouant, dans le

salon des Goncourt, à un déjeu-
ner en compagnie du lauréat.

Navrant repas : fanfreluches et

néant. Ah ! pardon, le caviar
était bon ! Mais le turbot trop
cuit (toujours, toujours trop
cuit I) et le faisan à la Sainte
Alliance tellement anachronique...

Revenons aux choses sérieuses.

Nous avons donné le diplôme de
VAAA.AA. à Prissette (restau-

rant Chez Casimir), n y a tout

à faire à propos des légumes
d’accompagnement de l’andouil-

lette (que dans les maisons dont
on ne peut rien espérer on sert

avec les inusables frites!). Ici

ce fut un mélange bien dosé
d’épinards et d’oseille, juste assez

agaçant au palais pour escorter

une andousUette de Tropes dont
je demanderai, pour vous, le

fournisseur. Ches Casimir il y a
toujours m plat du jour original,

recherché dans sa simplicité.

Ah ! si (fêtait dans cette direc-

tion que les prix et autres chal-

lenges culinaires cherchaient
leurs lauréats ! Car ü y a sou-

vent beaucoup A faire, quelquefois

tout à espérer, répétons-le. Quel-
quefois aussi, hélas I et de façon
rédhibitoire, on navigue dans la

nullité.

LA REYNllRE.

Chez Rech, 62. avenue dee Ter-
nes. .Tél. : 380-38-87.

Ches Bdgard, 4. rue Marbeuf.
TéL : 3S9-85-02.

A- An Chalut, 94, boulevard des
BatlgnoUea. Tél. : 387-26-84. Fermé
dimanche et lundi.

Navy-Clnb, 58, boulevard de
l*HôpltaL Tél. : 535-91-94.

La Sologne, 8, rue de Belle-
chasse. TéL : 705-98-06.

Chez Casimir, 6, nie de Bel-
zunce- Tél. : 878-32-53.

Chez Drouant, place Gai lion.

Tél. : 073-53-72.
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en découverte

ait Sol itol lie Paris

Rire gauche
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amsoti ; les sauces qastmromiguesr

ai bocatn, ensaees comme autre-

fois. sans cfwnre elimemsre, n
ore'qaBment avec des ingrédients

narurels :

• au basilic et crème fraîche,
• ih mselle éi btmrf,

• aa gingembre,
• aux échalotes et pemoBS.
• aa via blanc atmL
El pour les amateurs da fondue ê
la viande-.
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AIMEZ-VOUS
LE BOURGOGNE?'

Savez-vous que dans les res-

taurants et sur les tables' des
Français, . les. Bourgognes
reviennent en force? Gault et

Millau en ont sélectionné sur
place plusieurs dizaines, sou-
vent peu connus et pourtant
les plus sincères du monde et

au- meilleur marché possible.
Ces précieuses adresses, vous"
les trouverez dans le dernier
numéro du Nouveau Guide.
Dans -le même numéro, le

Guide de Pans : huit pages de
nouvelles adresses de toutes
sortes' a découvrir et les meil-
leurs repas de 20 à 40 F. De-
mandez lè Nouveau Guide
Gault-Mlllau, ...magazine men-
suel, n° deïévrièr, à votre mar-
chand de journaux.

Rive droite

Têl. 387-26-64

SPÉCIALITÉS MARITIMES
La glas belle carte de paissons

SALLE CLIMATISEE
Ouv. mardi, fermé dlm. et lundi

AUBERGE MORVANDELLE
Michel Cocon vous propos*

Son Sanltplqnet aux. 3 parées
Soo S t e a h Morvandiau
Sa Charlotte ’ ans marrons

DINER AUX CHANDELLES

46. av. Secrétas (19*) Tél. 607-98-62

(Fermé samedi soir et dimanche)

-LE CORSAIRE-
1, bd Bralmana, Paris. 525-53-35

LE RESTAURANT OU XVIe
HUITRES - POISSONS

MEMO A 46 F
CNE FORMULE

QUI VOUS ENCHANTERA

RK fiBAS ADHESINE 17F

JUm RENEC FUMÉ 13F

agOEBÙTE PAYSANNE 12 F

FOIE GRAS FRAIS
A EMPORTER

MAÎTRE— ECAILLER RESTAURATEUR
91 place P croire. Paris 17e — 754-74-14""

12 PLATS GARNIS

An PIED de COCHON
Le timea RESTAURANT tes Rates

OUVERT JOUR ET NUIT
8, raa Coqunilèra, Parts-t» - 236-11-75

Environs de Paris

=LA MARE AU DIABLE»
PARC DU PLESSIS-PICARD !

Nie S avant Melun. 438-1N-68 ou 57 I

Ses grillades au feu de bah I
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Coiffeuses sans atours

C
'EST au dix-

huitième
âècle qu'est

apparu le pre-
mier meuble
coiffeuse.
Les élégantes de
répoque appré-
cièrent cette
sorte d e com-
mode légère dont
le plan central,
en retrait, était
surmonté d'un
miroir. Cette
disposition se re-
trouve sur les

diverses coif-
feuses qui sui-
virent' l'évolution

des styles.

Aujourd'hui, la
femme ne veut
plus de la table
juponnée de tissu

qui séduisait sa mère ou sa grand-mère : elle cherche un meuble aux
lignes sobres. Deux solutions lui sont proposées pour effectuer à l'aise

son maquillage : un coin e beauté» dawa la salle de bains ou, si

celle-ci est exiguë et utilisée par plusieurs membres de la famille, une
coiffeuse ri«ma la chambre.

Dans la salle de bains, le miroir au-dessus du lavabo est trop
éloigné du visage pour se farder avec soûl Faisant office de coiffeuse,

une tablette en plastique fumé, do 70 cm. de long et 14 cm. de large,
se fixe au mur sous un grand miroir carré éclairé de chaque côté.

On peut le suspendre pour se maquiller debout ou assise sur un
tabouret (AJUbert, « Aquarine ». 190 F la tablette, 1200 F le miroir
éclairant, dan» les grands magasins). Dans une série de très
modernes, un meuble suspendu avec vasque-lavabo peut se Juxta-
poser à un élément carré & deux tiroirs, placé en retrait et formant
coiffeuse {Brîare, * Süéa »). Maine possibilité d’inclure une coiffeuse
dans un ensemble de meubles en plastique therznofarmé blanc
pour Installer une salle de bains sur mesure {Caméra, « Arcade »).

Créée par une femme, une mmi-coiffeuse transportable est faîte
d’un piètement en acier chromé en forme d*X sur lequel se pose une
grande boîte de maquillage blanche. Sa case centrale est fermée par
un couvercle formant miroir et encadrée de deux casiers de ran-
gement (Monique Perrin, 990 F).

Pour la chambre, le coin « beauté» sera placé près de la fenêtre ;

nous avons remarqué des coiffeuses qui s’insèrent Hmm l’ameublement :

une table-console, en bols laqué n«ir ou rouille, s'accroche au mur
sous un grand miroir encadré de bois laqué assorti IRocIbe-Bobafo.
647 F et 773 F). Fixé sur des montants en métal mat, un caisson en
bois laqué blanc ou noir ou en bois sombre est fermé par un couvercle
en altuglas fumé doublé d'un miroir ; le volume intérieur est aménagé
pour recevoir les produits de maquillage (Roset, 1615 F, cbes Le
Bfban). Oh bloc de rangement italien en bois laqué noir ou amarante
comporte une case-coiffeuse an sommet avec abattant-miroir et des
étagères fermées par une porte (Larco, 1 842 F. Meubles et Fonction).
Dde commdhe à six tiroirs, en bois laqué blanc, se termine par un
élément coiffeuse fermé par un abattant doublé d'un miroir (Inter-
lübke, 1790 F, chez Guérard-Le Bihan)

.

Pour combiner travail et beauté, nous avons trouvé deux meubles
servant de bureau et de coiffeuse. S’insérant dans un mobilier de
chambre, une console avec tiroir est fixée sur un panneau mural ;

à son sommet, une poutre éclairante sur laquelle est accroché- un
miroir, nmd (Sfa, 1283 F). En plastique moulé, dans divers coloris,

un bureau-coiffeuse est muni de deux alvéoles de rangement et d’un
miroir rond orientable (Mare Berthîer, 600 F, Koche-Bobois).

JANY AUJAME.
Bilan. 7, rue du Bac, 75007 Paris.
Cornér», B. route de Saint-Leu. 95360 Montmagny.
Monique Perrin, 20. rue Jean-Mermaz, 75008 Paris.
Boche-Bobolo, 14-18, rue de Lyon, et 88» boulevard Sébastopol, Paris.
Le Blhan. V. rue Solfârfcno. 75007 Paris.
Meubles et fonction. 135, boulevard Baspall, 75008 Farte.
Quârard-La Blhan. 27, faubourg Saint-Antoine, 75011 Paris.
Kfa. 66. rue de Rfinnvw, 75006 Paris.

VIVRE EN TISSU

w-w EUX nouvelles boutiques

s 1 ont décidé de confvguer

mode et décoration en

proposent de décorer sa maison

et de s'habiller avec les mêmes
tissus.

Chez Yves et Michefle Hatan(

la coup d’envol d’une collection,

créée par Catherine nteupart, osf

. le prétexte à rouverture d’une

trois/dm» (petite) boutique. Dana

le triangle Halard (avenues

Duquesne, de Bmtaalî et rue

(TEstrée) oes nouveaux tissus de
coton sont présentés en dnq
harmonies bicolores et sont Im-

primés en quatre carrés de des-

sins différents, répétés tous les

1J0 m (70 F le mètre). On les

achète eu mètre au en foulard.

Jupe, robe,, mais aussi coussins,

rideaux, dessus-de-table ou cou-

vre-lits matefaeés. -

Et vbïd l'ouverture d’une nouvelle

jk HALLE Ml UN dans te 15* Arroo-

. dissonant, au Centra Commercial

La Gond Pavois, 352 ns Lecotrie :

halls
au lin

A Saint - Germain - des - Prés,

Chartes Damery vient d'ouvrir

une ravissante boutique Sou-
IBlado. où son

t

présentées ses
cotonnades de Tarascon. D'Ins-

piration provençale aut/ientfque

{d'après des cadres dont les

plus, aacfene remontent au dlx-

huitldim siècle), dans des. colo-

ris ou goût du jour, ces percales
dorment envie d*harmoniser les

rideaux. -& une robe- tfIntérieur,

une )up9 & la nappe. Les tissus

sont vendus au mètre (30 F en
00 cm ;47 et 49. F en 130 cm) ou
confectionnés en. coussins, cou-
vre-nts en patchwork, robes ra-

bller et.sscs de toutes teilles.

Halard, 15, rue d'Xstrëe,
75007 Paris: .

SoaleUdo, 1, ne LobIneau,
75*06 Pari*.

LES NOUVELLES COLLECTIONS

L’avenir au grenier

S
ANS vouloir entrer dans les détails du style propose pour le
printemps par les couturiers parisiens, l'avenir est à ce qu’on
trouvera au grenier. Les transformations sonl onéreuses et diffi-

ciles à réaliser. Donc, si vous en avez envie, remettez vos ensembles
à pantalon, mais gardez vos jupes longues, vos houppelandes et vos
capes pour llûvez prochain. Si vous avez déjà porté des jupes droites

sous le genou, essayes de les ressortir avec des chemisiers et des
tricota. Si vous en avez assez de votre robe-housse, vous pouvez, «an»
trop de peine, la transformer en casaque (à porter avec une ceinture
sur n importe quel vêtement).

MOLYNEUX : tout en détails.

John Tut Ils a Geilot Glertg, chez
Molyneux, travaillent les détails. Ils

vont Jusqu'à camoufler les ferme-
tures par de petits nœuds ; baguent
de métal doré les ceintures de cuir

et assortissent de pétris foulards les

robes droites pour le jours. Les robes

du soir sonL à l'inverse en mous-
seline Imprimée à grande jupe et

décolleté généreux voilé... en trans-

parence.

RABANNE : robes en puzzles.

Paco Rabanne assemble et super-

pose les carrée de coton et les fou-

savants effeis de plis et de fronces
qui ne se déploient qu’en mouve-
menL Elle assouplit et allège son
style, notamment en charmants deux-
pièces bord à bord de tianelle blan-

che. de tweed en camaïeu de bleu,

en robes et manteaux imprimés de
pois de tailles diverses ou semis
de mille fleurs.

GRES : triomphe de la légèreté.

Féminine jusqu'au bout des ongles.
Grès salue l'Année de la femme en
assouplissant ses drapés et ses
inimitables robes du soir. Ses
modèles de jour allient souvent deux

fCroquta de UarcqJ

CAKVEN ; robe de dîner en linon de coton de Simonnet-Godard en
vert pastel. A pans flottants,et berthe de même tissu' à grosses pastilles.

Porté avec une capeline de paille naturelle.

CARDIN : tailleur à veste courte eu flanelle grise quadrillée de
Domteuil, A Jupe droite «imA» de quatre plis.

GRES : robe A danser en mousseline rose pAle de PétillaUlt, tombant
droit à partir des épaules, travaillée en superpositions de tissus se termi-
nant en pointes de mouchoir. Porté avec un collier de chleu et un
bracelet de strass.

lords de mousseline de sole en
robes aux corsages droits ou ajustés

dont les pointas s'enroulant comme
des pétales. Il oppose en effet les

fermes « lianes » aux • bulles » avec

des noirs de toutes sortes, des tons

-chocs ; du lamé or ou argent enfin,

sur jerseys synthétiques, qu'il taille

an robea-capes. Elles ne passeront

pas Inaperçues.

PHCfSAC : ortûane du fignolage.

Lola Prusac reste fidèle à sa for-

mule d 'artisans, avec un raffine-

ment très personnel. Ses modèles du
Jour sont droits, évasés, à taille

marquée, ou de forme housse. Ses
lignes « sinueuses -, pyramide - ou
corolle - pour le soir se décrivent

d'elles-mémes.

CARDIN : faille en balade.

Collection longue et variée chez

Pierre Cardin, qui. au gré des

modèles, place la taille de la poi-

trine aux hanches. Ses tailleurs les

plus marquants sont à veste courts

et profilée, 6 col et revers très arron-'

dis. portés avec des chemisiers et

des jupes droites A quatre plis s'ou-

vrant au-dessus du genou. D'autres

sont à veste longue et casaque,

tandis que les robes moulent en

« seconde peau - dans des Jerseys

de laine, à petite cape, en four-

reau, mais sont aussi taillées en
chemise droite, Imprimées en fin de
journée, alternant avec des formes
larges et ailées à partir de grandes
manches drapées pour le eoir.

CABVEN : tube en trompe l'œil.

La silhouette de Carven aille la

coupe amincissante du tube A de

yatarisi-tot on&iue tte 500 ntiftes de

toile murale en

268 à 30 F le m !

Hstie.âo UbW;pnaoiar^*l^*J
fcsm maraL-ttnETBCommapi
k il. apA neu -» V aW>iiv4«a Dwic-lv

LENTILLES DE CONTACT :

parce que les yeux myopes
sont souvent les plus beaux.
Ne cachez

.
plus vos ycnx A cause de votre myopie.

. Ce bean regardqu’on vous envie dès .que vous enlevez vos hmettes,

montrez-üe aussi sans vous priver de bien voir. Grèce anx lentilles

de contact YSOFUG
Vous trouverez chez YSOPTTC tme vaste gamme de lentilles de

‘ contact, classiques, souples on minifiexfbles, spéciales pour yeux

sensibles. Fflp» assurent tme vision totale et une correction parfaite.

Vois serez surpris de leur efficacité. Essayez-Jes gratuitement chez ;

80, Bd.Malesherbes - 7500S PARIS
Tfl.ï 522J5JS2

tissus et deux couleurs, comme le

jersey de laine marron ou écru pour
des robes et des maillots de plage
avec des écharpes, voire des four-

reaux de soie imprimée.

Ses dernières créations du soir

en mousseline unie tombent droit

à partir des épaules, à corsage très

ouvert en pointe sur le buste et le

dos, et superposent avec naturel plu-

sieurs découpes arachnéennes. Elle

les montre en rose pâle et en écaille,

ê côté de modèles blancs à drapés
structures et comme scupltés. en
jersey de soie blanc, voilés de châles

de mousseline de plusieurs tons pro-

fonds. Merveilleuses robes à danser,

une nuit de rêve !

NATHALIE MONT-SERVAN.
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r
-;:161 nie Saint Honoré' Paris 1 <

Tél. 260 38 55 •

MftO Place
:
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Docmatatbn et Bat dos correrpOmémtt

fiançais a étranger* nr demande.

Je désire recevoir, sans engagement de
ma part, te plaquette .

manie »

Curai en Rou-

MmHIlIlKil

Mode ^
CLIN D'ŒIL -r

Et Dieu
créa le couturier...
jpk IEU, en chassent Eve du paradis ferres/re lit, è terme, le fortune

m ï dûs couturiers. Jusque-là vêtue de sa seule vertu candide

,

Mm^ noire lointaine parente, ayant letô son voile mystique par-dessus

ies moulins, se crut obligée, du jour ou lendemain, de dissimuler

aux regards une nudité que ce pauvre Adam, stimulé par la pomme
aphrodisiaque, se mit soudain à envisager sous un autre angle.

Un péché -suivant l'autre — tous les théologiens vous le diront. —
la lemme devint coquette et Inconstante — en matière de parure
cela s' en rend. — ce qui donna naissance au bout de quelques siècles

A un art qui est aussi une industrie : la haute couture, aile marchante
de la mode.

Si les antiques spécialisés étoenr absents lors de la première
présentation de touilles de vigne, ils sont maintenant nombreux chaque
année, fin ianvier. chez tes couturiers créateurs, touiours en avance
d’un, saison.

L'un d'eux, M. Yves Sami- Laurent, dont on peut apprécier l'attection

qu'il porte aux descendants d'Adam en considérant les trésors

d'imagination et de goût qu'il dépense pour vêtir Eve, reçoit dans
son hôtel Particulier de ravenue Marceau.

Le texte de la pièce a été réduit au minimum. Seuls les costumes
compfenr. Une hôtesse bilingue remplaçant le chœur antique tance

des numéros en français et en anglais, car depuis quelques années,

les toilettes comme les centraux téléphoniques ont des Identités

chiffrées.

Puis arrivent des jeunes tilles parées des rêveries du maître. SI

minces que. de profil, elles passeraient facilement Inaperçues, pirouettant

a'-ec des grâces de gazelle effarouchée, ces vestales longilignes

n’appertiennent certainement pas à la même race humaine que la

plupart des dames qui les observent

Mais une présemanon de collection n'est pas un conseil de révision.

Les mannequins ne sont que des supports gracieux, et seul un Béotien

peu/ les croire victimes de sous-aiimefltation chronique. Les rares

hommes que Ton remarque dans rassistance s'intéressent davantage

au tint d'un tronce qu’aux courbes d’une hanche et. quand ils applau-

dissent. leurs bravos ne vont qu'à Fauteur et pas aux interprètes.

La prolusion de rayures horizontales n'est pas adaptabte à toutes

tes circonlèrences, ni le crîpe de satin vert émeraude A tous les tons

de peau. Mais, comme Fa lait observer Monique du Faucon, qui inlorme

rAmérique de ses découvertes, une des robes du soir, courte, en

iersey de soie blanche constellée de pots multicolores sous un semla

franges bruissantes • ressemble vraiment A un jet d'eau-.

Quant à la robe de mariée, qui. toujours, constitue Fépilogue d’une

collection — le mariage étant ce que l'on gagne A trop suivra un
lupon, — elle est inspirée, à n‘en pas douter, par rArabie fabuleuse.

Immaculée comme il se doit, d’une rectitude quasi monacale, cette

toitette, qu'on ne porte en général qu’une lois, permet A Fépousée de
dissimuler sa chevelure sous un capuchon de carmélite. Les cliantes
des émirats n'auront qu'à se voiler le bas du visage pour satisfaire aux
règles de rislam. Si Ton avait lait accompagner le mannequin d'un

énon, nous eussions eu Foccasion de revivra la séquence édifiante

de la fuite en Egypte. Le metteur en scène de la collection a sans

doute craint qu'on y voit une allusion à Factualité

.

Après avoir vu défiler soixante-quatorze robes, tailleurs et fe/fertas

variées. Famateur ne peut que S’apitoyer sur le sort des ctamee chro-

niqueurs de mode en cette période d'éclosion des collections. On les

volt penchées sur leurs blocs-notes à fa recherche d'adjectifs nouveaux,

de comparaisons Inédites, de définitions claires. Elles se montrent

peu loquaces, soucieuses qu'elles sont de conserver un lugement
sain.

Mais pour un homme égaré dans ce monde qui n’est frivole qu'en

apparence, les dessous féminins gardent tout leur mystère.

MAURICE DENUZIÈRE. ,
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Vente modèles création Conditions spéciales pour doc-

BELZ 47. rue d'Enghien sier* de manneqnins, comédiens
et artistes

du 27janvier au 15 février 1975

Un salon tout cuir, •

très belle qualité, coussins garnis duvet

(6 coloris cuiran choix)

Le canapé 3places+2 fanteuils

8.650F
Larges facilités de paiement
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Parking assuré dans l'immeuble



Poge 24 _— LE MONDE — ]" février 1975

JUSTICE

/

APRES LE REJET DE .SON POURVOI EN CASSATION

Jacky Pietkiewicz, devenu meurtrier pour venger son père

sera jugé par la cour d’assises de Versailles

La cour d’assises de Versailles
J^eera pour meurtre avec prémé-
ditation BL Jacky Pietkiewicz. ce

ouvrier spécialisé des usines
Sittica-Chrysler de Poissy qui a
poignardé, le 23 mal 1972. le
wwkfer de son pèse, Alain.
Grenouilla, au couzs de la recons-
titution du crime organisée par le
Juge d'instruction, chemin des
Groux, à VLOenrres - sur - Seine
(YveHnes).
La chambre criminelle de la

Cour de cassation. présidée par
M. Combaldieu, a en effet rendu,
jeudi 30 Janvier, un arrêt rejetant
le pouvoir formé par M. Pietkie-
wicz contre l’arrêt de la chambre
d'accusation de la cour de Paris,
en date du 9 janvier 1974. qui Ta
renvoyé devant la cour d'assises
de Versailles pour homicide
volontaire avec préméditation,
« Pmculpé ayant progressé métho-
diquement dans Texécution de sa
résolution et réfléchi aux diverses
attitudes & adopter pour se met-
tre en position, etexécution de soit

.
projet ». à partir du moment ou,
apercevant un couteau à décou-
per à portée de sa main, chez lui,

il. eut l'Idée soudaine de tuer le
meurtrier de son père.
Cette décision de la Cour de

cassation est conforme aux
conclusions de M. Davenas, avo-
cat général, et à la jurisprudence
constante de la chambre crimi-
nelle. selon laquelle la prémédi-
tation est une question de fait
laissée à l'appréciation des juges
du fond.
Après le rapport du conseiller

Laroque, M* Waquet avait fait
valoir, dans l'intérêt de M. Jacky
Pietkiewicz. que le meurtre com-
mis par son client — même si

son accomplissement avait néces-
sité une trentaine de minutes et
divers actes préparatoires —
n’avait pas été précédé d’une
réflexion ni d’une délibération
réfléchie au cours de laquelle l’in-

culpé aurait aperça clairement la
gravité de son projet et ses suites.
Au cours de sa plaidoirie U avait

regretté que la préméditation
échappât au contrôle de 1a Cour
de cassation, alors que. selon lui.

Il s’agit d'une notion de droit et
non d'une question de fait et quH
serait bon qu’elle fût définie par
la Cour suprême, «wm» l’est son
accomplissement et la tentative.

la Cour de cassation lui a
répondu qu’c il appartiendra à la
cour d’assises, qui n’est pas liée

par la Qualification retenue par
Varrêt de renvoi de la chambre
d’accusation, de se prononcer sur
les faits. objet de l’accusation ».

Le comité des usagers : des ambitions limitées
Lyon. — Le président du comité des magen

de la justice, M. Jacques Piot. député de l'Yonne
fOLD-RJ. s’est entretenu jeudi 30 janvier, à Lyon,
avec les magistrats de la cour d’appel et du tribu-
nal de cette ville, auxquels s'étaient joints les

des professions judiciaires.

ZI s’agissait pour ce parlementaire, en

temporaire, d’une étape dans une tournée oui l’a

déjà conduit à Nouméa. à Papeete, à Reims, à
Orléans et & Douai, et qu'il compte poursuivre

dans les autres cours d'appel jusqu'au 1“ juin. H
en résultera un rapport qui pourrait tin remis

au gouvernement dès la fin de ce même mois
de juin.

Sans se désintéresser des réfor-
mes de fond déjà élaborées ou en
cours d’étode à la chancellerie,
le comité des usagers de la jus-
tice a conscience de ses limites,
s Notre ambition, b dit M. Piot,
n’est pas de faire une nouvelle
justice mais de simplifier les rap-
ports entre la justice qui existe
et ses usagers. »

Les réformes qui seront donc
proposées, et sur lesquelles RC. Piot

• La cour d'appel de Rennes
’ü condamné à deux mois de prison
avec sursis, Jeudi 30 janvier.

M. Marc Riatiaa, quarante-trois
ans. président-directeur général
de la Laiterie de la presqn’ile. à
Herbignac (Loire - Atlantique),
pour infraction au code du tra-
vail ; M. RiaUan avait suspendu
de ses fonctions M. Christian

Bannier, chef d’entretien et mem-
bre du comité d’entreprise, et
l’avait remplacé par un outre
employé afin de « protéger le

personnel et le matériel ». L'ins-
pecteur du travail s’était opposé
à cette suspension, estimant
qu’ c elle portait entrave au fonc-
tionnement régulier du comité
d’entreprise ».

De notre correspondant

régional

a déjà quelques idées, veulent
donc être *he«-Tn»rr?»<» simples
avec l’espoir qu’elles puissent de
la sorte être perçues par le public.
En fait, il s’agit toujours craboilr
des défauts Ou des habitudes dont
la dénonciation n’est pas nouvelle,
en partant du principe que tout
citoyen a. un jour ou l'autre,

affaire avec l'administration judi-
ciaire. M. Flot a explique ses
Intentions. Le justiciable « ne voit
sauvent do» la justice Que sévé-
rité, rigueur, complexité de la fol,

labyrinthe de cours et de cham-
bres où l’on s’exprime dans un
langage hermétique et trop sou-
vent comminatoire ». H convient,
pour changer cette image de
marque^ « d'accueillir, d’informer,

Grande ouverture d’unnouveauprogramme
Kaufman&BroadàSoisysurSeine.

Le Parc deSénart
Attiremaison

entouréedesplusbeaux
chênesdeFrance.

(crédit9,86%)

Néflar (157m ) de pMnptod: 6 pièces dont
4 chambras. 7sottes de bains, selon, cabine.

Bngafte, coûter. garage pour 2 voitures. 31 3Æ00 R

Acacia (185 irr) : 7 pièces dont 4 chambres.
2 saffos de bains, 1 cabinet de toiletta, salon, safle à
manger, cuisine, coûter, garage 2 voitures. 366.700 F.

Erable (100 ai
1
) : 5 pièces dont 3 chambres,

sakm, saile à manger, «seine, safle de bains, wc,
cellier et garage. 225.900 F.

Genêt (141 m3

) : 5 pièces dont 3 chambres,
sakm. saBs à manger, cuisine, 2 salies de bâtas,
Itagarto, garage pour2 volboea patin- Z7A500 K

...etunenvironnementvraimentexceptionnel.
i-i*. I - Inn |-|_ lliMMV A*—» bèAmsiioUA»
Lep»tæ StsTtfL en oadire cfc (une

des eslt redias forêts de France, offre des
posnïtfoes de promenades rxxrrçHra-
bi*» Cinq centres hippoues erfasent fa

rûTHi deSenart
Dans sa proomté immèctede. cerrire

de&Gal du Coutfray. hvppotèome dEvry
« pan tfeajd» VsyChaliftJn..

Enfin, la vfe nouvefle dEvry hou» pro-

che offre psane aremas. théâtre, naü-
nore. bowSng. ottothèoue. eteedbeque
et ressausîrii.

Des équipements complets
Lei revalants du Parc de Senart As-

pccavxt de nonbreux equp^menl^ pu-

bfccs et privés : écoles maemefle et prf-

mane.CES, cenlre commensal efcemre
sporttf.

Le Psrc* SénBrt.
lentes Basons reuUâiesetferroviaiiM avec
Paris.

Le réseau routier :A6(ParieLyarD, FS
(St OusrSn en YveSnes-Ewy- Melun -

Sënari), G5 (Ewy - Vleneuve St Georges
etA5msPBns),RN7.

Les transports pubfcS: 11?tfans par

fcurEwy -GaredeLyanetretour(marede
30mn). avec correspondance peur le Gare
tfAuderiC et laGare rfOrsay.

Une constructionde quolté
Maccnnçne wdusvemeot réaSsée

enmaiervan liadOanneis. charpentes oal-
lees. rsddion thenriqje et (tonique ren-
forcée. chauffage fout etaetnque’ (label
PrcmoteteO- les maisons dJ Parc de Sé-
nari son) toutes conçues et réalisées dans
ta haute vwnbon de confort de sécurité et
de qualte Kaufman& Broad
Un financement avantageux et adapté

Kaufman and Broad vous offre des
condhons e»cepoannefes de Jmance-
nrem.

Seul iyi laur -i? crft* de âdb - oar
rmiermedrairo oe PIC finance par le Cr«M
•Agricole.

Venez visiter le* S modèle* de mai-
sons du P» de Sénort (toutes avec
jardin et garage) de 10 h a 20 h. même
ladhnonaw. iePsradeSénortChuta
de tEmtags 91450 Soby/Sdn*.
Téls 497.034*3

AKaniman&Broadtnnstylede

d’orienter, de conseiller ». H
convient aussi d'introduire dans
les palais de justice c 2a courtoisie
qui. loin de dtmtnuer L’oxtorité

du juge, permet en humanisant
les contacts avec les usagers d’éta-
blir des Tiens de nature à rendre
la justice plus secourable ».

S’il est vrad que l’accueil s'est

amélioré — ML Piot a cité en
exemple le tribunal de Bobigny
et, bien sûr, celui de Lyon, où
existe depuis plusieurs années
déjà un bureau d’information
judiciaire tenu par un magistrat
de la cour d’appel — U

,
reste

encore beaucoup à foire. Le pré-
sident du comité des usagers de
la Justice plaide ainsi pour une
Information par l'intermédiaire
de la presse; de la radio et de
la télévision. H attend d’elle « des
analyses et des explications sim-
ples » de tous les grands textes
législatifs.

« La justice au coin du feu »

Il caresse aussi l’Idée d’ « une
émisison mensuelle sur les anten-
nes régionales ». dont 11 volt déjà
le litre : « La justice au corn
du feu. » II pense encore à l'im-
pression de fiches, mises à la

disposition du public, où seraient
exposées, en une dizaine de lignes
la façon de s’y prendre pour
divorcer, pour mettre fin à une
non-prèsentatlon d'enfant, etc.

Notaire de profession, M. Piot
a été frappé aussi par une ré-
flexion que lui a faite le prési-
dent de la République -en lui

déclarant que. pour comprendre
un acte notarié, il devait le relire
deux fols. Aussi peut-il en déduire
qu'il n’y a pas actuellement un
Français sur cent, capable de
remplir seul le formulaire pour
une demande d'assistance judi-
ciaire ; déjà, le comité travaille
donc à l’élaboration d’un nouveau
formulaire. Il pense aussi à pro-
poser la gratuité pour l’obtention
du casier judiciaire, le public, ne
comprenant pas pourquoi le prix
de ce bulletin peut varier dun
greffe à un autre.

Étendre les droits de la défense

Voilà donc de bonnes Intentions
et via Lyon en tout cas magis-
trats et avocats ont bien accueil-
lies, non sans faire valoir, comme
c'est souvent Vhabitude, que tout
cela suppose malgré tout des
moyens.

Pour sa part le président de
l'Union des jeunes avocats de la
ville, M* Robert Gulllaumnnd.
tout en adhérant à l’entreprise, a
profité de l'occasion pour faire
comprendre clairement que
rU-J-A. la jugeait malgré tout un
peu modeste. Dans une lettre
remise à M. piot, M" GuiUaumond
signale qu’il serait aussi « aisé et

non onéreux d’étendre un système
de procédure d’urgence qui. tel

le référé-provision, puisse donner
satisfaction ». n estime nécessaire
d'étendre, en matière pénale, les
droits de la défense « par une in-
tervention de l'avocat au moment
et au lieu où se prennent les

vraies décisions : lors de la pré-
sentation au parquet, lorsque ron
décide du type de procédure sain
( flagrant délit, information judi-
ciaire. etc.) et d’une incarcération
éventuelle ; devant le juge de
l’application des peines, lorsqu’à
est décidé d’une mise en liberté
anticipée, conditionnelle, etc. ».

D releve aussi que la justice « ne
se résume pas à Vaqiivtté judi-
ciaire. La vie de tous les citoyens
est faite à chaque instant d’actes
juridiques dont les tribunaux ne
connaissent jamais

, parte que ses
actes sont isolés et (Time impor-
tance pécuniaire mineure ».

Et après avoir plaidé pour une
intervention . de l’Etat afin que
les Jeunes avocats, désirant géné-
raliser les services de consulta-
tion juridique, puissent en assurer
le financent, il conclut : « Tout
ceci réalisé Ü ne sera sans doute
encore rien fait ou si peu. La jus-
tice connaît une crise dont le*
dimensions dépassent, et de loin,
l'organisation et l’exercice judi-
ciaire. La crise de la justice est
d’abord celle du droit lui-même.
d’un système juridique qui fait
prédominer le droit des biens sur
le droit des personnes. Mai3 cela
est un autre problème... »

JEAN-MARC THÉOLLEYRE

• DES CONSTRUCTEURS AU
TRIBUNAL. — mm Jean-
Jacques Schwartz. P.-D.G. de
là société de construction
Schwarte-Hanmont. et Geor-
ges Vigoureux, P.-D.G. de la
société civile Immobilière Lou-
veciennes-Princesse, ont com-
paru, lundi 27 Janvier, devant
le tribunal correctionnel de
Versailles pour infraction au
code de l’urbanisme. Le comité
de défense du plateau de*
Soudanes et le maire de Lou-
vedemies (Yveline»» leur
reprochent d'avoir continué la
construction d'on immeuble de
bureaux malgré un sursis à
exécution prononcé le 6 mars
1974. L’immeuble (117 mètres
de haut. 28 mètres de large)

'est maintenant terminé. Juge-
ment le 24 février.

I
sa

i!

I



1 1» tk l-^l

* • LE MONDE — 1" février 1975 — Page 25

^ambitions Ij^.

•teiss-v» ï,!

«te* .j .

1 '«•»
:r .

gg» «« *«r».| '.!„: J “VWWWmw» etK „ #
‘ *v
:r cr _

'**

r* V :

:a«rAv.;v
ir* -

é-»S.

‘feei*,

t*.* »V*s‘'
:

.

Jri'*-

'n r. j.*., J
fflFSî

'

NMfeÀil *var<:.>*7

;r* XI. Nrr
T***!*.-.-. ««fri* 0ri;

vü jiÆ- ;«*:* ?.-

HW MK
!

.-****/. : jfc» > s"».:
^"PW^ K -

.

Ç tt -fet,' ÛStfTOT tf»,

-IÀ .jyEt.-y

fc* #* DjfthfaJSîf..-
*« -la :w*.

feWi:! .ai !/!.** a;....

Bpf • A-. . KTfïiWn r
f«rtWftf,- > l'r -

;*sîiTa.Vfî.

“ 'î>.i -.

.S tort n*$- i»;... -

-T > ll'jF

** -

f jim >5*»r .:-

f -: U
l^B- ••'

{- rjuxvjv---, i%. ,
.W : :T **

• iVi
,
..-*-:—f wf -i'-T-..' •

V 4 ~-î *’**•"'

" ]•• Î5s"ïMts - •

;r -t

‘Iï-a
Jt* :r .

J-
,- ;u Tr=j. i .

"l; -

'T 2« :ï *- 1

vr ::
<-!>**« ça-..

>; MWIlPSir -r-.
-

::r-

'» *».

1 « justice eu :°' n dü isj,

.":k; ‘T «*w «P-.-,. < a ... ;

•;‘

.:f
•"•

I m .f . .V.., -
=vt-‘- î Awr i ïHïïK-v-... A*«r » ? .-i-^iv-vr,

f.
.' 4 |taWKr JS fH-.i

• - - ;• 4n <*r Sr; v„ ;

***#«• -H -.,.

-f.'.
•; ' 4 tUS’^U# : ;r

-r !

* •- "

wfeîftwittiei dfo'i

V*--Ui3
»ï & ! \-

V f ... . »•: - \ ...

S
1^!- -4ESV.;..

*

1 rif|

f?*
•:1 «k-4^'-

CC !: CrîeiJ:

•s* rwt

-V-
r^...- R- -j- 1 -

I. i i:. 1

*• ..£ nifKil «T- '

u'*i.i-|wrt rf-T»;^ ^

f
.X | Æï:'-?r * *' •'•

i v'-H ;r- *- * ..*' v-
:• •'

} vi-} -'-v

t.-a-i*!*. 5-. •

'; *?r -.v ••

. î <•>*!'•*» - •
•

*v/7 - •

**• fr- • •

V- 4- Lfî~ u ;•••:• >

»*‘-4
»'•-<-

;. &*Vh+: .# .;.

n- !*•»“' •

•>f_ I rUtï-V -r^ **•-

i! .'

i.'T
’•

e
Ç-> t» »lv- •

*'

^! w } »•*»..>

_çl f wk t •*'

l'Ur. ««.'X,.:; •

ürî <'
"

i
’ rM iv*-;*-’

1

1

w. ••. •

4'**^

•»#
• '

jr -iîivr .J!
1"

«**
IV ù

fes

^414^ ory«: »-•• •
.

T_ , .-tauw*AL:
' - .

'"- "‘

»m *i
am
^ .«-’.

(4 aKtf!^
w
_,„. .*i

-iMfWtt- Kü; .;

:: S5^ rî,
;2.^-r=-

'“..

"rtlBP
***

. J--.

,,. ..

^
:'

v -r
.•••';

- >+q*h* T ...
• -r

-

;

= •.MeAirvii’*- _r

Fï-'^r,-. r- >.;

JUSTICE

UW PROCES EN DIFFAMATION CONTEE «LIBÉRATION»

Le commandant Jean Pouget
s’est toujours opposé à la torture

a affirmé son ancien supérieur en Algérie

Malaise : tant p)3 al le met est
â la mode, surtout dans l'armôe

française et malgré les dénégations
officielles, mais c'est celui qui res-

titue le mieux l'atmosphère qui ré-
gnait Jeudi 30 janvier ô la 17* cham-
bre correctionnelle du tribunal de
Paris, présidés par M. Dupuy.

Il s'agissait d'on procès en dif-

famation Intenté contre le journal
Libération par M. Jean Pouget, écri-
vain et journaliste, grand reporter
au Figaro, commandant durant la

guerre d'Algérie du 584* bataillon

du train à BordJ-B-Agha. L'article

Incriminé, paru dans le numéro de
Libération daté 8-9 décembre 1973,

avait pour titre : « Comment un
• adepte » de le torture en- Algérie

est devenu très simplement écrivain
humaniste au Figaro». Non signé,

car fondé sur les témoignages de
deux soldats ayant servi entre 1958
et 1958 sous les ordres du com-
mandant Pouget, l'article Indiquait

notamment qu’à Bordj-B-Agha » le

terreur était présente è tous tes

niveaux » ; que les jeunes appelés
et rappelée étalent « transformés en
machines è tuer » et que la torture

était couramment pratiquée sur la

personne des prisonniers algériens.

A la barre des témoins, les infor-

mateurs de Libération réitèrent une
partie de leurs déclarations, à
savoir qu'il existait dans le camp
un eilo à grain d'une profondeur de
3 mètres oû les fellaghas étaient

interrogés et dans lequel on versait

parfois de Peau, une casemate ser-

vant de prison et nantie d’une porte

très basse contre laquelle « l'Arabe,

tiré par las cheveux, était prolaté

et sa cognait *, une •salie des sou-

pirs » oû les prisonniers subissaient

un à un. un interrogatoire particu-

liérement serré Mais, plus de
quinze ans après, aucun témoin ne
pouvait vraiment certifier que le

commandant Pouget avait ordonné

ou même «couvert» ce genre.de
pratiques.

Pour la partie cMle. le général

Coche, soixante-douze ans, comman-
dant è l’époque le train on Algérie,

«pas UN IOTA

DE CHANGEMENT »

DAHS LA RÉFORME DU DIVORCE

estiment les jeunes giscardiens

« La réflexion comme Texpé-
rience prouvent gîte seule une
cause générale, consistant dans la

rupture irrémédiable du couple
judiciairement constatée est sus-
ceptible d'apporter une solution

réaliste et satisfaisante au pro-
blème du divorce, estiment les

jeunes giscardiens Génération
sociale et libérale Cl). Ce n'est pas
en effet la décision judiciaire qui
crée on empêche la rupture du
couple : cette dernière lui pré-
existe et le refus de prononcer
le divorce n'évitera pas que Yépoux
qui la subit n‘en ressente le pré-
judice. La compensation n’en peut
être trouvée que sur le plan maté-
riel

s II convient donc de substituer

à la pratique actuelle malfaisante
et périmée du dtoorce-sametion un
divorce fondé sur le seul critère

objectif de la rupture irrémédiable
du couple.

» Si tel n’était pas le cas, obser-
vent les jeunes giscardiens (qui

comptaient huit mille adhérents
en 1973), fa montagne aurait
accouché (Tune souris ; seule la

pratique hypocrite des divorces

dr « accord » serait supprimée et,

pour le restant, cfest-ardire les

cas les plus nombreux et les plus
dramatiques, B rfy aurait pas un
iota de changement : les moti-
vations de la réforme subsiste-

raient 1 *

m H convient enfin, disent les

Jeunes giscardiens, d’assurer le

paiement effectif des pensions aü-
mentatres. Un organisme de droit

pubüc qui, à chaque fois gun

i

en serait requis, recouvrerait les

pensions sur les débiteurs pour les

servir aux créanciers, devrait être

crié à cet effet. Michel Ponia-
towsià a ûToBleurs déposé un pro-

jet de loi visant tk la création

drame telle caisse pourle règle-

ment des pensions fûbnentaires.

n suffirait de le reprendre. »

•tfÿ- 188. boulevard Saiâa-Germal»,
l?*rii-VXtV .

-

• X/’Â'FFAIBE DB IÆBDH3B.
Lé juge d'instruction du par-

quet de Nantes a ouvert une
Information cœifcre X après

.ttiiïSBSfSftîS
' à l-fla Saint-Denis, sm tes

• borda de l'Erdre en Loire-

.
Atlantique (Zc ,

Monda ^Jca

3ÏJanvier) a dépose plainte.

: Les- dégÂts .sœit estimés a
200OW JJnancs: Le Comité ûe

défense .des .rives da mure,

a
ol groupe quinze associations

e défense de la nature, ont

•rejeté-ainsi que la Opg
' toute participation a cet

-attentat

.

assurait avec énergie, après avoir

rappelé aes prises de position publi-

ques contre la torture, que Jamais
le moindre séries n'avait été exercé

sous la responsabilité du comman-
dant Pouget et qu'au contraire ce
dernier — qui â Bordj-B-Agha avait

grâce à une discipline très stricte,

« transformé un bataillon d’appelés

gn une unité d’élite - — a’étaH tou-

jours opposé è ces méthodes, en
désaccord avec d'autres chefs de
corps—
M* Jean-Marc VarauL avocat da

Tactuel journaliste du Figaro, rappe-

lait ensuite le brillant passé militaire

du commandant Pouget. « pacificateur

des Auràs». qui a * sauvé de nom-
breuses vies humaines et rallié des
dizaines de rebelles ».

La banne fol du Journal Libération

a-t-elle été surprise 7 M; Yves
BolsseL réalisateur du film

authentifiait A la barre les propos
tenus par (as deux anciens soldats

devant des Journalistes de Libération.

CesL en effet, au cours d'une réu-

nion dans son appartement après la

sortie du fils, que ces accusations

contre le commandant Pouget ont été

portées.

Pour la défense, M* Gisèle Halimi

demandait la mise hors de cause de
M. Jean-Paul Sartre, •qui. très ma-
lade, ne dirigeait déjà plus Libéra-

tion au moment da la parution da

rarticle -, «t M* Daniel Jacoby affir-

mait qu'il n’était • pas possible de
continuer è taire certains faits, lors-

qu’ils sont de notoriété publique,

même s’ils portent atteinte à une
certaine idée de la France et de
farmée française ». Est-ce que.

demandait-il. ce sont ceux qui

dénoncent la torture qui doivent être

condamnés 7

Jugement [e 28 février.

MICHEL CASTAING.

AUJOURD’HUI

DE GUY BEART
DESSINS DE KONK

Anciens combattants

• Prorogation de la validité
des cartes du combattant. — Un
arrêté paru au Journal officiel
valide, à titre exceptionnel, jus-
qu'au 31 décembre 1979. les cartes
au combattant du modèle déter-
miné par l’article A 143 du code
des pensions militaires d’invali-
dité et des victimes de guerre et
ayant plus de cinq ans de date.

Circulation

P 130 gTTAM&TRES / HEURE
SUR LES AUTOROUTES ITA-
LIENNES. — La nouvelle li-

mite de vitesse sur les auto-
routes italienes sera de 130
kilomètres/heure, au lieu de
120 kilomètres/heure en vi-

gueur depuis décembre 1973.

Cette mesure correspond aux
décisions adopées le 3 dé-
cembre dernier A Paris par la

conférence européenne des mi-
nistres des transports

FAITS DIVERS

Dans la Meuse

UH MILITAIRE DU CONTINGENT

SE DONNE LA MORT

LORS Dm CRISE DtIHÏLISME

Pu militaire du contingent, ML Ro-
land Sebeffer. vingt ans, s’est sol-

eil*, Jeudi 30 Janvier, d'âne balle

en plein eœns. dus le pute de police

da centre mobilisateur de Samplgny
(Meuse). Pris de boisson, le soldat

s’était querellé pvee lu ânq appelés
qnl étalent, comme lni, de garde an
dépôt du matériel. Quatre d’entre

eux ont réussi à fuir, mais le cin-
quième a été violemment frappé à
coups de tabouret avant de. pouvoir
s'éloigner. Resté seul, Roland Schef-
fer a saisi an nuO dans le rftteller

d’amm et a commencé à tirer de
tons côtés sans atteindre personne.

En présence dn général de Brots-
vfa, commandant la 41* division

dInfanterie de Nancy, et dn sons-
préfet de Commerça, un adjudant
du centre mobilisateur a tenté de
parieraenter, mais en vain, avec le

soldat. Vers 3 h. 38 dn marin, un
coup de feu -a daqné dans le poste
de police : persuadé qu’il avait tué
un

.
de sa compagnons en le frap-

pant i la tête avec le tabouret,
Roland Schâtrer avait finalement
retourné fantte contre lui et s'était

tiré une balle dans le cœur. One
double enquête a été ouverte : de
commandement, par l’autorité mili-

taire, et Judiciaire, .par la gendar-
merie de Commuer.

: ift lladïe

IE PROPRIETAIRE D'UNE CHAHS

D
r
* EROS ŒNTERS »

. ALLEMANDS

ESîECROUÉ

POUR DETOURNEMENT

{De notre correspondant.)

Rame. — La police maritime
de Gênes a arrêté, mercredi
29 Janvier, M. Kurt Kohis, pro-
priétaire d’une chaîne d’aBroe
carters a en Allemagne fédérale,

au moment où il s’apprêtait &
s’embarquer sar un navire à
destination de l’Amérique cen-
trale. M. Kohis a été aussitôt

Incarcéré en attendant les forma-
lités d’extradition.

M. Kohis. qui est âgé de qua-
rante-huit ans, faisait l’objet d’un
mandat d’arrêt pour vol. man-
dat délivré au mois d’août 1974

par un magistrat d’Ulm (RFA) :

le propriétaire des «Kros cen-

tras» est accusé, d’avoir détourne
environ 25 uproftu» de marte (1)

lors d’un trafic de publications

pornographiques.

(1) 1 mark = 1,35 F environ.

L'affaire du prix Bride-Abattue

If MINISTRE DE L'INTERIEUR

INTERDIT

L'ACCÈS AUX HIPPODROMES

A TOUS LES INCULPES

Le Jockey Pierre Costes, détenu è
Fresnes depuis le 8 décembre sur
décision de M. Jean Micbaud, pre-

mier Juge d’instruction eu tribunal

de Paris, chargé de l’enquête sur
l’affaire du prix Bride-Abattue, a
été mis en liberté le 38 Janvier.

KL Cotes avait reconnu devant le

magistrat que l’ancien Jockey

Robert Laouixa — toujours incar-

céré — lui avait promis, avant la

course du 9 décembre 1973. une
importante somme d’argent pour
s tirer son cheval, « Time Square «,

afin que celui-ci ne ligure pas à
l’arrivée.

D'autre part, le ministre de l'In-

térieur a décidé de frapper d'une
interdiction de pénétrer sur les

hippodromes tons les inculpés dans
cette affaire. La décision de ML. Fo-
nlatowakL qui précède largement
celle do la justice, laisse supposer
que des charges particulièrement
précisés pèsent sur les personnes
impliquées dans l'enquête sur la

course traquée.
EDe est en effet particulièrement

lourde de conséquences pour les

professionnels — les entraîneurs
Jacques et Jean-Jacques Beanmê.
la Jockeys Jean-Pierre Renard,
Jean-Paul CUavegna, Jean-Pierre
Philipperon, Ch ristian Da Meda et
I*apprenti Christian dnrino, — qui
se voient privés de toute possibi-
lité d’exercer leur profession.

• Deux engins incendiaires ont
été lancée pendant la nuit du
29 an 30 janvier contre un mur
prés dn onmiviteeurinr. central de
Toulouse. Les deux engins se sont
brisés sans toutefois exploser ni
causer aucun dégât. Cet attentat
n'a pas été revendiqué.

• Accident d’avion en Turquie :

quarante et un morts. — Un
Fokker F-28 de la compagnie
Tnxtüsh Airlines s’est abîmée, le

jeudi soir 30 janvier, dans la mer
de Marmara, à uns quarantaine
de kilomètres à l'ouest d’Istanbul,
avec quarante et une personnes â
bord. L’appareil qui assurait la
liaison Izmir-lstanbol allait se
poser sur Paéroport de Yesilkoy
(Istanbul), lorsque, par suite d’une
panne du courant alimentant
l’aéroport, il fut contraint de
continuer son voL L’avion rompit
alors tout contact avec la tour de
contrôle. — (AS.P.)

• Naufrage en Indonésie :

vingt-sept noyés. — Vingt-sept
personnes, pour la plupart des
enfants, ont péri dans le nau-
frage- d'on bateau par mer dé-
montée. dans la région des Mo-
luques, U y a quelques jouis,
annonce l’agence de presse indo-
nésienne Antara. un navire de
passage a repêché vingt-deux
autres passagers. — (Reuter.)

MÉTÉOROLOGIE
Evolution probable An temps en
France entre le vendredi 31 janvier
â 0 heure et le ume'l l0- février

à 24 bernes :

Le front froid, situe jeudi matin
sur l'Atlantique, s’csc déplacé pliu
lentement que prévu, et 11 touchait
seulement la Bretagne vendredi
matin. H continuera â se déplacer
vers l'est et le nord-est, et l'air

maritime frais qu'U limite péné-
trera progressivement sur la plus
grande partie de la France.

Samedi 1* février, U y aura, en
début de journée, des nuages abon-
dants et quelques faibles pluies
éparses dans le Nord-Bst. des brouil-
lards de l’Aquitaine è la Loire et &
la Bourgogne. I> temps sera ensuite
bleu ensoleillé dans les réglons méri-

dionales, assez beau malgré des
nuap*?.s passagers sur la moitié sorti
du pays.

Les températures minimales seront
en baisse sensible, surtout dans les
réglons de l'Intérieur, et quelques
gelées — faibles et de courte durée— sont A attendre dans le Centre.

Vendredi 31 janvier, à 7 heures. la
pression atmosphérique réduite au
niveau de La mer était, â Paris - Le
Bourget, de 2 018.5 millibars, soit
763.9 millimètres de mercure.

Températures (le premier chiffre
ludique le maximum enregistré au
cours de la Journée du 30 janvier ;

le second, le 'minimum de la nuit du
30 au 31) : Biarritz. 17 et 9 degrés ;

Bordeaux. 1S et 6 : Brest. 12 et 10 :

Caen, 15 et 9 ; Cherbourg, il et 10 ;

Clermont-Ferrand. 12 et 3 : Dijon, l-l

et 4 : Orenoble. 3 12 et 1; U lie, 12
et 9 ; Lyon, 13 et 4 : Marseille. 16
et 5 ; Nancy. 12 et 7 : Nantes, 14 et 8 :

Nice, 14 et 6 ; Paris -Le Bourget. 14
ot 10 ; Pau, 16 et 5 : Perpignan. 18
et 5 : Rennes, 13 et 10 ; Strasbourg.
13 et 5 ; Tours, 13 et 6 ; Toulouse, 26
et 5; Ajaccio. 15 et 4; Pointe-à-
Pitre. 27 et 24.

Températures relevées h l'étran-
ger ; Amsterdam, 11 et 9 degrés :

Athènes, 13 et 6: Bonn, 13 at 8;
Bruxelles, 12 et 8 ; Le Caire, 20 et 15 ;

lies Canaries, 22 et M : Copenhague. 4
et 3 ; Genève. 13 et 2 ; Lisbonne, 14
et 11 ; Londres, 13 et 10 ; Madrid. IG
et 3 ; Moscou, — 5 et — 7 ; New-
STort. 4 et 0 ; Palma-de-MaJorque. IB
et 10 ; Rome. 15 et 2 : Stockholm, 2
et 1 ; Téhéran, 4 et 2

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel
du 31 janvier 1975 :

DES ARRETES
• Relatif aux modalités de rem-

boursement â certains agriculteurs
d'une somme égale à 1 S de leur
chtffre d’affaires Imposable réa-
lisé en 1973;
• Portant modification de

l'arrêté du 13 avril 1972 relatif au
bruit des véhicules automobiles.

Handicapés

• L’Union des femmes aveugles,
il. rue de Sambre - et - Meuse.
75010 Paris, tel. 607-66-02, Informe
de l'ouverture de son centre d’ac-
cueil. 32. rue du Faubourg-
Polssonntère, 75010 Paris.

Service des Abonnements
5, rue des Italiens

75427 PARIS - CEDEX 09
C.CP «307 - 33

ABONNEMENTS
2 mois S mois S mois 12 mois

FRANCE - P.OJL - T.O.M.
ex-COIUDIUNADTB (sauf Algérie)

90 F IGD F 232 F 300F

TOUS PATS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

144 P 273 P 402 P 530 F

ETRANGER
par messageries

X - BC1Æ1QUB-LUXKMBOUKG
PAYS-BAS - SUISSE

115 P 210 F 397 F 4M F

EL — TUNISIE
32S F Z31JF 337 F 440F

Par vofie aérienne
tarif sur demande

Les abonnés qui paient par
chèque postal (trois volets) vou-
dront bien Joindre ce chèque à
leur demande
Changements d’adresse défi*

nltlfs on provisoires (deux
semaines an pins), nas abonnés
sont Invités i formuler leur
demande une semaine nu moins
avant leur déport

Joindre la dernière tentât
d'envol à toute correspondance

Veuilles avoir PobHgeanCr de
rédiger tous les noms propres
en caractères d’imprimerie.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 1065

HORIZONTALEMENT

I. Parmesan de qualité supérieure : Serait incomplète sans lavabo.— IL Changent beaucoup avec le temps ; Occupait agréablement. —
HL Signe conventionnel

;
Gardent, leur chapeau dans les bois. —

IV. De grecque :

9 2 3 .4 5 6 >7 8 9 10 fl 12 13 14 15

I

II

tu

S'e n c h a i n e avec
d'autres. — V. De-
vient plus généreux
en prenant de
l’âge ; Surchargent
les bras d’une ber-
gère : Travail de
maçon. — VL La
grande presse : Ne
voit rien dans le

ciel (épelé); Carac-
tère grec. — VU
Orientation ; Bon.
par définition;
Jeune vertèbre
i épelé). — VUL
Lettres d’injures ;

H suffit de la pin-
cer au bon endroit
pour la voir rougir.— IX. Bien fatigué;
Négation ; Fait feu
de tout bois. — X.
Conjonction ; Inter-
jection ; Très abî-
mées. — XL Tem-
père l’aideur d’un exécutant ; Ce
fut un rendez-vous de noble
compagnie. — XIL Jamais très
vieux ; Bercées par de vaines
espérances

; Fin de participe. —
XXII- Pour l'entendre. 11 faut, qu’il

soit sonné ; Un maître qui a
beaucoup d’esclaves. — XIV. Uti-
lisera ; S'occupa des affaires d'au-
trui ; Ne pus cacher les eifets
d'une certaine chaleur. — XV.
Localisées ; Faisais en sorte que
plus rien ne cloche.

VERTICALEMENT
L Galette qui se conserve plus

ou moins longtemps ; Permettent
de faucher ce qu'on ne saurait
cueillir. — 2. Mis en évidence par
celui qui lève le coude ; Note. —
3. Possessif ; A droit à un certain
respect ; Plantes. — 4. Symbole
chimique ; Infime partie du do-
maine du Marquis de Carabas. —
5. Grossit quand on le fait tra-
vailler ; Se montra très discret ;

Façon d'être. — 6. Père de famille
nombreuse ; Se juge au palais. —
7. Préfixe

;
Prise naturellement

;

On la dit sage», et pourtant cha-
cun sait combien elle peut être
parfois polissonne. — 8. En voilà
une qui a bien tourné ! ; Dupés—

• 9. Mauvais type ; Bataille mé-
morable

; Titres étrangers. — 10.

Pronom ; Ses larmes ne sont ja-
mais salées ; Coule en France. —
11. Avec lui, an est sûr d’avoir des
pépins 1 ; Se montra ingénieux. —
12. D'un auxiliaire ;

Œuvres
d’électriciens ; Abréviation. —
13. Figure biblique ; Incite cer-
tains à mastiquer ; Peu convain-
cant quand il est mou. — 14.
L'accord de Locarno ; Pénètre
parfois jusqu’au cœur des du-
chesses ; Reprendras connais-
sance. — 15. Canal d'intérêt local;
Héros mythologique.

Solation da problème n* 1064

Horizontalement

L Lune ; Pois. —H Etonnés. —
HX Ci ; Tousse. — IV. Olten. —
V. Neisse ; Or. — VL Se ; Evite.— VIL Renégat. — VUL Récu-
sions. — IX. Agée ; LR. — SL Ma;
Sol ; Aa. — XL ETIa ; Bercy.

Verticalement

1. Leçon : Drame. — 2. utiles ;

EgaL — 3. N.O.; Tierce (cartes).—
4. Entes ; Eues. — 5. Non-sens ;

Ob. — 6. Peu ; Eveillé. — 7. Obsq ;

Igor.— 8. OTAN ; A.C. (André Ci-
troën). — 9. Sue ; Rets (« le Lion
et le Rat b) : Ay.

GUY BROUTY.
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0Renault-journal
Message d'informations commerciales rédigé par RENAULT à l’attention des lecteurs du « Monde*

RENAULT:MES
ATOUTS MAITRES
POUR 1975
UNE Renault en progression

DOUBLE sur tous^ marchés

cnonc I

européens.
I Gagner des points sur le mar- rope, Suède exceptée, le® ® I rhô frartmie Homonror ain- nmimontoflo rloc uPntOQ, Rp-

Notregamme
et notre réseau.
A la fin de Tannée 73, les

ventes de Renault représen-

taient 31,6 % du marché
français. Un an plus tard,

malgré des conditions écono-

miques difficiles, Renault de-

meure en tête des construc-

teurs français et améliore

encore sa position avec

37,5 % du marché. Cette

progression spectaculaire

s’explique par deux raisons :

la diversité de notre gamme
et la force de notre réseau.

Par la diversité de nos mo-
dèles, la gamme Renault

s’est avérée parfaitement

adaptée à la conjoncture.

Avec 26 modèles de 4 à

9 CV, et 8 automatiques,

Renault est en mesure de
proposer à l’utilisateur une
voiture parfaitement adaptée

à ses exigences personnelles.

Ce qui explique qu’aujour-

d’huî» 638000 Fiançais ont
choisi Renault
L’autre raison, tout aussi

fondamentale, est le dyna-

misme et la densité de notre

réseau. C’est le plus impor-
tant de France avec plus de
6 000 concessionnaires et

agents, ce qui représente un
spécialiste à moins de 15 mi-
nutes de chez vous. Un spé-

cialiste qui est là avant tout
pour rendre service. L’im-
plantation de 2 250 sta-

tions-diagnostic, où tous les

contrôles sont effectués élec-

troniquement, a permis une
réduction considérable des

temps d’entretien. Et le

contrôle des stocks de pièces

de rechange, géré par ordi-

nateur, réduit au minimum
l’immobilisation ‘des véhi-

cules.

En 1975, avec ces atouts

maîtres que sont notre

gamme et notre réseau, Re-
nault, plus que jamais, a
l’intention de conserver et

d’accentuer sa position de
leader.

européens.

Gagner des points sur le mar-
ché français et demeurer ain-

si le 1
w constructeur national

en 1974 était déjà un beau
succès. Mais les choses se
présentaient différemment en
ce qui concerne (es ventes
en Europe où l'on pouvait
s'attendre à une défense im-
pitoyable de (a part des
constructeurs nationaux.
Cependant, malgré la baisse
générale des ventes de véhi-

cules sur l'ensemble de l'Eu-

rope, Suède exceptée, le

pourcentage des ventes, Re-
nault a été en hausse dans
tous (es pays européens. Du-
rant cette même période,
Renault a consolidé sa posi-

tion de premier importateur
automobile en Allemagne et

en Italie et devenait leader
sur ie marché belge.

Ces résultats prouvent le dy-

namisme de son réseau de
vente et la bonne image de
ses produits dans ces pays.

ALLEMAGNE

ITALIE

BELGIQUE

HOLLANDE

G"BRETAGNE

SUISSE

AUTRICHE

SUEDE

NORVEGE

FRANCE

K0MBRE
D'AUTOMOBILES
TOUTES MARQUES

VENDUES EN

1974

1-663.346 A

1.227.500 A

324.844

402.572A

1.266.653

205.329 A

167.891 A

260.138

1.662.106

WUMTION
DES VENTES

TOUTES
NOMBRE DF RENAULT

PEMCTUMJREMUir

MARQUES IvXvÿXv
MR RAPPORT

A «73
1973 W!Ê£

Üill 122.425 A 7,1

79.117 A 4,6

SÿH&S*3$
32.421 8,9 ÊSÉUÉ

üi! 35.8TJ A 7,7 mm
57.026 4,0

lllliü 18.093 A 7,3

13.033 A 02
vX'ivMv//

mmm 9B79 3,6

5.511 5.6 llll
638.000 31,6 P®

Pounamaae <183 «mes Rmautt per rapport ouwa« muias lootes manjo«. Estimations

Renaulta bien équilibré ses ventes
entre lespetites cylindrées et les
modèles de 7CVetplus.

On s’attendait bien sûr â une
progression spectaculaire de la

vente des petites cylindrées en
1974. En fait, Renault a réussi à
équilibrer ses ventes à tous les

niveaux de sa gamme. Si le plus

gros succès a été sans conteste

la Renault 5 qui totalise à elle

seule un tiers des ventes pour
l'année les modèles de 7 CV et

plus parmi lesquels les Re-
nault 12 les Renault 16 et les

coupés Renault 15 et 17 repré-
sentent 43,5% des ventes Re-
nault Ce qui démontre une fois
encore que toutes les Renault
ont un sens aigu de l’économie.
Rappelons, pour l'exemple, que
la plus puissante des Renault 16,

la Renault 16 TX, ne consomme
que 6£ ( aux 100 à 90 km/h-

COMPETITION: i
pniiRi A TFC.HNIQUERENAULTDEDBAAH

/ : <

Le nouveau véhicule expérimentai

de sécurité Renault: le B.R.V.*
Ce prototype de recherches sur

la sécurité est actuellement pré-

senté dans tonte la France. Il

offre des solutions de sécurité

optimum sur quatre points es-

sentiels : une structure à defor-

mation progressive en cas de
choc frontal et de choc arrière,

un renforcement des côtés de

caisse en cas de choc latéral et

an double pavillon en cas de

retournement. C'est une étape

décisive dans le domaine de la

sécurité vers une application fu-

ture de ces recherches sur tons

les véhicules de la gamme Ibis

nanlL
*BJR-V. Basic Research. VehiehL

Ce coupé Renault 17 Gordini a

gagné le rallye des Etats-Unis.
Ce rallye, comptant pour le

Championnat du monde, se dis-

pute en 3 étapes, sur 2412 km
et comporte 51 épreuves spé-

ciales à travers d’épouvantables

chemins forestiers. Sur 64 voi-

tures au départ - Lancia Stxotos,

Porsche Carrera, et bien sûr les

grosses cylindrées américaines •

24 seulement étaient à l’arrivée.

Parmi elles 3 coupés Renault

17 Gordini se classaient aux 1N,

3e et 6* places. Les Renault 17
Gordini: des voitures comme
les vôtres mois pas comme les

autres.

Quand Renault fait un moteur V6:
il gagne!
R faut dire que c’est tm moteur
entièrement nouveau et conçu
par les ingénieurs de l’équipe

Renault Gordini. Ce 6 cylindres

en V de 1997 cm* a permis aux
Aïpïne-Renaidt engagées dans
le Championnat d’Europe 1974
des prototypes 2 litres de rem-
porter 7 épreuves sur 7. Face
aux meffleurs 2 litres du monde
- Ford, BMW, etc: - Renault
s’est affirmé le meilleur de tous.

INFORMATIONS ECONOMIQUES RENAULT

• RENAULT A DOUAI
De nouveaux emplois dans
te Nord
En implantant une nouvelle rame

â Douai, la Rég*e Renault vient de
créer 1420 emplois dans Ul région
du Nord. En 1976, les effectifs se-
ront de 5 000 personnes dont 15 %
d’emplois féminïBg.

• RENAULT EN IRAN
Des accords entre le gouvernement

iranien et la Régie Renault vont
permettre de créer une usine d’as-
semblage de Renault 5 en. Iran. Les
cbaines de montage atteindront
rapidement une production de
100 000 véhicules par an.

• BERNARD MOTEURS
La Régie Renault vient de prendre

une participation dans la Société
Bernard Moteurs. Les moteurs Ber-
nard, destinés à l'équipement agri-
cole, vont permettre à Renault de
compléter sa gamme de moteurs in-
dustriels et marins.

• DES BICYCLETTES
RENAULT

?

Pas vraiment. La Régie Renault
vient de prendre une participation
importante «bus la société de vélos
de course Gitane. Cette société, qui
emploie

_
700 personnes dawa son

usine près de Nantes possède étale-

ment une usine aux Etats-Unis et
une antre an Québec.

• ACCORDS
BERUET-SAVIEM
La prise de contrôle de Berfiet

par Renault va permettre an bob-
veau groupe Berliet-Saviem d’at-
teindre une dimension européenne.
Conservant leurs réseaux commer-
ciaux et leurs gammes propres, les
deux sociétés pourront attaquer en-
semble de nouveaux marchés.

Les -Huiles Elf ont été mises su
point pour satisfaire aux exi-
gences des moteurs européens.
Les huiles Elf Prestïgrade et
Prestigrade S. le fluide spécial
pour transmissions automati-
ques Renault Matic ont fait
l'objet de recherches commu-
nes entre les ingénieurs Renault
et les ingénieurs Elf. Elles ont
subi avec un succès complet
les épreuves à très haute sévé-
rité du Contre Technique Re-
nault

~ ......
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Certificat médical facile

Los après-midi do TF1 no
paient pop de mina. Us sont faits

do bric ot do broc, lia s'arrêtent

on plein milieu pendant une
heurs ou deux, lia sont volon-

tiers scolaires, lia cherchent
moins è distraire qu'à instruire

ou A Informer. Et on en dre
souvent profit. Jeudi, c'était

« Au III des jours », une
séquence destinée à faire réflé-

chir tous ceux, toutes celles qui
rêvent de la retraita, sans se
rendre compta de ses dangers.

Le solitude, l'Inactivité, appel-
lent !'angoisse.

Quand on n'écarta plus l'Idée

de la mort, elle sa rapproche, le
garce, et le malaise tourne vite i
ta maladie. La retraite cela sa
prépare, cela se négocie. On
devrait pouvoir — certaines

entreprises l'autorisent — la

prendre à fa carte ; augmenter
progressivement les doses de
loisirs ; dégager i partir de le

soixantaine une ou deux heures
par semaine ou deux ou trois

tours par mois pour apprendre A

se reposer. Le travail, si pénible

soit-il, wée des habitudes, des
liens. Cesser de travailler, c'est

parlols plus dur qu’il n'y paraiL

Cela exige une véritable cure

de désintoxication. Donc du
tempe- Et du tempe pris sur le

burgau, l'atelier ou l'usina.

Alors quand Annick Beau-
champs est venue nous dire

ensuite — c1
était le * minute de

ta femme - — de lutter contre

rabaentéieme (les employeurs
n'aimant pas cala, on tes com-
prend), de ne pas prendre pré-

texte d'une rougeole ou d'une

angine pour rester chez soi —
nous aurions paraît-il « le certi-

ficat médical très facile », — sans

lui donner complètement tort,

on ne pouvait lui donner entiè-

rement raison. S’il y a davan-
tage d’absentéisme parmi les

femmes que parmi las hommes,
et si leur, nombre est Inver-

sement proportionnel au chitira

figurant sur leur leuille de paie,

la raison n'en est-elle pas. tout

simplement, que pour obliger un
entant è garder la chambre, cas
fréquent en hiver, il faut trouver

le moyen, les moyens, de garder

t’entant Faute de quoi, ce sera

qui ? Qui donc sinon celui, du
père ou de la mère, qui gagne
le moins ? Cercle vicieux.

CLAUDE SARRAUTE.

TRIBUNES ET DÉBATS

• VENDREDI 31 JANVIER

— M. Léo Coûteux, ambassa-
deur du Canada, répond aux
questions des journalistes Invités
par Radio-Monte-Carlo, à lfl heu-
res.

— La Fédération de Vêducatitm
nationale expose son point de vue
en « tribune libre » sur FR 3, à
19 h. 40.

g SAMEDI l*
r FEVRIER

— M. Georges Cha.vav.nes. pré-
sident du Comité économique et

social Poitou-Charentes, est inter-
viewé par Michel Gulllet sur
Europe 1. A 8 h. 20.
— U. Michel Jobert s'entretient

avec Jean de Beer et Francis
Crémieux de la politique fran-
çaise au Moyen-Orient sur
France- Culture, de 9 h. à 11 heu-
res.— Mgr Marty est l’invité d'Eu-
rope 1, à 13 h. 20.— M. Claude Nevschwander,
P.-D.G. de Llp. est l’invité de la

série « Un homme, un événe-
ment s sur FR 3, à 19 h. 40.

• Les diy/feulfês financières
éprouvées par la SJ0.C. — le

déficit atteindrait 20 millions de
livres — ont incité le gouverne-
ment britannique à augmenter la

taxe radiophonique à partir du
1*T avril prochain.

la production musicale à Radio-France vue par M. Vozlinsky

M. Pierre vozlinsky, directeur
de la musique & Radio-France
et responsable des orchestres, a
tenu Jeudi une réunion de presse.

Avec une franchise incisive, par-
fois un peu agressive, il a exposé
ses vues sur les services de pro-
duction musicale, et spécialement
sur les orchestres. Rien de très

nouveau sans doute, mais des
précisions et quelques projets
intéressants.

« La radio, a-t-il dit. est un
élément majeur de la vie musi-
cale française, et sans eUe la

musique dépérirait, comme on
peut l'observer dans les pays qui

n’ont pas gardé un service public
de la radio. Elle est le seul moyen

rSSSSSSS'et cependant éüe dispose de cré- c nmntirm •tnFriah*__ cependant éüe dispose

dits bien motus importants que
d’autres institutions au retentis-

sement plus limité. »
M. Vozlînsky rappelle que la

(wyimfwttnn de Contrôle parlemen-
taire qui .critiquait il&iie&tfan .(je.

1’QR.TJP. avait noté -qu’un seul
,

secteur n’avàlt pas de moyens
suffisants : les- orchestres. I^s

cachets restent modiques : en
1DT4, l'Orchestre national fonc-

tionnait avec seulement 580 000 F,

et rorchestrè philharmonique
avec 320 000 F, pour payer les

solistes et les chefs. Comme les

crédits n’ont pas été augmentes
en 1875, la diminution, par 1 éro-

sion de la monaie. sera de 15 %.
Four Oberto de Verdi, qui vient

d’être présenté avec grand succès,

le budget du plateau fehef et

solistes) n’était que de 27 500 F,

ce qui doit être la rétribution

d’une seule vedette à l’Opéra.

M. Vozlinsky n’a pas apporté

d'éléments nouveaux sur la situa-

tion des orchestres régionaux dont

la gestion désormais lui

échappe (1). Il a simplement note

que ces orchestres avalent donné

(1) M. jean Dumas, directeur

régional des affaires cultureUw. a
affirmé Jeudi è Strasbourg que des

crédits seraient débloqués au secré-

tariat d’Etat fc la culture afin da
permettre- é l'Orchestre radlo-

aymphonique « de travailler dans les

délais les plus bref» ».

de nombreux concerts publics en
1874 : cinquante à Strasbourg,
dlx-sept è Lille, cinquante-cinq a
Nice, et représentaient un volume
de production non négligeable.
A Paris, Ieffectif de l'Orchestre

national sera porté à cent vingt-
six musiciens et la * formation à
géométrie variable ». issue des
orchestres philharmoniques et ly-

rique, comprendra cent trente-six
musiciens. Tout licenciement a pu
être évité en ce domaine et,

comme bon nombre d’instrumen-
tistes prendront une retraite an-
ticipée. des concours seront or-
ganisés pour un nombre de places
important (une quarantaine j. Les
programmes prévus pour 1975 se-r

zone Intégralement respectés.
' au cachet

___ mïg par la

ici en c position spéciale L’ef-
fectif des choeurs de l’OR-T-F.
sera réduit de cent vingt à cent
personnes : le sort des solistes des
chœurs, ensemble dirigé par Mar-
cel Coaraud et qui a multiplié

les créations depuis . vingt ans.

n'est pas encore fixé; peut-être
seront-ils pris en charge par le

secrétariat h la culture.
Sur les rapports avec l'Opéra

et rOrchestre de Paris, M. Vob-
linsky s’est borné à dire qu’il at-
tendait des propositions chiffrées

de cachets pour les retransmis-
sions et que. malgré ses demandes,
11 ne voyait rien venir. H a Indi-

qué que. dans le passé, l'Orchestre

de l’Opéra avait demandé cinq

fois le. cachet de la Philharmoni-
que de Berlin pour passer à la

télévision. H s’est élevé vivement
contre les bruits d'annexion du
Théâtre des Champs-Elysées par
l'Opéra et l’Etat rappelant que
l'Orchestre national ep est loca-

taire depuis quarante ans.

M. Vozlinsky a aussi donné un
aperçu des programmes pour les

années futures, annonçant en
particulier un effort de rationa-
lisation portant sur plusieurs sai-

sons : intégrale Debussy avec Celi-

bidache. de 1975 à 1977 : intégrale
Bruckner, toujours avec Celibi-
dacbe, de 1976 & 1978 ; plus tard,

intégrales Berlioz et Stravinsky.
sous la direction de chefs uniques,
cycle ' d'œuvres symphoniques

D
7

une chaîne à l'autre

«RÉSERVE» ÜNANME '{SWtfÊySliÀï
SUR LES BUDGETS " -

• ' Le conseil d’administration

de FR 3. réuni le 28 Janvier sous

la présidence de M. Claude Conta-
SfeV^ouvé lê budget ur£-

visionnel de la société pour 1875.

qui s'élève à .783880 000 F.. Les
principaux postes de dépenses

Êoncernent la direction des^ré- !

grôns (311 445 000 F), la diiwïaon
administrative et financière
(242 741 000 F, dont 131 000 000 de
fraacs de- frais de- diffusion) et

la direction des DOM-TOM
(105 565 000 F).
Le n’en- a- pas moins,

exprimé des réserves quant au
mmitant global de renvBïoppq .

budgétaire' fixé, cette année, par

le conseil .d'admi-

nistration de TFi envisage de se

réuniT vers la mi-février pour

établir et approuver son - poïu- ta

prévisionnel/ .tout en émettanV
lui anafl,' des réserves sur te mon-
tànt dé l'enveloppe budgétaire

attribuée A TF 1, alors qtbeküstç .

des obligations inscrites aü
rabter des charges continue de

s’allonger.

On apprend- ainsi que les _tralfi

de des trois
commissJom 'spécialisées, ratta-

chées _aa «cretariat d’Etatde

M. Roesi ^-‘Me contrôle do pro-.

gramme (présidée par M. Pourcel).

les études d’opinion (M.
neau) .et : la répartition de la

redevance- 'IM. -.xleck), —: seront

StfvSr-na- contribution

gatotre de.ohacune daa;
sociétés

au établissements publics.

Quant A iL Maurel JuDian,
;

n
nous -prle--de préciser quli

« anuteate » son cahier des

en
_ comme

fla été écrit dans le Monde du
23 janvier.

LÉ MJRJLP.
ET L’ÉMISSION
DÉ DANIEL LECOMTE
- • A h suite du débat qui a
suivi là dernière émission de

. Daniel Lecomte sur les problèmes
du racisme dans le sud de la
France (le mardi 28 janvier sur
FR 3), M. Albert Levy. secrétaire
général du MRAF (Mouvement
contre 1e racisme, l’antisémitisme
et pour la paix), nous a envoyé
une lettre dans laquelle Q pro-

. teste contre 1e choix des person-
nes Invitées par la télévision

(MM. Paul Dijoud, secrétaire
d’Etat &

.
l'immigration, Mario

Bénard; député UJDJR. du Var,
;et Domenech. rédacteur en chef
èhxMéridional).

rmière fois, à la

11 Albert Levy.
qui considère que l'émission de
Daniel Lecomte « honore » la télé-

- vision française, les préjugés
racistes et xénophobes étaient

abordés de front, sans faux-
fuyant, avec une volonté de les

décortiquer minutieusement et
surtout de les réfuter. Pourquoi
feutt-ü que nette entreprise hon-
nête et salutaire ait suscité l'in-

tervention solennelle et unilaté-

rale de deux personnalités
officielles et düm journaliste
condamné récemment pour
injures racistes ? (~) On étroit

qu’attirer Fattentùm des Fran-
çais sttr les données du racisme
dans notre pays, et les inciter

à réfléchir sur ce problème, est

un scandale, taie oonfe— qu'il

faUaÜ dfurgénce étouffer 1 AJ»

françaises, rétrospective de la

musique contemporaine de 1960 à
1975, etc. Celibid&che sera à la

tête de l'Orchestre national trois

mois et demi en 1976.

Les projets concernant la mu-
sique contemporaine en 1975 ont
paru plus vagues, mise à part la
participation de l'Orchestre na-
tional au festival de Royan ;

M. Vozlinsky a affirmé que l'ex-

OÆ.TJP. assurait environ 80 % de
la création musicale en France.
Des disques sont prévus avec

L. Bernstein. C. Kleiber et H. Von
Karajan. Enfin, du 3 au 10 mars
1975, Radio-France organise un
concours de piano Maurice-
Ravel sous le patronage de
l’Union européenne de radiodif-

fusion, les candidats étant dési-

gnés par les diverses radios (Jac-
ques Rouvier pour la France). Les
épreuves seront publiques et l'en-

trée gratuite.
On peut regretter qu’il n'ait

guère été question de la musique
telle qu’elle passe à l’antenne et
telle qu’elle est perçue par l'audi-

,

teur, ce qui devrait représenter
j

une partie majeure des préoccu-
pations des responsables. M. Vos-
linsfcy a promis qui! en serait

question lors d'une prochaine
réunion. — J. L.

INSTITUT

De fa Coupole

au Luxembourg

LA RECEPTION

DE M. SCHUMANN

Après la réception solen-
nelle de M. Maurice Schu-
mann sous la Coupole.
Mme Schumann et le nouvel
académicien ont reçu à teur

tour leurs invités dans les

salons de la présidence du
Sénat, jeudi 30 janvier.
L'assistance, particulièrement
brûlante, comptait une bonne
partie des personnalités pré-
sentes à la cérémonie.

A l’Institut se trouvaient
notamment MM. Alain Poker,
président du sénat, et Jac-
ques CAfrac, premier ministre.
ainsi que Mmes Valéry Gis-
card d’Estaing et Jacques
Chirac : quatre anciens pre-
miers ministres. MM. Michel
Debré, Couve de Muraille,
Jacques Chaban - Delmas.
Pierre Messmer, et de nom-
breux ambassadeurs et diplo-
mates. Faut-il ajouter que les
passages du discours du duc
de Castries relatifs à la poli-
tique de [ou sous] M. Schu-
mann auraient pu provoquer
des réactions plus vives que
de simples jeux de physiono-
mie chez les auditeurs les

plus en rue. s'ils avaient été
prononcés au Parlement_

• L’Académie des beaux-arts
n'a pas établi de classement des
candidats au fauteuil occupé par
Louis Hautecœur, dans la section

des membres libres. Ce sont
MM. Jean Adhémar, Jacques
Chainey Pierre Defcaya, EUe a
ensuite entendu une communica-
tion de M. Jean Châtelain, ancien
directeur de la réunion des mu-
sées nationaux, sur «Dominique
Vivant-Denon et le Louvre euro-

péen ». H a retracé la vie et
l'œuvre de ce grand serviteur de
l’Empire, qui Ht du Louvre, de
1810 à 1815, la plus grande col-

lection de chefs-d'œuvre jamais
constituée en Occident. Le Musée
Napoléon fut une réalisation
éphémère, les Alliés ayant récu-
péré la plupart des oeuvres per-
dues pendant les guerres de la

Révolution et de l'Empire.

k L« Monde » publie tous les
samedis, numéro daté du dimanche-
lundi, un supplément radio -télé-
vision avec les programmes complets
do La Semaine,

LES PROGRAMMES

VENDREDI 31 JANVIER

• CHAINE !: TF 1

18 h. 20 La El des jours.
18 h. 40 Pour les petits : Filopat et Patafil >.

18 h. 50 Pour les Jeunes : - Huckleherry Fin» -.

19 h. 15 * Les Shadoks >.
19 h. 40 übb minute pour les femmes.
19 h. 45 Feuilleton : Chéri Bibi>.
20 h. 30 Film : • Allez, France ! de R. Dhéry,

avec EL Dhéry, C Brosset, C Sois,
H. Tossy, R. Bussières, J. Carmet

Fantaisie burlesque par les anciens Bran-
Quifrnola ; les tribulations de supporters
français remis encourager le XV tricolore.

22 h. 5 Cinéma pour rire, émission-débat
d'A- Halim i.

0 CHAINE II (couleur) : A 2
18 h. 30 Pour les petits : Le palmarès des enfants.
18 h. 45 Le livre du jour.
18 h. 55 Jen : Des chiffres et des lettres.

19 b. 45 Feuilleton : Une femme senle.

CE SOIRDANS
"BOUVARD EN LIBERTÉ"

MICHELDELPECH

NOUVEAUX SUCCES
DE SONALBUM
BARCLAY90009

aimant ; Ce Pascal Laine, pour la Femme et

ses images : de Unasetta Bianquen, Famines,
l'âse politique ; de Victoria Thomme, auteur
d*3ogio blues; Mme Fouque, qui iratauiù
aux Editions des tournes

.

de la duchesse
de Bedford, auteur de Nicole Nobody, et
avec Urne Manc-Ptem Herzog, directrice de
ta division de» drottm da rhotnma à
TUNESCO

22 h. 50 Ciné-club : • rixnrasian des profanateurs
de sépulture -, de Don Siegel (1956),

avec BL McCarthy. D. Wynter, L. Gates.
Des extra-terrestre* retapèrent, grâce aux

cosses d'une plante géante, de Pâme et
du corps des Habitants d’une otite ealtfor-
menne. On Homme seul tut te contre les enva-
bisseun. Science-fiction cauchemardesque —
et aux intentions eanchemantezques — par
un spécialiste du tibn wateær noir.

• CHAINE 111 (couleur) : FR 3
19 h. Pour les jeunes : nie aux enfants.
19 h. 40 Tribune Libre : Avec la FEN,
20 h. Emissions régionales.

20 h. 35 Westerns, films policiers, aventures : «les
Rois du soleil de J Lee Thompson
(1963), avec Y. Brynner, G. Chakiris,
S. A. Field, L. Gordon.
du dixiéme siècle, tes Ueyas du fueatan,

fuyant devant des envahisseurs cruels, vont
s'établir en Amérique du Nord, où (b ont
des difficultés avec ni» tribu Indienne
avant de fusionner avec elle. On grand spec-
tacle hollywoodien qui propose l'explication
d'une énigme historique.

• FRANCE-CULTURE
20 h.. Rencontre avec— le recteur Mallet, par P. Galbeau.

avec J. Aurlol, G. Antoine, P. Boudeau i 21 h.. Entretien
avec Maurice Béiert ; 21 h. ta Les Grandes avenues de In
science moderne ; St h SU En son temps rOpèra r S3 h. 35.
Art, création, méthode. Il faut sauver la main; 23 h. 30,
Langage croisé. Par E. Dlctlin.

FRANCE-MUSIQUE

20 h. 35 Variétés : Bouvard en liberté.
Avec Michel Delpech.

21 h. 40 Magazine littéraire ; Apostrophes, de
B. Pivot L'annee de la femme, pourquoi ?

Avec Michèle Porcin, auteur du Mélo

20 h. 30 [SO, Festival international d'art Ivrkiuc et de
musique d'Abc-et^Provence 1974 ; Lulsa Miller > (Verdi),
en coproduction avec l'Opéra du RMn, avec V. Havastil.
N. Denize, G. Poulet, O. Garaventa, A. Mc Kane. J. Mars,
P. Thau, G. Barrot. Orchestre philharmonique de Strasbourg,
dir. A. Lombard j 23 h„ Incognito i 24 h. (5J, La musique
et sos classiques ; 1 h. 30, Noctumales.

SAMEDI r FEVRIER

• CHAINE 1 : TF 1

15 h. 35 Sport Rugby : Tournoi des cinq nations

(Angleterre - France t.

En direct de Tvrtckenham.

20 h. 35 Les Z"Heureux rois ZHenrl. prod. M. et

G. Carpentier, prés. R. Pierre et J.-M.
Thibault.

21 h. 35 Série : Coldxtx. • Plan de sécurité ».

réaL V. Riteiis, avec EL Hardwicke, Ch.
Neame, D. Mc rtaihim, p. Chapman.
Rwallze entre las SS et l’armee de métier

allemande à Coldi te. où sont incarcérés tes
prisonniers de guerre après la défaite de 1910.

22 h. 25 Sport : Championnat d'Europe de patï*

nage artistique de Copenhague.
Figures libres dames.

• CHAINE I! (couleur): A 2

15 h. 35 Sport Rugby : Tournoi des cinq nations

Angleterre-France.

20 h. 35 Série. Les Brigades du tigra : • la Cou-
ronne du tsar ». RéaL V Vicas. Avec
J.-GL Bouillon
En 1912. d l'occasion d'une exposition des

joyaux russes, ta couronne d’Ivan le Terrible
disparaît. L’inspecteur Valenim la recherche

21 b. 35 Jeu : Pièces à conviction, de P Belle-

mare.

22 h, 35 Variétés : Banc public, de J. Artur et

P. Bouteiller.

• CHAINE ill (couleur): FR 3

19 b. Pour les jeunes : L*Be aux enfants.

20 h. Courts-métrages : » Rite nuptial des
combattants ». de F. BeL et • la Jaune
Veuve », de ML Variaga.

20 h. 35 Feuilleton : Jack », d’après le roman
d'A. Daudet RéaL S. Panîn Adaptation
H. Jelinek. Avec EL Selena, C. Titre,

S. Di NapoL
Tout occupée A se taire aimer du poète

d'Argentan, gui l'ignore, Ida abandonne son
fils A une aruelle solitude et compromet
irrémédiablement son avenir.

21 h. 25 Musique : Festival mondial du jazz d'An-
tibes - Juan-les-Plus 1974. présenté par
P. Bouteiller RéaL J.-C. Averty.

0 FRANCE-CULTURE
14 h. 30, Les samedis de France-Culture. Poésie de le

résistance, de P. Segtwrs, par P.-Y. Leprince (réaL G.
Godebert}.
M h. 20, « Cher auteur », de M. Schllowltz, avec R.

Dubillard, j.-P. Martelle, C. Nïcat, R. Leduc (réalisation
J.-J. Vleme) ; 22 h 20 iS.), Micro-concert G.RJM., par
M. Chion ; 22 h. 50 (S.) Orchestre philharmonique de la radio-
diffusion, direction G. Lehel : « Cinquième symphonie »

IL Laîtha).

0 FRANCE-MUSIQUE
20 h. (S.), Cette annéc-lâ.> 1899 : « Pavane pour une

intente défunte * (Ravel), par M. Haas, piano, < Quatuor
è cordes Inachevé » (Chausson), « Trois nocturnes » (Debussy) ;

21 h. 30 (S.l, Vingt-neuvième semaine musicale d’Ascona 1974.

Ensemble Ars antiqua de Milan (G. de Machaut, a. de Halle,

G. de Bornelh. Landlnl. B. de Padova, G. Dufay) ; 23 h..

Ouslque légère ; 24 h. (S.). La musique française au vingtième
siecle : En compagnie de Gabriel Piemé ; 1 h. 30 (5.),
Sérénades.

DIMANCHE 2 FÉVRIER

CHAINE I: TF I

14 h. 5 Les reudez - vous du dimanche, de
ML Drucker.

20 h. 35 Film : » la Loi du Seigneur ». de
W. Wyler (1956 1, avec G. Cooper, A. Per-

lons, D. Mc Guire.

La guerre de Sécession contraint une famille
quaker à enfreindre la • loi du Smgntmr »,

celle du « Tu ne tueras potnt ». On vrai
mélodrame, couvert d'honneurs au Festival

de Cannes.

CHAINE II (couleur): A 2

14 h. 30 Film : « le Eid en kimono ». de F. Tashlin

(1958), avec J. Lewis. M. Mac Donald,
Nobu Mac Carthy.
Comment Jttrrg Lewis, prestidigitateur

accompagne d'un lapin blanc, réussit, au
cours d'une tournée au Japon, et taire rire

un petit Japonais triste. L'humour ravageur
de TashLi n et le lavin blanc sont plus forts
que Jerry

19 h. 30 à 21 h. 30 Variétés : Système 2. de G. Lux.
Arec Annie Cordy, Romeo, Karl Douglas,

Stone et Charden. Adama. Sim, Michel
Surdon.

21 h. 20 (•) Feuilleton : les Gens de Mogador.
Troisième partie .- 1$50-1857 La province

se met à Ftmtsson de la e tète Impériale ».

Le couple Julio-Rodolphe nsque de se défaire

donc la prospérité.

22 h. 15 Musique : Axoana. de M. Le Roux.

• CHAINE III (couleur) : FR 3

19 h. Feuilleton : Paul et Virginie, de P. Gas-
pard-Huit, d’après Bernardin de Saint-
Pierre.

20 h. Documentaire : One eeole pas comme
les autres : la Maîtrise de rOJELT-F. »

Prod. Christiane Babin. RéaL Colette
Thiriet.

La mollriM chante des extraits de diffe-
rentes œuvres, dont la Tosca, de Pvccini,
l’Enfant et les Sortilésea. de Maurice BaveL

• FRANCE-CULTURE
14 h. 15, « Virage dangereux », da J.-B. Priestley, interprété

per les comédiens-français.
20 h. (S.), « Oberto », opéra en deux actes de Verdi. Avec

R. Constantin, F. Ortlz, A. Edwards, E. Kohennoff, Ch. Issartel.

Orchestre lyrique et chœurs, dlr. M. Arena ; 22 h. 30, Libre
parcours variétés ; 23 h. 15, Tels qu’en eux-mêmes : Piorre
Bemdt.

FRANCE-MUSIQUE
14 h. 30 (5.), La tribune des critiques de disques < le Cou-

ronnement de Poppée * (Monteverdi).
20 h. 30 (5.), Grandes rééditions classiques : < Concerto

n» il en si bémol moteur pour hautbois » (Albinonl), par
P. Plerloi : c Quatuor n» 75 en sol maieur n® 1 (Haydn) ;
> Concerte pour piano en ta dièse mineur » (ScriaWne), soliste
v, A&hohazy; « Concertino » (Janacek), au Piano R. Fir-
kusny ; zi h. 49 (SJ, Nouveaux talents, premiers sillons ;

22 h. 30, Les grandes voix humaines ; 23 h,. Novateurs d*)uer
et d’aulourdDul ; 24 h., La semaine musicale A Radio-France ;

1 h. 30 (SJ, Sérénades.
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ARTS ET SPECTACLES

LA FOIRE OU L’ART S’ACHÈTE IfWe*
(Suite de la première page.)

Mais te degré le plus bas de la
régression est atteint en horreur par
l'école dite de Vienne. (Au cours
d'un « happening », en Allemagne,
un .des acteurs a tout simplement
trouvé la ' mort à la suite d'une
scènle d'automutifationj) Incident de
parcours dans l'art contemporain et
ckxns cette foire de ta BastrWe qui
ne dort pas troubler le cours des
choses. Les affaires sont les affai-
res, en art comme, ailleurs.

Comme les affaires ne sont guère
briMantes ces derniers temps, les

organisateurs ont voulu épater le

public. D’un côté, te choc d'un goût
douteux-ef de l'autre l'amélioration
de la présentation des stands. Après
les installations de fortune de l'an
dernier, la - foire est, cette fois,

d'aHure cossue et bien assise. On
peut mime lui prédire un certain
succès d'affluence et de curiosité,

sans présumer de la marche des
affaires. C'est le propre du public
des foires de l'art, de Bâle à Düs-
seldorf et Cologne, de Bruxelles à
Londres et Milan.

Certains y viennent comme au
supermarché, pour emporter leur
chariot d'œuvres d'art ; d'autres

plus simplement pour y tâter tes

cours ou avoir une vue d'ensemble
sur le phénomène de l'actualité

artistique. Dans tonte l'Europe dite

riche, la foire de l'art est devenue
le complément obligé d'une trilogie

de la consommation artistique qui

trouve sa référence ou musée,
< temple d’initiation », se complète
par les galeries qui prospectent et
finit par les foires où c l'art

s'achète » presque - impersonnelle-

ment comme dans un grand ma-
gasin.

Créée l'an dernier de bric et de
broc, ia foire de <a Bastille réunit

une représentation de toute la pano-
plie qui participe à la diffusion de
l'art ; les galeries, une soixantaine,

et certaines parmi les meilleures

de France et de ('étranger; des
marchands de tableaux, des affaires

({"investissements en ort, des édi-

teurs, des revues d'art et des mu-
sées : Beaubourg qui montre la

grande maquette du Centre d'art

Georges-Pompidou et ses publica-

tions, l'ARC du musée d'art mo-
derne de la VHle

,
de Paris, qui

expose ses éditions lithographiques.

Avec des stands mieux aménagés
(Gervis, Denise René, lolas, qui

expose une toile monumentale de
Matta, « pas à vendre », M. Va-
renne, Le Soleil dans la tête, Beau-
bourg...), tous les marchands font

bonne figure pour ranimer un mar-
ché qui ne sait plus ce qui lui

arrive.

On ne s'arrache plus n'importe

quel tableau à n'importe quel prix.

On ne surpaie pSus, comme ('on

dernier encore, ce qui pouvait paraî-

tre promis à des plus-values. On
n'achète plus un tableau les yeux
fermés, par téléphone, pour le lais-

ser dans son coffre de bonque,
comme une voleur boursière, où son
prochain acquéreur le laissera pro-

bablement aussi avant de tenter de
s’en défaire un peu plus tard en
doublant son prix si possible. Pein-

tre par peintre, école par école, le

cheptel artistique a fait l'objet

d'une réévaluation systématique au
cours de ces dernières années, dou-
blant d'année en année. Cela mar-
chait fort bien tant que la mon-
naie était abondante et suivait son
invincible cours d'érosion. Depuis,

soudain, l'été dernier, c'est le refroi-

dissement. Le crédit se resserre,

l'argent devient rare et cher.

L'euphorie sur les œuvres d'ort

s'effondre.

Un marché an point mort -

En Fronce, ce n'étorf pas une
nouveauté pour les marchands
habitués à traiter le plus clair

de leurs affaires avec l'étranger.

Mais les clients japonais ont dis-

paru. Plus de Japonais sur le

marché : ils n'ont plus d'argent à
convertir en œuvres d'art, le plus

souvent de second ordre. Plus

d'Italiens, dont la monnaie en déré-

liction avait fait les Japonais de

l'Europe, achetant tout le surplus.

Aujourd'hui, ils sont plutôt ven-

deurs. Comme les Américains, qui

achètent moins européen et ven-

dent davantage américain. Le mar-

ché allemand est au point mort ;

le marché anglais encore plus

Inerte. Parmi les ocheteurs, on

trouve tout juste les Espagnols,

A L’HOTEL DROUOT

mais- pour (es peintres espagnols
de ' préférence, des Suédois pour
les peintres d'expression nordique.
Seuls les pbys d'Amérique 'du Sud
ont un marché relativement plus
ouvert.

Et (es Arabes ? Ah ! tes Arabes
ont tout l'argent nécessaire pour
s'intéresser utilement .au marché
de l'art. Et II s'en trouve pour
acheter, mais ils appartiennent à
ta très petite élite moderne qui a
étudié dans les universités occi-
dentales. Il faudra attendre qu'lis

atteignent ta « civilisation du
musée » et ceHe 'des logements
neufs modernes aux murs froids,

demandeurs d'œuvres d'art, pour
espérer voir se créer du côté du
Proche-Orient un tel besoin.
A vrai dire, étant donné ce

qu'elle montre, la foire de la

Bastille semble s'être largement
orientée vers le public français.
Ble s'est adoptée à ses ressources
et à ses réalités. Ainsi, on n'y
trouvera guère d'œuvres d'art de
haut prix, des œuvres à plus de
100 000 dollars, comme disent (es

marchands qui raisonnent « inter-

national ». L'an dernier, les œuvres
de ce calibre étaient justement les

plus recherchées en Fronce. Elles

intéressaient les gros possesseurs
industriels et hommes d'affaires

qui pensaient protéger ainsi leur
argent. Le gei du crédit qui tes

touche à son tour a gelé le mar-
ché de l'art du c haut de la

gamme ».

Reste la clientèle des profes-
sions libérales, qui s'intéresse, elle,

aux œuvres d'un prix moyen, et
qui est relativement moins tou-
chée. C'est à son intention que
s'est organisé ce déballage d'oeu-
vres d'art, où on trouve du bon
et du moins bon, mois aussi du
très bon. Il faut y aHer non seu-
lement avec son carnet de chèques,
mais aussi avec du discernement.
Certains marchands ont même,
dédorent-ils, < baissé » un peu
leurs prix, tandis que d'autres se
sont contentés de « ne pas les

augmenter ». Si ce marché s'est

bloqué, expliquent-ils, c'est moins
’

foute d'acheteurs qu'en raison

d'une hausse excessive des prix.

Le client français achète souvent
pour investir et fait de l'œuvre
d'art son bas de laine à sus-

pendre au mur. Ainsi, l'acheteur
tend irrésistiblement à jouer à son

Petite/nouvelle/

Le cinéaste hongrois Félix Ho-
zUss7 est mort le 27 Janvier 4 Buda-
pest. H était âgé de cinqnante-clnq
ans. Chef de file du mouvement qui
a donné le cinéma. « nouvelle vague a
dans les années qui ont précédé les

« événements a de 3356, Félix Ha-
rfassy a réalisé de nombreux fflmi,
dont « Madame Szabo a (IMS), « le
Mariage de Catherine » (1290),
r Printemps & Budapest » (1955),
a Va petit bock de bière » (1353),
« les Imposteurs » (1889).

Paul Foster, l’anteor de m Tom
Faine a. créé an X. N. P. en IS71 et

Joué actuellement au Théâtre natio-
nal de Strasbourg, sera le 5 février;

à 19 h. 30, au Centre culturel améri-
cain, 3, rue du Dragon, pour parler
de son œuvre et du nouveau théâtre
américain»

L’association Internationale Art
et Culture organise & Paris, du 13 an
1S mars, des Journées d'étude sur
le thème n Activité créatrice et édu-
cation *. Renseignements : 24, rue
Bornait, 75013 Parts.

Henri Gongaud présente son
tour de chant tons les soirs à
22 h. 38, A la Pizza du Marais.

GAULT ET MILLAU
RÉCIDIVENTA BRUXELLES

Tout Bruxelles a commenté
le mois dernier les jugements
de Geult et Milieu sur les res-

taurants de là capitale belge/
,Ce mois-ci, Gault et Millau

récidivent en passant au crible

les bons et les mauvais coins
du Grand Bruxelles et.des envi-

rons. Et. dans le même numéro,
ils vous emmènent à la décou-
verte des Alpes de lumière, la •

merveilleuse Provence de
Giono. Demandez 'le Nouveau
Guide Gault-Mlllau, magazine
mensuel, n° de février, à votre

marchand de journaux.

tour au marchand et s'enquiert
des bénéfices qu'il pourrait, te ans
échéant, en tirer l'année suivante.

Un conseil d’ami

Naturellement, les marchands
sont unanimes à lui donner le

conseil d'ami : achetez davantage
par goût et moins par esprit

d'investissement. II y a à «ta une
raison tactique : on tend moins
à se défaire des- œuvres d'art

acquises par amour et à encombrer
le marché. Et une raison de fond :

en matière d'investissement d'art,

le plus sûrement profitable —
lorsque le choix est bon, — c'est

le long terme, c Qu) garde une
bonne œuvre d'art s'enrichît »,

disent les marchands d'expérience.

Mais, ces dernières années, les

investisseurs sont entrés en lloe et
ont perturbé tes règles du jeu. Ils

achètent pour vendre, lorsqu'ils le

peuvent, à court terme, réalisant

des bénéfices importants et provo-
quant des hausses que le marché
n'est, finalement, frfus en mesure
de suivre.

La pratique généralisée du
court terme entraîne une autre
conséquence : fondée sur le goût
du jour, elle conduit à s'intéresser

à ce qui est à la mode, créant une
sur-demande qui provoque naturel-

lement ta hausse. Que le coure.des
choses vienne à changer, tout

risque d'être alors remis sur le

marché, et c'est ta menace de
l'effondrement. Mars comment
« démonétarrser » l'art pour le

laisser à la portée de ceux qui

l'aiment? Les foires, phénomène
mercantile s'il en est, sont-elles

paradoxalement le moyen de foire

naître ce couple étrange que for-

mera l'œuvre d'art et l'amateur?

JACQUES MICHEL.

-A- Pavillon d'exposition de la Bas-
tille. Jusqu'au 5 février. De 13 heures
A 20 beurre ; vendredi. Jusqu'à
22 heures ; samedi et dimanche, de
11 heures à 20 heures ; mercredi 5.

Jusqu’à 22 heures.
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SAINT-LAZARE PMQU1ER

LES FILMS DU CYPRES
présentent

le dam, toujours et encore. Pan-

tout S triomphe, rftrat ou ancien :

oal d*ozc du Gourd Palais,

du Louvre, do ONAC, comme sur

ter umts privés, de* te galerie Claude
Bernard par exemple. Et «wi an Cen-
tre rnhùreL canadien avec Ernest

Iiadneg (1). Cet sosodidacoe d'origine

viennoise a attendu- de prendre aa

retraite pour devenir « traite à plein.

iwnp« ». Uh long apprentissage des

Technique* graphiques, parallèle à ses

gagne-pain, avait préparé cette subite

édask» de te vie, chantée avec une
foi juvénile, que révèlent certain!

êtres : Ségénérutiou, Ko m Comsw-
cernent. Autour du bouleau mon, cassé

eu d-rrr vermoulu, le petit monde
végétal, vu au microscope et singuliè-

rement grossi, prend une relève fié-

vreuse. La perfection finmelie de cette

composition, qui marie l'encre et le

crayon, se retrouve dans les grands nus

féminins et Ictus înn*i,ftn»nr>| trans-

parentes {Points de vue. Eu marchent,

Dura les sous-bais, Triple), et dan« les

maîm main» qnï y rflpprO.

dsenc, qui se joignent, qui se serrent

fraremeiles, traitées an crayon ou &
l'sqaorelle. La glorification ardente,

joyeuse du corps, de la peau par un
adolescent de soixante-dix-sept ans, n'of-

fre nm de rmnhb»

Les acryliques et quelques aquarelles

sont exécutées avec la même minutie,

mais le chromatisme n’ajoute rien,

malheureusement, à des paysages qu'on

prend (et qu’on laisse) pour des photo-

graphies en oooleuis.

La couleur, laissoos-ia à Pierre

Bonnard, au Bonnard peintre comme
an Boanard lithographe. Et encore ses

gravures en noir et blanc — connais-

sez-vous la femme debout dem se bai-

gnoire. la Pemtue eusse demi se

baignoire, exécutées comme d’autres,

après 1923, pour Edmond Papier? —
sont mut aussi lumineuses. On s’en

rend parfaitement compte en retrouvant

tes unes et les antres côte à oôce chez

imrt-teHntSEXDUJTt
•SUarnsfiéMOI pactepnWBK
•.VenezASparvotre qaaSontel

LURnEduSEXE
. —Mi 1117188,tarante Ifc.

yi^BMapamattei
• 2g«2tares
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STUDIO GIT LE CŒUR
12, ne 611 te «wr (6«J

(DAN. 8025)

PaRVIZ kimiavi

Visuellement,
c’est une splendeur

NOUVEL OBSERVATEUR

Jacques Papier (2). Il y en a une
centaine, te. majeure patrie de celles

que grava l'assne, avec des épreuves

rarissimes, spuvenc des premiers cirages.

Ne découvrons pas Bonnard. Il rat

trop grand pour être passé longtemps
inaperçu. On ne reverra pas de ddtja
série quasi complète des épreuves avant

la lettre des Petites Seines fougères

(1893) qui Ehistxenc des chansons de
Claude Terrasse, ni celle des couvex-

tures du Répertoire du théâtre des

pantins (1898), ni surtout qdle de
Quelques aspects de le vie de Petit

(premier album issu de la. collaborant»

avec Ambtoise VoUard en 1899), jus-

tement célèbre. L'Avenue du Boit,

Boulevard, te radie ronge qui fait vibrer

Place le soir, le Marchand des quatre-

saisons et le chien noir qui s'arc-boute,

le Pons des Ans, sur lequel passe un
entexxement (c’était alors possible), le

très impressionniste An de triomphe

se profitent au loin, tandis qu'au pre-

mier plan s’avancent chevaux et txvo-

Iihv... sublime Bonnard ^ grandes

toiles est dé^ présent dans l'Enfant À
le lampe (1897) dont l’abat-jour vert

bouteille, dan« ce tirage, est d’une somp-
tueuse intensité. Q et toujours là,

avec se accords de vert et d’orange de
1a Place CXkbj (1923). Et puis les

affiches désormais classiques, et Ira

épreuves des seuls états existants de
Le nuits tombe et de Dentier Reflet.

Les vmis peintres foncent dans toutes

les directions, ensuite ils viennenr ou
reviennent à Bonnard.

Rcquichot, révèle naguère par le

CN.A.C réserve une aune sorte

d’émerveiUemeoh toujours renouvelé

chaque fois que Marcel Billot — c’est

loi qui a établi le texte des Ecrits de
Bernard Rêqukbat pour les Editions

de La Connaissance à Bruxelles —
dévoile en aspect différent de l‘« alchi-

mie obstinée de l’espace et de 1a

couleur », à laquelle était parvenu nn
jeune peintre avant de se suicider, il

y a treize ans déjà. Cette année Marcel

Ballot (3) présente des collages, étalés

entre 1957 et 1961, que Tanxste intitulait

« Papiers chois» > et dont il donnait

lui-même la recette : arriver à une

nouvelle image à partie d’images vraies,

assemblées ou superposées, des morceaux

de choses, de végétaux, d'animaux,

d’êtres humains. La plupart des petits

formats qui ont trouvé place dans 1a

galerie sont virginnlcraent aérés. Us

flottent iwniw» des cerfs-volants dans

la blancheur du papier parfois zébrée

de traces. De plus vastes dimensions,

une composition fortement structurée et

équilibrée vous obsède. Une incroyable

multiplication de têtes de coqs s’amal-

game en une Luge traînée sanglante,

que soutiennent des bander de collages

bruns. Comment s’arracher à L’envoû-
tante sollicitation d’une clameur qu’au-
cune parole humaine ne saurait traduire,

mois qui est immédiatement «tiw par
le spectateur ? Alors interrogeons le

Séqoichoc écrivain, qu’un de ses exégè-

tes place à côté d’Antoain Artaud, et

qtri noos répond : « Le fond c’est le

mental quand il trouve ibm ce qui est

vu on façonné une correspondance

émouvante avec lui-même. »

JEAN-MARIE DUNOYER.

(1) Outre culturel canadien. 5, rue
de Constantlae. Jusqu’au 2 mars.

(21 Oalerie des peintres graveurs,
159 bis, boulevard du Montparnasse.
Jusqu'au 5 avril.

(3) Galerie Marcel Billot, 20. rue
de rEchaudé, du mardi nu ven-
dredi. de M h. 30 à 19 heures ; le

samedi, de 10 h. 30 à 12 h. 30 et de
14 h. 30 à 12 heures. Jusqu’au
15 février.

Un arrêté paru au «c Journal
officiel n do 30 janvier vient de
nommer SL André Chaste1, profes-

seur au Collège de France et colla-

borateur du « Monde n, président de
la commission nationale chargée de
préparer l’établissement de l'inven-

taire général des monuments et des
richesses artistiques de la France.

0 BIARRITZ V.o. (359.42.33) • VENDOME us. (073.97.52)

CLEF-CEN3ER v.o. (337.90.90) • O.GJL 0DEÛN v-a. (32571.08)

U.CJL MARBEUF v.f. (225.47.19) • 6A0M0HT MADELEINE v.f. (073.56.03)

CUCRT-MTHE v.f. (522.37.41) o-MASlC CONVENTION U-f. (82820.32)

LES “NATION” v.f. (343D4.87) • BIENVENUE-MONTPARNASSE v.f. (544.25.02)

mr.:.-. p.ir Î,1V U.Ï.MANN ir K KlA,VU .lOSEPHSOX
Bif;i Avr-Li^so.v

1 -«v; svrv ::yv,u?

MA.V9L0K .» •

CTRANQ IEHSABAES v.f. • C2L ST. GERMAIN vJ. • CARREFOUR PANTIN v.f.

fUPg. PORT HOGENTvJ. • HOLLYWOOD EHCTIEN v.f.

I ATTENTION : Horaires spéciaux, veuillez consulter lessaHes ï

T A

ÉLYSÉES LINCOLN - QUINTETTE - CLICHY PATHÈ - GAUMONT OPÉRA
CAMBRONNE - GAUMONT GAMBETTA

TRICYCLE Asnières - MULTICINÉ CHampigny - VÉLIZY 2
Et è partir du mercredi 5 février au GAUMONT SUD
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Théâtre

« Quelle heure peut-il être à Valparaiso ? »

L’idée initiale de Pierre Débau-
ché, en composant Quelle heure

On quitte bientôt la situation
particulière de Nanterre, et les

peut-U être à, Valparaiso ?. était idées générales foisonnent On
de montrer les exilés chiliens à suit difficilement un discouru qui
Nanterre mêlés aux émigrés afri- refuse la dialectique

,
mais cultive

cams ou portugais, de montrer la littérature, semble parfois
Vensemble des travofOeurs de s'adresser à des analphabètes,
Nanterre politiquement menacés procède ailleurs par aüüsiom.
var Texpansion des riches. clins d’œiZ. références. Réfê-

Joaqutm Mvrieta, le révolté
martyr dont Pablo Neruda a
raconté la splendeur et la mort,
revient parmi nous. U rencontre
un enfant à gui ü est censé
apprendre les ruses du capita-
lisme et la permanence des
luttes de classe. Le public doit
suivre le même chemin que ce
jeune garçon. A travers des
poèmes, des chansons, des docu-

s "adresser à des analphabètes,
procède ailleurs par alluMqm. u TtlÊâtre des CMmps-Elvsêes
clins dosa, réferences. Réfê- va-t-il devenir la propriété de la
rences surtout a 1789 d'Ariane Réunion des théâtres lyriques
Mnouchhnne . memes dispositions natoinaux ? La salle Favart sera-
scuniques fquatre estrades et les t-eUe mise à la disposition de
spectateurs ?u müieu). l'Opéra de Paris ? Probablement.

ARTS ET SPECTACLES

Musique

Une déclaration de M. Jean Salusse

< L’Opéra doit envisager l’exploitation

d’une troisième salle >

ambition parallèle. Ici aussi ü
s’agit de raconter « autrement »

l’hïstotre, mais le spectacle du
Théâtre du Soleil était construit
sur une idée directrice très forte,
sur une analyse très élaborée.
Quelle heure peut-il être à Valpa-
raiso ? semble flâner au fil d’une

Le Théâtre des Champs-Elysées lyrique et chorégraphique
; (Ulfu-

va-t-il devenir la propriété de la sion des principales œuvres pas-
Réunion des théâtres lyriques sées et actuelles l et le succès rem-
naîomaux ? La salle Favart sera- porté par les spectacles de Rolf
t-elle mise à la disposition de Liebermann. je considère que la

l’Opéra de Paris ? Probablement. R.T.L.N. peut envisager l'exploita -

Des négociations sont en cours, tlon d'une troisième salle, des-
sur lesquelles M. Jean Salusse, ttriée aux représentations des
directeur de la R.T.L.N.. fait ici opéras, des orchestres et des bal-
le point :

« Le Théâtre des Champs-
Elysées est actuellement Ja pro-
priété d'une société civile lmrao-

lets nationaux, aux troupes invi-
tées, et aux festivals organisés
avec le soutien du gouvernement
et de la Ville de Paris. Reste à

ments. A travers les langages du pensée brouillonne dont Vincohé- des dépôts et consignations. Cette
théâtre, ü doit comprendre la
nécessité de combattre l’ennemi
commun.

LE JEUNE THEATRE OCCUPE

LE SECRETARIAT D’ETAT
JIAN.MARiC DUKOYo
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One trentaine de membres de I

FAction poux la jeune théâtre
(AJ.T.) ont occupé jeudi, es fin de
matinée, les salons d'attente dn
secrétariat d’Etat â la enltoze, rue
de Valois. Us entendaient manifester
ainsi leur mécontentement devant
Ilnsnffinance dn budget qui leur est
accordé. Ils ont été reçus par
M. Lnmbertl, qui leur a fait part
de l’ensemble des mesures prises par
l'Etat pour le Jeune théâtre, et se

ont retirés eu tin d’après-midi.

Cette manifestation coïncidait
avec la première réunion de la eom-
mlslson d’aide aux compagnies dra-
matiques. Celle-ci devra cette année
répartir entre

. cent quatre-vingts
quatre troupes un budget de 3,5 mil-
lions de francs. « Comment ne pas
voir A travers ce chiffre une volonté
de liquidation T e. déclan l'Ai.T.u
groupe communiste A rAssemblé*
nationale, le secrétariat A l'action

culturelle di parti socialiste et le

Syndicat national des dlrectenrs
d’entreprises d’action culturelle ont
apporté lenr soutien A l’Action poux
le jeune théâtre.

rence déconcerte. Les scènes qui
se passent au milieu du public ne
E'enfratnenf pas, elles se laissent
enfermer par lui.

Et comment participer à cette
situation absolument fausse ? Les
acteurs chiliens exilés à Nan-
terre accomplissent des gestes qui
sont dérisoires face à la réalité
qui tes a brûlés, une réalité qui
écrase le théâtre.

COLETTE GODARD. !

-A- Théâtre des Amandiers. Kan-
terre, 20 h. 30.

STUDIO DES URSUL1NES

20. rue des Ursullnes. ODE. 39-10

TELERAMA
Deux Films de Chris Marker

Deux Chefs-d'œuvre

si savais
allante dromaDames

yves monrano
U1 SOLITUDE DU CHOIITEUR

DE FORD

LE MONDE
Un double rendez-vous

à ne pas manquer.

Jean de Baronceüi

biliëre qui dépend de la Caisse savoir si le prix demandé sera
des dépôts et consignations. Cette proportionné à la valeur du
caisse possède également 33 Ce de «fonds de commerce» <ee qui
la société d'exploitation du théâtre, nécessite une sérieuse expertise i

les deux tiers restant étant déte- et si l'Etat mettra à la disposition
nue par des personnes privées, «b la- R.TJL.N. les sommes néces-

raisw possède également 33 ^ de « fonds
la société d’exploitation du théâtre, nécessit

les deux tiers restant étant déte- et si 173

nus par des personnes privées, de la R
Parmi ces porteurs, le groupe de saires. »

M. Valorisaère met actuellement » c-
en vente 33 % des actions. fawVab

«L’Etat ne souhaite pas se l
porter lui-même acquéreur. Mais fr'vL

,

Ja R.TJJT. pourrait. A défaut.
‘

devenir majoritaire. ~ *

» Etant donnée l’importance de VizfZj,zjl.

sa mission (développement de l'art ^

L'ENSEIGNEMENT MUSICAL RES-

TERA SOUS LA RESPONSABI-

LITE DE LA DIRECTION DE LA

MUSIQUE.

A Ja suite de son commis niqué sur
La création d'un service des ensei-

gnements artistiques et des protes-

tations qui s’ensuivent (« Le Monde h

des 18 et M février), le secrétariat

d’Etat à la culture a Indiqué A

KL Jean Malien que la direction de
la musique gardera ses attrlbuaxlons

dans leur Intégralité, doue conser-
vera la responsabilité des enseigne-

ments de la musique, en raison de
leurs problèmes spécifiques. Les
questions de coordination « hori-

zontale a entre les divers enseigne-

ments seront étudiées conjointement
par les services de M. Maheu, direc-

teur de la musique, et ceux de
X. Musy» directeur dn service des
enseignements artistiques.

remaE V- MUMIWHWT enËRH - l£S RUSES - MUUUROUHT MAILLOT - copra (Bontenmls)

PABAMOOMT BBLËAMS - MAUE - GALAXIE - POBUCIS SOHTEL - PUBUCI& DÉFENSE - BflDLTHICH

j^HpUMT fPBftifU7Ms St-Oned - PARAHOORT flBLY - PJHUUBflUHT / la lanmwi - CYRANO / VersaSes

niE/Baiir - um/ligadafl • CkmBWI/Pmfln - TOAHOK/Srancy - SïBBIO/HiieH - FLANADES/Sarceiles

à fGrequ’i faut femier
sa gueule!

.*a^ VL

^BERNARD SUER ^tpaspa:œ JACQUES BErSNARD
MICHEL StRRAULT JEAN HALAIN ... ALBER i 'KANTOFF
JtAN LbrhbV^t qull foui fcmicr

:

TSILLACHELTON JEAN HA1_A!N , JACQUES BESNARD

le retour
du grand blond

LE PARIS - BERLITZ - GLUNY PALACE
- WÊPLER FATHÉ - MONTPARNASSE PATHÉ -

• péripharie : BELLE-4PINE Thiais - VÉUZY
-CLUB MabonsnAHâit - GAMMA ArgontmiH

ARTEL Rosny - FLANADES SarceBes - BUXY VoW*Ye*res

la gifle
CONCORDE PATHÉ - MAXEVTLLE - GAUMONT SUD

MONTPARNASSE PATHÉ - ST-LAZARE PA5QUIER

LE DIDEROT - HAUTEFEU ILLE - MONTRÉAL CLUB

Périphérie : PARLY 2 - MÉLIËS Montreuil
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M. Salusse se déclare également
favorable à un règlement qui,
sans léser tOpéra-Siudio, per-
mette l'utilisation à plein temps
de la salle Favart. Tout en de-
meurant affecté en priorité aux
stagiaires de Louis Brio, l'ancien
Opéra - Comique pourrait donc
être loué, par périodes, à jRoi/
Liebermann, pour ùii permettre
d'y monter des opéras oubliés oh
caractéristiques du répertoire
français.

L’avenir du Théâtre des Champs-
Elysées et celui de la salle Favart
devraient être déftnroement fixés
fin mars ou début avrü.

MORT DU COMPOSITEUR

BORIS BLACHER

Le compositeur Boris Blâcher
vient de mourir à Berlin. B était
âgé de soixante-douze ans.

[Né en Chine, en 1903. de parents
d'origine balte. Boris Blacber avait
fait l'essentiel de sa carrière à Ber-
lin. Nommé du conserva-
toire de Berlin-Ouest en 1953. avait
formé un grand nombre de composi-
teurs a* tous paya.

Le catalogue de an œuvres est Im-
portant. Zl comprend plusieurs opé-
ras dont « Tarakanowa » (1940), « le
Déluge » (1946). « Opéra abstrait
n» 1 » sur un livret lettrlste (1953),
« Deux cent mille thslera », un
opéra yiddish d'après Sholera AleJ-
cliem (1969) ; des ballets, c Hamlet».
« Deme ter », un oratorio, ainsi que
des œuvres symphoniques dont c Or-
nement pour orchestre » qui est sa
partition la plus connue.]

En remplacement d'Alberto

Fonce, qui avait été annoncé, Hutena
FoJnnkJ donnera un concert da harpe
celtique (musique du Moyen Age et

de la Renaissance), le lundi 3 février,

A 20 h. 39, au Théâtre Mouffetard.

qe|an|usi((u^

dans le numéro de février

> Une grande enquête :

La musique et récole

> Schubert Underground

> Régine Crespin répond à la cabale

' Norodom SBianouk,

fe “Prince musicœn"

Les chroniques de :

Dister - Fleuret - Golea - Goddet

Nussac - Roy - SamueL

8 F en vente' dans tous. les. kiosques.

Disque... n° 2613 025 MGM 33t30cm ©
Cassette n"3506016 MGMO S P0LYD0RS.A.
h. p'En fente chez votre disquaire • • • • • ^

MNT LE SALON

PRIX

CH

isnïïjvu
SUR DES

yjiïmMï
HIFI

Chain

V0XS

H 382

M-:-

or ."

— Ampli H 302 (2 x 35 W).— Platine ERA 555 (complète).— 2 enceintes HiFi-Sound 350 (3 voies - 55 W).
Prix EAF : 4 2*30 F.

Prix spécial promotion : 2 920 F

et aussi:
Chaîne ERA ST 50
- Ampli (2 x 20 W).
- Platine Goldring (completel.
- 2 enceintes HiFi-Sound 250
(2 voies - 25 W).
Prix EAF :3015F.
Prix spécial _ _ y,
promotion : L A UU T

Chaîne HITACHI SR 800
- Ampli-tuner SR «00 (2 x -iOW>
- Platine ERA 555 (completel.
- 2 enceintes Gondmans Mczzo
(2 voies - 50 Wl.
Prix EAF : 6 D6ti.F.

Prix spécial . - —
promotion : 4 OUI) r

Chaîne SCANDYNA
- AmpIi-tunerSCANDYNA 2000
(2 x 25 W - PO, GO, FM).
- Platine Goldring G 102 (cellule

magnétique).
- 2 enceintes HiFi-Sound 250
('2 voies - 25 W).
Prix EAF : 5 !#6> T.

promotion' : 2 600 F
Enceintes KLH (type n* 6)
- Puissance 70 W (2 voies - dim, :

30.7 x 32 x 30,2 cm).
Prix EAF (la paire) : A 100 F.

Prix spécial

promotion (la paire)2 700 F

0FMR Vaugêard
273 à 277. rue de Vaugirard. 75015 Paris

(près de la Porte de Versailles : Vaugirard)

Tel. : 533-S1-81

LE SEINE 16. rue FrédcriC-Sauton
(Place Manbert) - 325-95-99

à 20 b. 15 et à 22 h. 15

JEAN- LUC BIBEAU

T homme
Idu fleuve

UGC MARBEUF - BILBOQUET - STUDIO BASPAIL - LA CLEF

Au long de rivière Fango
:• AyÊCfcUFus • Emmanuelle riva;- Elisabeth -wiener RO.vain boutblié • fat^ick'üSvvâere

CHSiSTINE ’DéJOUX SOPh!.
:

ê CHE.’-UNEÀU SSNAVANGELSCnOTS' ' J ;

et le CAFÉ DE LA GARE
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A PARTIR DU FÉVRIER

THÉÂTRE DE L'ÉPICERIE
12, rue du Renard - PARIS (4")

SPECTACLES
I f

t ;

h

MIME DUVAL
ef

Mme MACHON
à 19 heures

Beos. : 828-18-97

Henri RONSE
présentent

LE THEATRE
DE L'EXPERIENCE

fie (lolein
jusqu’au 16 février

tJLs. a 21 b. saal lundi
Tfi, RITE DB LA ROQUETTE (U«>

805-78-51

Du vendredi 31 janvier ma diman-
che 8 lévrier prochain aura Ken
ma THEATRE OBLIQUE un collo-
que : approches et aspects de
l'expressionnisme allemand, sons la
direction de Lionel RICHARD,
avec la participation de Lotte
H. S1SNKR. de René MICECA,
Camille DEMANGE et Bruno
B&TBN.. Parallèlement, le samedi
l»r février à 15 h, Gny VOGEL-
WEEFH ouvrira le stage HAMLET
onanisé par le THEATRE OBLI-
QUE et la revue obliques à
lUîAP. (Le Val Henri, rne WÜly-
B1amenthaï à MARLY-LE-ROD,
par une intervention sur don
JUAN et HAMLET.
Pour toue rensedm. s'adresser au
THEATRE OBLIQUE
76. rue de la Roquette, Paris (11*)
80S-78S1

THEATRE DU CAMPAGNOL
Prolongation

dernière le 8 Février

Le Triomphe
de l'Amour
MARIVAUX

t.f.s. 21 h. sauf Dim. et Lun.

mat. Sam. et Dim. 15 b. .-<

ECOLE NORMALE SUPERIEURE
45, RUE D'ULM (5*)

Les salles subventionnées

Opéra, 19 h. 30 : Manon.
Comédie - Française, 20 h. 30 : la

Célastlne.
Odéon. 20 h. 30 : En revenant de

l'expo
PeUt-Odéon, i« h. 30 : Dialogues avec
Leueo.

ChalUot, 30 b. 30 : Les Caprices de
Marianne (dernière).

Théâtre de la VUie, 18 h. 30 : Henri
Tachas ; 20 b. 30 : Turearet.

Théâtre de l’Esc parisien, 20 b 20 :

l’Opéra de qxiAtf sous. — Petit
TEP, 30 h. 30 : la Petite Cuiller ;

C’est pas mon frère.

Les autres salles

Antoine. 30 h. 30 : le Tube.
Atelier, 20 h. 30 : un tramway
nommé Désir.

Athénée, 21 h. : la Folle de Champt

Biothéâtre, 20 h. 30 et 22 h_ : les
Chaises (études pour marion-
nettes).

Soufres du Nord, 20 h. 30 : les Des.
Cartoucherie de Vfcnceanes, Aqua-
rium, 20 h. 30 : Tu ns voleras point.

Comédie Caumaxtln, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Cour des Miracles, 20 h. 30 : Soldats ;
22 h. 30 : v comme Vlan.

Darmon, 20 h. 45 : Les pertes cla-
quent.

Deux-Portes, 20 h. 30 : Lo Teatre de
la Carriers.

Ecole normale supérieure, a b. :
le Triomphe de l’amour.

Edouard-Vu, 21 h. : la Manima.
Espace Trfbdche, 20 b. : là Chanson
d’un gàa qu’a mal tourné.

Fontaine, 20 h. 45 : les Jeux de la
nuit.

Gaïté - Montparnasse, 20 h. 45 :

l’Abîme ; la Visite.
Gymnase, 20 h 30 - Cher menteur.
Hébertot, 21 h. : Raymond Devos.
Hachette, 20 h. 45 : la Cantatrice
chauve; la Leçon.

Interclnh 17, 20 h. 30 : Amour tou-
jours.

Le Lueernaire, 20 h. 30 : Buffet-
Bontems ; 22 h. : les Lutrins :

24 fa. ; Plaisir des dieux.
Mathartns, 23 h. : le Péril bleu ou
Méfiez-vous des autobus.

Miche). 21 h. 10 : Duos sur canapé.
MOcbodJere, 21 h. : les Diablogues.
Moderne. 21 h. : le Pique-Nique de
Claretta

Montparnasse. 21 h. : Madame Mar-
guerite.

Mouffetard, 20 ta. 30 : Macloma.
clowns ; 22 h. : Soirée Saravah.

Nouveautés, 21 h. : la Libellule.
Nouvelle Comédie, 21 h. : le Prince

travesti.
Œuvre, 21 h. : la Bande à glouton.

Vendredi 31 janvier

Pour mus renseignements
ou des salles

concernant renmnble des programmée

e LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES »

704-70-20 (lignes groupées) et 727-42-34

(De il heure» a 21 heures, saut les dimanches et toute fôrtôsj

théâtres

Le 3oor-de-Féto, 22 h. : le Service
humanitaire ; 23 h. : Eux aussi
ont seca; 34 h. : Autant en em-
porte le vin.

Petit Casino. 21 h. 15 : l’Affaire du
clip de la. mine d'Angleterre.

Le Pétrin, 10 h. 30 : Ctaoco, ça va.
fewm»

Ptaa du Marais, 20 ta. 30 : Bvarl&te ;

22 ta. 30 : Henri Gougand.
Le SélênitCr Balle L 30 ta. 30 : Pré-
vert ; 22 b. : la Jacasxlère. —
Salle XL 21 h. : Match A la une;
22 h. 30 ï Sfiéulte. nid û’espion*.

Le Splendld, 21 ta. 30 ; Comme us
vieux moteur dans un arbre L
viande.

Les comédies musicales

Châtelet. 20 h. 30 : Valses de Vienne. ,1

1“
5(i

li.-

I
il

II

'i <

Palais-Royal. 20 b 30 : la Cage aux
folles.

Plaisance, 20 h. 30 : Vie et mort
d’une concierge.

Poche - Montparnasse, 20 h 45 S le
Premier.

Porte-Saint-Martln. 30 h. 30 ; Gooa
taye. Mr. Freud ; 23 ta. : l'Apologue.

Renaissance : voir CtaaDloc (yf1»»»

subventionnées)

.

Saint-André-des-Arts, 21 ta. : De
l’air.

Saint-Georges, 20 ta. 30 ; . Croque
Monsieur.

Tertre, 20 ta. 30 : la Cboee blanche :

22 ta. 30 î la Chanson d’un gfta qu’a
mal tOUmé.

Théâtre d’Art, 20 lu : la Femme de
Socrate ; 21 h. 15 : Le Dernier
Empereur.

Théâtre de ta Cité. Internationale,
la Galerie! 31 b. : Couples. —
Le Jardin. 21 h : Natte sans nuit.
— La Resserre. 21 ta. : Comédie
Imaginaire ; Chanson» vécues.

Théâtre de l'Epicerie. 19 fa. : Philippe
Durai, mime.

Théâtre Kssaîon, salle L 20 b. 30 :

Victor ou les Enfants au pouvoir.— Salle XL20h.30et22h.30:
voyage autour de ma marmite.

Théâtre Oblique, petite Balle. 20 ta. :

Orln-im, contes. — Grande salle,

21 b. : la Golrm.
Théâtre d'Orsay. 20 ta. 30 : Ainsi

pariait Zarathoustra. — Petit
Orsay. 20 h. 30 : Ota ! les beaux
Jour.

Théâtre de Paris, 20 h. 45 : Crime
et châtiment.

Théâtre de lo Plaine, 21 h. : la
Savane.

Théâtre Présent, 20 ta. 30 ; les Voraces
ou Tragédie à l’Elysée

Théâtre 13. 21 b. : Frédéric Baptiste.

Théâtre 347. 31 ta. ; le Fétichiste.
Troglodyte, 22 h. : l'inconfortable.
Variétés, 20 ta. 45 t l'AItaoum de
Zouc.

Les théâtres de banlieue

Antony, Théâtre Flrmin-Gémler,
20 h. 45 : Spectacle Gilles Dreu.

Boulogne, T. B. B. 20 ta. 30 : les
Branqulgnols.

Caehan, fiLJ.CX, 21 ta. : Gilbert
Bécaud.

Germevüliesa, salle des Grésillons,
20 h. 45 : le Précepteur,

tvzy. Studio. 21 b : Dommage qu’eBe
soit une putain

Nanterre, Théâtre des Amandier»,
20 h. 30 : Quel heure peafc-0 être
à Valperaiso?

Orsay, faculté dea sciences, 21 h. ;

Léo Ferré.
RueQ-Malmaism, Espace Malmaison.
21 t. : Bernard Haller.

Suresaee, Théâtre Jeen-VUer. 21 ta. :

Bot 1 Baltimore.
Versailles, Théâtre Moutansler. 21 ta. :

Concert.
Vinceones. Théâtre Daniel - Sorano.

21 b ‘ Hsmlet.
Vltxy, Théâtre Jean-Vilar. 20 ta. 45 :

Un couple pour l’talver.

Les cafés-théâtres

Au Bec fin, 18 b. 30 ; Choir pour
Narclsgusplash ; 30 ta. 45 : Dormir
debout ; 21 ta. 30 : les Amours de
Jacques le Fataliste ; 23 h. : Baby
Sitter.

Bar du Marais, 22 b. : Tu no veux
rien de bleu méchant.

Café d'Edgar, 20 b. 45 : Chorus dé-
bile: 22 b 30 • Pierre Pechln.

Café-Théâtre des Amandiers. 21 ta :

Un oc an.
Caré-Thé&tre de Neuilly, 22 ta. 45 :

la Patata.
Café-Théâtre de l’Odéon. 20 h. : is
Collection ; 31 h. : Huis clos ;

22 h. 30 : Femmes parallèles.
Le Fanal, 21 h Mr. Baruett :

22 h. 45 : Délire â deux.

Les chansonniers

Cavaaa de la République, 21 h. : De
toute façon, u nous reste le cheval. ,

Deux-Anes, 21 h. : Au nam du père !]

et du Sac. \
Dix-Heures, 32 ta. : Paraiflorx. fl

Le music-hall [

r
Aleazar : Paris-Broadway. rl

Bohtno, 20 h. 30 : Barbara. ?
Charies-de-Rocbetort. 20 ta 45 : Dzi

‘

croquettes.
Cray Boise Satoon, 23 b. et 0 ta. 30 :

Berne.
Folles-Bergère, 20 b. 30 : J'aime â

la Mlle.
Klss me. 22 ta. 30 : Bon» baisers de
Parla.

Udo, 22 h. et 0 h. 45 : Grand Jeu.
MayoL 16 H. 15 et 21 ta. 15 : Q nu.
Olympia, 21 ta. 15 : Miche) Bardou
Palais des congrès. 21 ta. : Serge
Lama.

La danse

Nouveau Carré Silvia - Monlort.
20 h. 30 : Ballet Joseph-Ruaslllo.

Palais des sports. 21 h. : Ballet de
l’Opéra.

Les concerts

Hôtel Hërouet, 20 h. 15 : Simone
Escure. piano et le Trio Revival
(Bach).

Théâtre deS Cbomps-Elysetâ. 21 h. :

Musique et chansons du Brésil.

Salle Gavcau. 20 h. 30 : I Muslcl
(Vivaldi. Bach. Glordanl).

Eglise Saint - Germain - des - Près.

20 h. 30 : Société de musique de
Nice (Couperin, HaendeL Besoszll.

Eglise Saint-Koch, 19 ta. 15 : Chants
du dix-septième siècle.

PREMIÈRE LE 4 FÉVRIER

‘

:?A
BIBLIOTHEQUE-DISCOTHEQUE BUFFON

y<mw
15 bis. rue Bnffou. Parie-5* — Samedi l«r février à 17 h.

MICHEL BRIGUET
propose

< UNE HEURE AVEC 6E0RGES BIZET *
Nombreuses EUuatrations enregistrées

Entrée gratuite - Places en nombre limité

à*1** MOIS
EN EXCLUSIVITÉ

OLYMPIC £S2

3~
; :i

film : R K 15 - 17 H 30 - 2 \ H

—BOBIHO 75—
en accord avec Charles Murmurai
Jean-Claude Daueonne présente

BARBARA
Ts L soin 20 h 30 - Matinée dira. 15 b
Relâche le lundi et le dimanche soir

Locat. Théâtre 326-68-70 - Agences

ÉLYSÉES POINT SHOW
|

PANTHÉON - OMNIA BOULEVARDS
QUINTETTE - CAMBRONNE
Péviph. : CARREFOUR {Pantin)

ÉLYSÉES LINCOLN - MADELEINE - MONTPARNASSE 83
ST-GERMAIN VILLAGE - CONVENTION GAUMONT - FAUVETTE

LES TROIS MURAT
Périphérie; TRICYCLES (Asnières) - GAMMA (Argenteufl)

FLANADES (Sarcelles) - PAHIN0R (Antpay-s/Boïs)

È sérieux comme

H:\ISIR-
avec JANE ^

unfi |rade

BIRKIN ROBERT BENAYOUN

IL

PLEUT
TOUJOURS

OU

MOUILLE
unfflm de

JEAN DANIEL
CKW/'WJ ’

onviLjrt

Ça donne du cœur
au ventre, on va

en avoir besoin.

ÉLYSÉES POINT SHOW - SAINT-SÉVERIN

En raison de l'importance Bxcepbonoofle du (âm. les 3 saaesdu "HoBywood Bouisvaftrnom ouvertes deSh a2h Ai malin et tesbWeisne donneront droit qiita wteseidesàmea.
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tÀRTlAUX

SPECTACLES
Les filou ourgnés (*) sont

interdits hb moins do treize ans,
<**> an moins de dix-huit aux.

La cinémathèque

chaillot, 1S h, C la Légende de
G est* Berling », de M. Stlller ;

1S h. 30. « les Deux Orphelines »,
de D.W. Griffith ; 20 h. 30. c Kluir »,
d'A. j. Pakola ; 22 h. 30. c Noix de
eooo ».

Les exclusivités

ASSA BT LES LOUPS (Esp.. v.o.)
(*•) : Quintette. 5* (033-35-40 j.

AU LONG DE LA RIVIERE FANGO
(Fr.) : L* Clef. 5* (337-90-30) ; Bil-
boquet. 6* (222-87-23) : U.Q.C.-
Marbeuf. 8* (225-47-19). Studio
RaapalL 14* (326-38-98).

LE BOSSU DE LA MORGUE (II.
vf.) (••» : MxxevUle. 9* (770-72-87).

CELINE ET JULIE VONT ENBATEAU (Fr.) : Olympic-Plgozzi.
14» (783-67-42)

C'JBST PAS PARCE QU’ON A RIEN
A DIRE QU’IL FAUT FERMER SA
GUEULE (Fr.) : Paramount-Opéra.
9* (073-34-371 ; Pinmount - Mail-
lot. 37- (758-24-24) ; Paramount-
Orléana 14- (508-03-75); Galaxie, 13*
(231-78-86) : GaprL 2- (908-11-68) :

Maine - Rive - Gauche. 14- <567-

06-

96) ; PubUels-Sofltel. 15* (842-
04-681 : George-V, 8- (225-41-46) ;

BODl-Mieh, S* (033-48-29).
LE CHAUD LAPIN (Fr.) : Montpar-
naaœ 83. 6* (844-14-27). Bergère. 9»
(770-77-58)

CHINATOWN (A., va.) (*) ; OollSée.
8* (359-29-46); HautefeulUs. 8* (633-
79-38) ; Mayfair. 16* (525-27-06) ;

Cluny- Palace. S* (033-07-76)
; vf. :

Français. 9* (770-33-88) : Caravelle.
18* (387-80-70) ; Montparnasse -
Patbe. 14* (326-65-13) ; Les Nations,
12* (343-04-87) : Fauvette. 13* <331-
60-74) : Gaumont-Sod. 14* (331-
51-16).

LA CITE DU SOLEIL (It„ v.o.) :

Le Marais. 4* (278-47-86) de 15 h. 30
0 20 h 30 compris

LES CONTES IMMORAUX (Fr.)
l**) . Clnocbe de Saint-Germain,
6* (633-10-83) ; Batte A mm»

.
17*

(754-51-50) : Ordener. 18* (607-

07-

02).
LES DIEUX ET LES MORTS (Brée_

7.0.) : Studio Cujas. 5* (033-88-32).
DIS-MOI QUE TU M’AIMES (Pr.) :

U.G.C.-Marbeai, 8* (325-47-19).
LES DOIGTS DANS LA TETE (Fr.) :

Racine. 6* (633-43-71).
DODES’CADEN (Jap., ta) : Quin-

tette. 5* (033-35-40).
DOSSIER ODESSA (AngL-AlL. v.o.) :

Oaiimont-Ambam»de. 8* (399-19-08):
DaDton. 6* (226-08-18) ; v.r. : Gau-
moot-RieheUeo. 2* (233-56-70) ;

Cltoby - Pathé, 18* (522-37-41) ;

Montparnasae-83 6* (544-14-27) ;

Gaumont-SadL 14* (331-51-16) ;

G amuant-Bosquet. T* (551-44-11) ;

Gaumont-Gambetta, 20* (797-
95-02)

DU SANG POUR DRACULA (A^ v.o.)
<**) ; Concorde. B* (359-82-84) ;

Saint-Germain - Studio. 9* <033-
42-72) ; vJ. : Gadmont-LumUm, 9*

(770-84-64) : Montpamasse-Pathé,
14* (326-85-13) ; dlchy-Pathè, 18*

(522-58-54); Paramonnt-MalUot. 17*

42-95); Okumont-Sud. 14* (331-
51-16) : Les Nations. 12* (343-04-67).

EMMANUELLE (Fr.) (*) : Bio-
Opéra. 9* (742-82-51) ; Triomphe. 8*

(225-45-761 ; .. Paramount-Montpar-
nasse, 14* (326-22-17); Mêry, 17-

(522r59-6ft);.£bKrsatounV‘MAlUot. 17*

(758-24-34).
‘

FENDER- .(/INDIEN IL V. o.)

AQUan-Ohrbrtlnû. 8* (325-85-78).
LES FILLES DE KA-MA-RE (Jap.

v.o. (**) : Studio Oalande. 9* (033-

72-71): - • -
FRIC-FRAC RUE DES D1AMS (A.
va) ' Paramount-EIyaées. 8* (359-'

49-341 : Paramonnt-Odèon. P (325-
59-831 ; v.I. : Grand-Pava la. 15*

(531-44-58) ; Paramount-Opéra. 9*

(073-34-37).
LA GENESE <Pr.) : .

Samt-Lazare-
Pasqnler. B* (387-35-43) ; Gaumont-
Convention. 15* ( 828-42-27)

.

LE GHETTO EXPERIMENTAL (Fr.) :

Le Marais. 4* (278-47-BB)
LA GIFLE (Fri . MontpamasBe-
Pnthi 14» (326-65-13) : Diderot, 12*
(243 - 19 - 29) ; Gaumont-Bud. 14»

1331-51-16); Hautefeullle. «• (633-
79-38'-: Salnt-Lexare-PaequJer. 8*

(387-35-43) : Masèvlll». 9* (770- •

72-87) Concorde. B* (359-92-84) ;

‘

Montreal-Club. 20* <607-18-81).

LE GRAND OCEAN (Pr.) Para-
mount - Gaîté. 14* <326 - 99 - 34).
Grand-Pavois, 15* (531-44-58).

cmemas
LES HAUTES SOLITUDES (Fr.) :

Marajs. 4* (278-47-88). A 14 b. Ci
22 )L 30.

HARRŸ AND TONTO (A^ M.) :

publlola-MaRgnon. 8* (359-31-97),
Arlequin. 6* (548-82-25). Plaaa, 8*
(073-74-55).

L’HOMME AU PISTOLET D’OR
(A» v.o.) : Publiais Saint-Germain.
8e (222-73-80). Publlds-Cbamps-
Elyséag, 8» (720-78-23). — VJ. :

Paramount-Opéra. 9e (073-34-37),

Max-Llnder, 9* (770-40-04), Lux-
Bastille, 12e (343-79-17). Para-
mount-Montparnasse. 14* (326-
22-17), Paramount-Gobeltna. 13e
(707-12-28), PAraznûUAt-Uamot. 17*
(758-24-24). P&ramoixnt-Orléana. 14e
(580-03-75), MouMn-Rouge. 18* (606-
34-35).

L’HOMME DD CLAN <A^ v.o.) : Er-
mitage. 8* (359-15-71). — VJ. :

Rex. 2e (238-83-93). Mistral, 14*
(734-20-70). Te(star. 13* (331-06-19),
Blenvenüe-Montpamaam, 15e (544-
25-02). Llberte-Clnb, 12* (343-
01-59).

Les films nouveaux
LA CHAIR DE L’ORCHIDEE,
film français de Patrice Cbe-
reau, avec Charlotte Ram-
piint . — Oaumcmt*C2iaziipG-
Etyaéea, 8* (359-04-87). Impé-
rial - Patbé. 2* (742-72-52).
MaxévUle, 9* (770-72-87). CH-
Cby-Patbé, 18* (522-37-41).
Hauterauine. 6» (633-79-38).
Victor-Hugo. 16* 17217-49-751

.

Gaumont - Rive - Gauche. 6*

(548-28-38). Gaumont-Coaven-
Uon, 15* (828-42-27). Quintette,
5* (033-35-40), Gaumont-Gam-
betta, 20* (797-02-74).

LE JOURNAL INTIME DE
DAVID BOLZMAN. film améri-
cain de Jim McBnde. — Va :

Ciné-Halles, la (236-71-72).
LA CHAISE VIDE. Hlm français
de Pierre Jalland. — Bona-
parte. fl* (326-12-12). France-
Elysées. 8- (225-19-23), Satot-
Laaare-Pasquier, 8* (387-56-16),
14-JUlllet, H* (700-51-13).

IL PLEUT TOUJOURS OU
C’EST MOUILLE, Hlm fran-
çais de Jean-Daniel Simon,
avec Sylvie Fermée. — Omnla,
2* (231-39-38). Panthéon. 5*

(083-15-04). Quintette, 5- <033-
35-40). Etysées-Pnlnt-Shov. 8*

(225-87-29) . Cambronne. 17
(734-42-96).

BEATLES-SHOW, filma médita
atiyiai» fur les Beatles. —
Va : Accton-RàpnbUque.

LE NOUVEL AMOUR DE
COCCINELLE, film »iw*rti*»*i«

.de Robert Stevenson. — Va
Ermitage. 8* (359-15-71) (en
soirée) : vJ.. Ermitage. 8*

(359-25-71) (an matinée) :

Helder. 9* (770-11-24). UG.C.-
Odéon, Q* (325-71-08) ; Ro-
tonde. 9* (833-08-22). Msgle-
Conventlan. 15* (828-20-32).
Liberté-studio, 12* (343-01-59).

• Termlnal-Poch. 16» (704-49-53).
LA BRUTE, LE COLT BT LE

icarate, oim américain
d’Anthony Dawson. avec Lo
Lieb et Lee Van Cleef. — Va :

Saint-Michel (326-79-17) ; »X. :

Grand Rex. 2* (236-83-93), Na-
poléon, 17* (359-41-48). Mlra-
mar. 14* - (328-41-02), Ganmont-

. Convention. 15* (828-42-27)-

MAI 66 ÇCr.) : Dragon, B* (548-54-74).
MARIAGE (Pr.) : Biarritz, 8* (358-

42-33), M&rivacx, 2* (742-83-90).
U.G.C.-Odéon. 8- (335-71-08), Paœy.
18* (288-63-34), Panmoanfe-MaUIot.
17* (756-34-24).

MECAN1CA NATIONAL (Mex, v.o.l :

studio de l’Etoile. 17* (380-19-93).
LES MONGOLS (Iran., va j . Stu-
dio Gtt-ie-Cœur. 6* [326-89-251

ON STENGRAISSE PAS LES CO-
CHONS A L’EAU CLAIRE (CaB.J ;

Le Uarala, 4* (278-47-86).
PARADE (Fr.) : Hauu>feuUle. 6- (633-

79-38)
MES PETITES AMOUREUSES fFr.) :

Quartier - Latin. 5* (326-84-65),
14-JUlllet, 2* (700-51-13J.

FINE NABC1SSUS (A., va.) (••) :

Ciné-Balles. 1** (238-71-72) : Jean-
Renoir. 9* (874-40-75)

LE RETOUR DU . GRAND BLOND
jpr.) : Paris» 8* (359-53-89) : W-pler
18* (387-50-70). Berlitz. 2* (742-
60-33). Clony-Palace. 5» ( 033-07 >76i,
Montparnasse-Patbé. 14» (326-65-13)

ROBIN DBS BOIS (A.. « L) : Ber. 2*

(236-83-93). La Royale, a* (265-
82-66).

747 EN PERIL (A» v. r.) : Fauvette.
13* (331-60-74).

SCENES DE LA VIE CONJUGALE
fSoéd.. v.o. t : Biarritz. 8* (359-
42-33). VendOme, 2* (073-97-52). La
Clef. 5* 1 337-90-90). U.G.C.-Odtoo.
6* (325-71-08), VJ. : U.G.C. Morbeof.
8* (225-47-19). Gaumont-Madeleine.
8* (073-58-03). Clicby-Patbc. 18»

(522-37-41), MagM-Con vent Ion. 15*

(828-29-22). Les Nations. 12* (343-
94-67). Bienvende - Montparnasse,
15” (544-25-03)

SERIEUX COMME LE PLAISIR (Fr.):

Elysée - Lincoln. 8* ( 359-36-14 ) ;

Gaumont-Madeleine. 8* (073-56-03) :

Montparnasse 83. 6* (544-14-27) :

Saint - Germain - Vinage. 5» (633-
87-89) ;

Gaumont-Convention, lfi*

(828-42-27) ; Fauvette. 13- <331-
60-74) ; Marat. 16* (288-99-75).

SEXOLOGOS (Fr.) (**) : Studio Al-
pba. 5* (033-39-47)

LE SHERIF EST EN PRISON (A.
v.o.) nyaéea-Uncoln, 8* <359-

36-

14) ; SalDt-Germaln-Hnchette. 5*

(833-87-59) i P Saint-Jacques.
14* (589-68-42).

LA SOLITUDE DU CHANTEUR DE
POND et SI J’AVAIS QUATRE
DROMADAIRES <Pr.) : Studio des
Ursulines, 5* (033-39-19).

LA SOUPE FROIDE (Fr.) : Elysées-
(Inmin. 8* (350-38-14) : QuiDcette.
5». (033-35-40) ; Gaumont-Opéra.
9» (073-95-48) : Cambronne, 15»

(734-42-66) ; CUchy-Patbé. 18* (522-

37-

41); Gaumont - Gambetta, 20»

(797-02-74).

SWKET LOVE (A- vJ.) («•) : Gra-
mont, 2* (742-95-82) ; Scala, 10*

(770-49-00).

TERREUR SUR LE BR1TAXN1C
(A. va.) : Ermitage. 8* (359-15-71 1;

(vJ.) : Rex, 2* (238-83-93) ; Mlm-
mar. 14* (326-41-02) : Mistral. 14*

(734-20-70) ; Murat, lfi* (288-49-75).

UNE PARTIE DE PLAISIR (Fr.) :

Normandie. 8* (359-41-181 ; Studio
Médlela, 5» ( 633-25-97 ) : Cüchy-
Patbé, IB* (522-57-41)

CN VRAI CRIME D’AMOUR (It,
r.D.) : Seine. 5* (325-92-46)

VINCENT.FRANÇOIS, PAUL ET LES
autres ( Fr. ) ; Montpamasse-
Pathé, 14* (328-65-13) ; Mnrlgnaa,
8* (359-92-82) : Royal-Passy. 18*
(527-41-18)

LE VOYAGE D’AMELIE (Fr.l : Stu
d!o de !a Harpe. 5* (033-34-S3)
14-JuiUet, 11* 1700-51-13 1.

Z1G-ZIG (Fr.) : Mercury. * (225-
75-90) : A.B.C» 2* (236-55-50
Montparnasse 83. 6* (S44-J4-27).

Les grandes reprises

ALEX.4NDBE NEWSKJ (Sov.). V.O.
Studio République. 2* (805-51-97).

(sr mai.).
BANANA SPLIT (A.), v.o. : Action

-

Cbristlne. 6* (323-85-78).
LA CROISIERE JAUNE (Fr.) : Stu-
dio Jean-Cocteau. 5* (D3S-47-62).

LE COCTEAU DANS L’EAU (PoL).
v.o. : Noctambules. 9* (033-42-34).

LAWRENCE D’ARABIE I A.), 70 mm..
v.o. : Klnopanurama. 15* (306-50-50).

LES LOIS DE L’HOSPITALITE (A.) :

Salnt-Sévertn. 5” (033-50-91) ; Ely-
8ée*-Pùlnt-Show. 8* (225-67-29).

LA MAISON DES SEPT PBCHBS (A.).
v.o : Mac-Mahon. 17* (380-24-81).

TEX AVERV IA- v.o.) : Clnocbe de
Saint-Germain 6* (633-10-82).

UN JOUR AUX COURSES IA.). V.O. :

Champolllon. G* (033-5l-60i.

Les festivalsr

QUINZE ANS DE CINEMA DP. GO-
DARD A GARREL : Olympia- Ma-
rylln. 14» 1 783-67-42 1 France
société anonyme.

ROCK AND POP STORY : Arxlstlc-
Voltalre, 11* (700-19-15) ; (v.o.) :

Deux cente motels.
POP VARIATION ( v.o.) : .Acacias.

17* (754-97-83) ; 13 b. : PlnK-Floyd
à Pompél : 14 h. r Glmme Shelter-
15 b. 45 : Coneert pour le Banrla-
oec-b ; 17 h. 40 : Easy Rider :

19 b. : Performance : 21 ù. : Wcod-
âtocL.

FESTIVAL BEATLES : Grands-Au-
gusttns, 6* (633-22-131 : Comment
j’ai gagné la guerre.

BltMPHRET BOGART. — V.o.. Action-
La Fayette 11 <8?8-89-50i : La mort
'était pas au rendez-vous.

CINQUANTE ANS DE CINEMA AME-
RICAIN : KICBOLAS RAT. — V.o. ;

Action-La Fayette I. 9* (878-80-50) :

In Maison l’ombre.
JERRÏ LEWIS. — V.o. : Botte fc

films. 17* 1754-51-50). 14 h. et
20 b.: Cendrlllon aux grands pieds :

16 h. et 22 h. : le Zinzin d'Holly-
wood : 18 b. le Dlngne du
palace.

ALARTLIN MONROR — V.o. : Rane-
lagb. 16* (224-14-08), en alternance ;

Tbe Miaflts ; Bus stop : Les hom-
mes préfèrent les blondes; le
Prince et la Danseuse.

JOHN FORD. — V.o. . André-Basin.
13* (337-74-30). du 30 au 4 : U
Chevauchée fantastique.

WAVY-CLUB-RESTAURANT
SERVICE CONTINU
MIDI 4 H.DU MATIN

HUITRES -COQUILLAGES ‘SPÉCIALITÉS* FRUITS DE MER
DISCOTHEQUE 22 H. à Vaube avec ses Gogos Girls

SPÉCIALISTE-RÉUNIONS PROFESSIONNELLES - BUFFET CAMPAGNARD
AUX FROMAGES DE FERME-T.UNCH • COCKTAIL- 300 a 500 personnes

SALLES CLIMATISÉES
FERME LE LUNDljSAUF JOURS FERIES

58,Bd.de rHôpital i 75013"
y 5^.9,.^

535.99.86

SABBBWT CHAMPS ELY$EE$ - MPERMl PATRE - RAXEV1UE - GUÇHT PAIRS
BA8TEFEHILLE - QUINTETTE - «0108 flUBO - GAUMONT RIVE GAUCHE

GAUMONT CONVENTION - GAUMONT 6AM8ETTA

Périphérie : BELLEDK (ThMa) - TRICYCU (AaalÉres} - VHJZY U - ABTEL (Nasoy)
LES FLAMBES /Sarcelles) - MBLT1CME {Changjlgey) - C2L ffenaniM}

MABLT i

r \LA(MIL
CE L*CECtfDEC

\TNCCNTNL\LLEr—.

CHARLOTTER VMPLING
BRIW)CREMER

^EWIGEFELTLLERE

lAC^AlE t£ LXIXIiteMA
R4TR1CECHEREAU

cirv.'njUTircuuum ar«n>ictaiz)iuii

k
IAMESHADLEYCHASE

unx*>vMurwat<

. \I_IDWALL! HUGUES QLrESTER -REMYGERMAIN
HANS CHRISTIANBLECH -FRANÇOIS SIMON

«SIMONE SIGNORÉT—u-w.LadyVsmas

tt

var/ruiscMmwiW'iePtH>èucnnr.
. a» .ux- ” - •oau'Uic-i

Daotaiciar (*•

L’HOMME DU FLEUVE (FrJ i Le
seine. 5* 025-93-48).

IL ETAIT UNE POIS HOLLYWOOD
(Al. v.o.) •

: Cluny-Booles. 5* (933-
20-12), Normandie, h (399-41-18).
— Vf. : Bretagne. 9* (222-57-97).
Camfo. 9* (770-20-88).

TL ETAIT UNE FOIS UN MERLE
CHANTEUR (Sov. va.) : Studio
Logos. 5* (033-26-42). Pagode. 7*

.
(551-12-15).

IMPOSSIBLE PAS FRANÇAIS (PrJ :

Csprt 2* (508-11-69).

LA JEUNE PZLLB ASSASSINEE (Fr.)

.
(**) . U.G.C -Odéoa 8* (325-71-08).
U.G.O -Marbetlf. 8* (225-47-19).

LE LOUP DBS STEPPES (Fr.-Sutae-
-41! ). vers. *ngL : La Clef. 5* (337-
90-90).

FRANCE ÉLYSÉES - BONAPARTE
'

SAINT-LAZARE PASQUIER - 14 JUILLET

LE MONDE/ Jean de Baroncelli

Ce fiim nous réconcilie avec nous-même

(a chaise vide
un film de pierre Jallaud

marrine chevalier cyril stochman

maxime le forestier danis! quenaud

HWnTAfiE“^^-«ELDERW-DEC00£M
MAGIC COWÆlïTlOHw-UBERTÉw-THWlIAlFODiff - ROTONDE VF

W/JJDBHEY
le nouvel
amour <a

* coccinelle
VE8SAlUESCnWRVpl0ElLsi6MW>HffifflEHFIM9ÇMSVF

.
MlWTRBilLNH^ff-PARTmcABKraamv

«PERŒlJKwuœBBnwciF-VttlEREUV&ST-GKlTOESABîaVF

MBGESHlEBMfK)F WBUCRDtiflWff . .

STUDIO CUJAS - 20, mt Cojos - ODÉ. 89*22

L'œuvre malîresse du cinéma novo Brésilien

fces DIEUX efc lesMORTS
un f.lm do RUY GUERRA

CONCORDE vo / ST. GERMAIN STUDIO vo / GAUMONT-LUMIERE vf / MONTPARNASSE-PATHE vf

CLICHY-PATHE vf / CAMBRONNE vf / GAUMONT SUD vf / LES «NATION ” vf

Surprenant.Voila le plus original des Dracula

le point

Une joyeuse dissertation sur vampirisme

et sexualité. Un film très beau.

L'EXPRESS

Beaucoup d'humour: on rit...

LE FIGARO

Sang pour Dracula montre que l'on peut faire

du cinéma érotique sans qu'il soit débile.

Iftmce-Soir

Pauvre Dracula ! On retrouve dans ce film

l'humour corrosif propre à Paul Morrissey.

StUSUnh

VELIZY 2 / TRICYCLE Asnières / ARIEL Rueil / PARINOR Aulnay
PATHE Champigny / BELLE ÉPINE PATHÉ
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' l'DEMANO^gEMPLOt . “iff
U,g« t

•B- OFFRES -D-EMPLOI . 38,00 œro
il REPR^SITAT. : Demàiès 15i00 17S1

^:oB» attpM
nün^um^tfÿh»06ljm^ar38^ &03

Annonces <mm& IMMOBILIER
U8PB UHffteTÆ

Achat— Venta— Location 24,00 2BJOZ
AUTOS -BATEAUX
PROPOSITIONS GOMMERGl

22.00 25,68

CAPITAUX 60,00 70£5
OCCASIONS 22,00 25,68

/
offres d'empîoi

Zm Société OMTOA recherche pour

AFRIQUE NOIRE

INGÉNIEUR
CHEF DE CHANTIER

ayant expérience lnstmlrâion et nttoe « route
xnatér^a naUoriSedfcriqoee.

Beau» ou téléphonât : BKBU, 48. r. P.-Berthond.
SJ50OT ARŒENTEOÏI.. - 90-32-4*.

offres d’emploi offres d’emplo

emploi/ régionaux

RENTRE D’ESSAIS DES LANDES

Ets du Ministère de la Défense

recherche

JEUNE INGÉNIEUR
grande Ecole

(SüP-AKRO-KNTCA-KNSI)

Eeprtt méthodique et> apte à la synthèse, ouvert
ata contacte humaine, pour occuper, après forma-
tion, responsabilité étude, analyse, écriture et mise
au point, de programmes de traitement en temps
réel de mesures de tnj&atograÿhle d'engins sur
ordinateur CXL 10 070.

Adr. C.V. xruuL, photo et prétentions an CBJTRS
D’ESSAIS DES LANDES, Service du Personnel,

40115 BISCAROSSE-AIR.

COMPAGNIE FRANÇAISE

D’ENTREPRISES MÉTALLIQUES
recrute

pour son usine de FOS-SXJK-MKK

UN INGÉNIEUR SOUDEUR
AlplflVnÂ B8SA— Formation A.M. ou équivalente ;— Expérience chaudronnerie lourde ;— Anglais obligatoire ;— Logement confortable assuré.

Ecrire avec C.V. à :

C.F.E.M. JS230 POHT-SAJNT-iiOHES-DD-RHONB.

GROUPE TRAVAUX PUBLICS
ACTIVITE INTERNATIONALE

recherche pour
Importante Agence

AFRIQUE EQUATORIALE
FRANCOPHONE

RESPONSABÙ

COMPTABLE
ET FINANCIER

minimum 35jk
Oê poste pourrait conmnlr A on candktotayavtww des fonctions semfctabtes d* nattait*
Qèo<n4dcn» une moyenne antrapri»

Expérimce Outre-Mar et TVavaux Pufafic»

icuhattéa.

Mmaar C.V. détaffle, photo et putemSum ‘à

PUBUPRESS sous Référença N» 63173
31, Bootaerd Bonne Nouvelle 78002 Pem

SINTRA
recherche

INGÉNIEUR
GRANDE ÉCOLE

3 A S ANS KXPEKJENCS

ÉLECTRONIQUE ET INFORMATIQUE

FOm.:
ASSURER 'LA- PROMOTION D’ETUDES AVANCEES
BT LA LIAISON AVEC LES ORGANISMES PUBLICS

_ D’AIDE A LA RECHERCHE

(D.G.R.S.T., D.R.M.E., etc»)
ADRESSER CURRICULUM VITAE DETAILLE A :

SINTRA
DIRECTION DU PERSONNEL,

2B, rue. Btelakott - 92689 ASNIERES.

Entreprise grosse chaudronnerie
recherche pour son naine centra de la PrssceI recl

M — Effectif 100 peraonnes ;— Capacité et expérience en chauitronzNrie lourde
et soudure automatique ;— Pratique du commandement,

H Adr.
FUI

FILIALE FRANÇAISE D'UN GROUPE

INTERHÀÏÎOHM 01 PLBME EXPANSION

recherche

CHEF COMPTABLE
Homme. 38 an* nrtntanano. de fonnatton supérieure

(4- DEOS ou ntvawn expertise comptsb,).
Déférant eTMauucr avenir stablo, Rrpérlaaca infor-
matique indispensable. Placé bous l'autorité directe
(Hn P.-DÆ, *era responsable dee fonctions et «na-
lyaee oomptaMea de la Société.

ou aüHemazMl souhaité.
Banlieue Sud.

Adr. lettre man.. photo et C.V. eona W° lB.Mfl B k
ai en rue Label,
DLC1I 94300 VnrCRNHRa, qui transmettra.

Dhcnfitia» aemraa

^iinunmiHHiimiHiinunuimHimmiifflimmmn]imtumTimin&

IMPORTANTE ENTREPRISE DE T.P.

recherche POUR REGION PARISIENNE

1 UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ I— s=
= pour diriger us.-Moteur de TRAVAUX —
= de TERRASSEMENT et OUVRAGES D’ARTS 2

UN INGÉNIEUR ÉTUDES
TRAVAUX BETON ARME

Lee candidat» doivent envoyer C.V., photo A :

Entreprise RAZBL Ptères, 17, r. de Tolbiac, Paris-13*.

DIRECTEUR

Adresser C.V. détaillé et prétentions A N» S38 .
PUBLICITES REUNIES, 112, bd Voltaire, 75011 Paris,

qui transmettra.

USINE SIDERURGIQUE
REGION TB30NVDLLB

recherche

pour gérer Important programme
travaux neufs

INGÉNIEUR PRINCIPAL
Fonnatton Grande Ecole. Ayant références

Logement assuré

Ecr. s./N> 1-278 A l'ag. HAVAS, 57017 METZ Cède

LES PABFUHS LMTIN
recherchent

pour formation au posta

DMÏÏHB IHÏÏIAL
PARIS

OéUbaS&lre, minimum 34 ans,
absolument hfiingue anglais, BAC obligatoire.

Diplômes RJS.CJP. ou SJLS-B.CI btanvenus.

Candidat doit assurer plusieurs années de
POLLOW - up clientèle directe comportant
multiples voyages A l’étranger,

Entretien prévu A PARIS entre le 24 février
et le 1" mars sur convocation après étude
C. V. et lettre manuscrite A adresser A :

Madame LE BLOAS
2, rue de Suresms - 92000 NANTERRE

Photo souhaitée, 'indiquer date de disponibilité
et fourchette prétentions.

DISCRÉTION ASSURÉE

Recherche JEUNE E.S.C.A.E.
(ou niveau équivalent)

débutant, pour créer la vente et la distribution
d’aliments pour chiens dans le commerce moderne

Rémunération do l’ordre de 40.000 F par an.

Envoyer C.V. manuscrit a :
8té BOVAL CANIN. HP. 8 - 30478 AIMARGUBS,

HARTMANN ET BRAUN

recherche pour agence de LYON

INGENIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL

Vente matériel de régulation,
expér. de quelques arm. sou h.

Langue aDemande Indbeansabte.

envoyer C.V_ prêtent et photo
HARTMANN et BRAA1N,

3, rue PriRoWn, «007 LYON.

C.N.E.T.

LANN ION

recherche

INGÉNIEUR
SYSTÈME
ur matériel CR

deux ans d'expérience
ou débutant.

Ronsettnements
Méphcner t»> 38-2041
ou écrire 8 Secrétariat

CJEA. - CNjE.T,,
233U LANNKW.

CONTRE INFORMATIQUE
Important réa. ST-BRtELJC 1221
recherche PROGRAMMEUR
confirmé cmwbsant GAP 2
et «etpMIatSon IAM. MA

Expérience 2 A 3 ans minbiL,
poste d'avenir, convenant è can-
didat dynamique, dégagé QJIA.
titew très rapidement (toG-TS),
avantages métaux, IF mois.

Envoyer curriculum vltae, photo
et prétentions A HAVAS

SMNT-BR IEÜC tf 356,
qui trammail ra.

BANQUE PRIVEE
Filiale d'un important groupe financier

recherche pour un Siège

UN CADRE
Niveau Chef d'Agence

pour service exploitation

a Solide formation " Juridique.
• Bonne expérience crédite.

Situation d’avenir clans service en développennant.

Ecrira avec C.V. et photo (ret.), suua numéro 92J0&
PUBLICITE ROGER BUEE

1*1, rtte Réaumur, 75*03 PARIS, qui' transmettra. ,

La Société OMBRA recherche pour

AFRIQUE NOIRE

AGENTS TECHNIQUES
RADIO-ÉLECTRICIENS

ayant expérience Installation et mise en route
matériels radio-électriques.

Ecrire ou téléphoner : OMBRA, 49, r. F.-Berthond,
95000 ARGKNTBUTL. - 961-22-40.

offres d'emploi

LE PRÉSIDENT D'UN LABORATOIRE
PHARMACEUTIQUE FABRIQUANT
DES PRODUITS ÉTHIQUES (CA50 MF,
progression s 20% par un) cherche,
pour PARIS» son’

directeur médical
Au sain du cooiitâ de dîmetion, c'est rhommo
des orientations commensales : B (Srige les
setvtoe» MARKETING - VISITE MÉDICALE «
PUBLICITE Son étatritiajor cotnprend quatre
cadres. D coordonne ut gâte l'ensemble des
actmtâs et'travaille en Gatson étroite avec la

direction générale et la direction scientifique

des laboratoires.

c* posta convient 5 un médecin, 40 ans
mtaônona. pouvant foira ta prouva do «
réasndta dans des fonctions médicales
et comraercialas.

Ecrira âJLTDQERsb rât 2824 M.

te
ALEXANDRETIC S^l.
10;RUEROYALE-75008 PARIS

membre de FANCERP

TSEH33BEBXSB ZE ZSSXBXBÜS1XX3
C.Â. ZjS Milliard de F.
S, 000 parstmnee - 30 êtxælissGinercbs
curée tarais nouveaux -postes

AUDIT INTERNE
ouverts à :

ESCAE option Finances ** Comptabilité

ou

ÜBCScomplet

xSae débutants*

Farine n° 4210 - 2ÜCGP FUBIXCFfB -
16, Av. Ôb Wagnam - 75003 PAtÛS
qui txwuœbtira.

I

H U

li

I:

j:
i !.

a* i

;• \i

i

IL
'

RECH. COUPLE STYLE, avec
référ. Femme cubbdère ri mari
vaM de chambre. Lus. nourris,

bos. sages.
TéL pr rendez-vous : 203-71-48.

R- BOURSE. MJ>. du co»bu-
rtten HAUT STANDING. Min.
25 an. Temps part.

,
jov compL.

Format aeeurée. - TéL«MMb
- Butew Etuck»
Boni. Ouest recherche

moEN. - GEOPUruaBcs
pour missions 9 l'étranger.

5 9 19 w» expérfoicu -

Adr. CV. et prêt. B.E.IX.IJP,
366, avenue NaMéoD-Bnnaparta.

9250Z RUEIL-MALMAISON

Impie société d’engineering

recherche

pour so« : .

WMÆ BTUJBH

1 INpBHEOR MUTE
.

• OEBOTANT .

De* AGENTS TÊCHNIOUES
et PROJETEURS
confirmés pour le

département «ROUTE»

1 INGENIEUR BA
confirmé

nUMEnTlMAROC
T INGENIEUR
GENIE CIVIL

Indemnité expatriation
Importante,

logement paré par la société.

Env. C.V. A SAFEGE,
' 76. route des Suisses,

92000 NANTERRE.

importante sté de constructions
MAISONS INOtVtOUEUfS re-
crute aitiCe immédiate CHEFS
DE SECTEURS (si Possib. cou-
pies). Postas * pourvoir 77, 10.

89, SB. Statut VJLP. Fixe +
onsmrrSss. Adr. CV. + photo +
prêt. Préciser départant, sorti,

à REG4&PRESSE, n» 687J0M,
85 bta, r. Réaumur, Partes*, *ut

StÉ M.LC.I.
(Matériel électrique

dè contrflte industriel)
suite i décentralisation
de son service achat

2 ACHETEURS
PRINCIPAUX

— Un spédallsta électricité et I

étectronJno* î— un spécialiste mécanique oé-

1

nérale.
Expérience Indispensable.

-

Ecrira Zone tndustrlella,
36U0 ISSOUDUN.

SOCIÉTÉ SUÉDOISE INTERNATIONALE
recherche pour la Frasee

CHEF DE VENTE
PRODUITS S

Composant» mécaniques, de haute qualité,
destinés aux wamtoaa. autobus, remorques,
etc.

ÜJKNTKLE :

Fabricants et fournisseur* de ce matériel
roulant.

AGE : 28 nnn mtntwmm
Formation technique souhaitable. Bonnes connais-
sances d’anglais exigées. Italien on espagnol appré-
cié. - •’ -

Adresser C.V. dactylographié et photo bous réfé-
rance s Composante mécaniques » à :

Chambra de . Commerce Suédoise,

125, avenue des Champs-Elysées - 75008 Paris.

VILLE DE MONTREUIL
(Seine-Saint-Denis) reriu un Ce.
droit coma iss. bien les quart.
retat. â (a construction et
droit des sois. Solaire de début
1-900 F brut. PdmMI. carrière
dans la fonction communale.
Adr. C.V. et candidature 4 M.
le Maire de Montreuil 93105.

SOCIETE DE DISTRIBUTION
rectL pour SIEGE PARIS

CADRE COMMERCIAL

minimum 30 ans
HEC «U ESSEC

Responsable aeprwislonnem.
Magasins OUTRE-MER

(transit et achats)

Ecrire : n» 19217 PJL - SVP,
37, rue GénéraLFav, Paris (8*1.

clË assurances reçu.

PR0GRAMM. SYSTEME
DXLS. - VJL

Langage ossembL Pi- 1
Env. C.V. et prêt, d n* 2M.
5PBRAR, 12, rue Jaan-Jaurte

nmr puteaux.
Oraan. Tourisme rech.

pour service centrai A Paris
persmne masc. ou Mm, 35 ans
RriuL, formée proWônaa bWellere

_ PutatlcRé se Marheting.
Sens du contact, déptacon. fré-
quents. Ecr. avec CV.. photo et
prêt, n* 7JB64, «le Monde» p„
S, r. des Italiens. 75427 Partes.

SOCIETE D'EXPERTISE
COMPTABLE

d'implantation nationale
recherche pour certains
fie ses établissements

CANDIDATS
avant expérience pratiqua de
aanrtees d» comofabOTté géné-
rale (Chef comptable ou comp-
table) au de raxerdco Obérai

de la profesaMn.

Senadcs contacts humains.
Goût du travail en équipe.

Ecr. n« 88.056, Contasse PsbL.
20, av. de ("Opéra, Paris-lv, qj.

L'Association pour la promuHun
dos activité* sodo-culturalles da
la Villa Nouvelle te SMSuaffirt-

ea-Yvdlnes (78) reenne :

UN ADMtN ISTfeATEUR
responsable administratif,
comptable et fioandor,

chargé en outre de la gestion
administrative du peraotwmL
Le candidat (homme ou femme),
•gé te 30 ans minimutii, aura
une formation lurldVtue «t
comptable et une formation
génér. en rapp. av. la fonction.

UN ANIMATEUR
COORDONNATEUR

chargé de la coordination tes
divers secteur» d'animation de
rAssadatian ( cio -culturel,

social, éducation, etc.).

Responsable te la misa an ptaos
et te l'exécution da ta portHqm
d'animation, de concertation

de coordination avec
les associations iocalss.

Homme ou femme, 30 ans nrin.
Expérience nécessaire.

Adr. CV. détaillé A Mme Simone
Turck, Directrice te l'APASC
Uub d'animation des Petlts-Piés,

15190 ELANCOURT.

IMPORTATEUR
produits chimiques rech.

pr siège Paris, quart. Opéra

CADRE TECHNCQ-GCIAL
Min. X ans. Formation chimie
organique et formation cdale
ou économique -h expérience de

la vente -industrielle.
Excel!, anglais Indispensable.
Allemand nécess-, pr position
Intéressante échelon national
ds domaine Importation dis-
tribut, et vente spédaittés
Chimiques Indurtrielles aux
Industries do plastiqua, du
caoutchouc et du papier.

Env. lettre mamiser, av. C.V. 9
M. J.-C POULAIN. 57, quai
te lo Selna, 75019 Paris, Q-tr.

MOYENNE ENTREPRISE
EN EXPANSION

proche banlieue Sud-Est rech, :

COMPTABLE CONFIRME
pouvant obtenir responsabilité
de service et promotion. DECS
ou équivalent, expérience comp-
tabilité générais, analytique et
informatique souhaité*, connais-
sance anglais appréciée. Adres-
ser C.V„ références et préten-
tions i REGIE-PRESSE, sons te

W» T-Mjfo,
85 bis, rue Réaumur, Paris#*.

G. T. M.
rechercha pour son
SERVICE ETUDES

«t CONCEPTION BATHWENT

INGENIEUR
GRANDES ECOLES
X ans minimum. .

AYANT EXPeiMBNOE :

I Conduits des chantiers bati-
ment (3 8 5 ans) ;

• Etudes de prix et méthodes
bBfiment

pocr s

S Conception rrKxt' Ios j
Recherches tcchnoJootques ;

Mise â prix;
Rafattoos me citants et ar-
chitecte*.

QUALITES REQUISES :

• Aptitude è diriger une
équipe ;

Dynamisme;
Sent commercial.

.

Poste de rupansattiENbL-
Situatioa dtevertr
dans lo orapa.

Env. CVM photo et prétentions
SOCIETE GRANDS TRAVAUX
DE MARSEILLE, «T, av. Jrt»-
Quentin. 92000 NANTERRE.

Sté ARTISANAT rectL
Adfoint au Directeur, 25 ans,

miol. études supl, permis cooL,
anglais. Avoir esprit pratiqm,
goOt des relations humaines.

Salaire début 2JOO F. C.V. à
M. Duval. 95, rue PMrt. 7S0U.
Impart. Groupement profess. ch.
pour fravwrt secrét. père, expé-
rlnwrtée. Bne format.- luridiq.
Apr, essai 5.000 F. Ecr. av. CV#
n* &508, Centrale dVmonees,
121, rue Réaumur, 7500! Paris.

B.E.I.&I.P.
INGENIEURS CONSEIL

recherche

INGENIEUR CONTRATS
pour assister ses clients dans
ta rfloUs. de leurs nui. Induit.
Raffinage, PSncMnrib Bwrais

< -LA fonction' couvre tes
activités sabrantes :— étude et rtxtbc des procé-

dures de corauRation i— RédacHen . des docum. con-
tractuels

.
«t'appâte d'offres i— évaluation des offre» com-

mente les. et négociations.

Las candidats devront avoir
dm réete expérteuce dans

ca domaine.

Société BjPÆ. recherche
il Paris-15*pour siège social

COMPTABLE 1 ECH.

Le poste duconviendrait à
candidate ayant exercé
reaxmsabïlfté* dan* le prépa-
ration «t ta négociation de
contrats . dan* une . société

d'engineering.

LA PRATIQUE DE L'ANGLAIS
PARLE et ECRIT ut NECESS.

DEPLACEM. .A L'ETRANGER

Prière d’adr. candidat, avec
CV. et photo è r BÆI.C.IP,
366, aven. Napoléon-Êonaparte,

92S02 RUEIL-MALMAISON.

Société Intérim rech. pour Parts

AGENTS CC1AUX
rüporiùMu d'agence- Situation
d'avenir à éléments sérieux.
Expérience non tndlsPOTsable.
Ecr. MINET PUBL. n® 39^02.

te, rue Ofiviar-de-Serres,
paris (15*),- ouï Iranemettra.

Société B.P.E. recherche -

pour siège sorte) Paris-15*

. ‘PBffO-VERff.
po«- saisie du données sur
Terminal SPC WM. Doux ans
de pratique nécess.. 3aL annuel
27-000 è 33.000 F. Horaire à la
carte. Avantages sociaux. —
Ecrire avec C. V. a B. R. C,
40, quai drissy-les-MnalIneaiix.
Paris-W. Tél. 842-29-00, P. 335.

pour comptabilité fournisseurs.
Salaire arawel 3UW0 à 35.000 F
suivant expérience. Horaire â la
carte. Avantages .sociaux. —

.

Ecrire avec CV. è B. R. C,
40, oua) dfienMes^Woulîneaux.

PARIS-15*.
!

Téléph. 842-28-00, posta 335.

AGENCE DE PUBLICITE
recherche

Homme leune» culture niveau
supérieur, pour posta

ADJOINT CHEF te PUBLICtTE
avec de larges possibilités

de Promotion,
Ecr. avec CV„ è Mme DEJEAN
11, rue Ravale - 75008 PARIS.

EXPERT COMPTABLE rech. pr
diverses villas de province ad-
laboretaure, experte comptables
commissaires Inscrits, dîpnmés
grandes Eootea commerriate» ou
expérience approfondie du con-
trôle pour exécution missions

censoriales. Position cadre.
Ecr. n» 7.848, < te Niante» PuW.
5, r. du ttaiiens, 25427 Pertaor.

V ARRONDISSEMENT
recherche

CUISINIERE
BONNE PRESENTATION

pour s'occuper service table +
«ss. Part franç^ aidée par

femme ménaœ. Nourrie, chbre
indép., rét. adg. Très bon
salaire. TéL matin : 203-71-0.

Société IMPORT EXPORT rech.
SECRETAIRE bilingue aflem.,
sténodactylo dans tas 2 longues.
TéL pr rendv-vs : Mlle MortinaisWW
Contre René Husuenln, 5, rue
G.-Lafouche, 92-Solnf-atxxl, ch.

WFfmat de
noir, 46 h.. en ff ire, sel. début
3,073 F, si 2 a. anden. 3J30S F.
Poss. test célibat. Ecr. ou téi.

pr rdez-vooa : 602-38-58, p. 315.

demandes d'empfoi

J. H. 29 ans
Formatvon piarïrfiscîpfinoire

Sagènlenr' agronome
Dtpl6mé cTéooDomfe

Doctenr-mgénleur (physique)
3 «™ d’expérience .outre-mer

Sawn
Coordination de projeta lntarmlnlstéiiete

cherche
Poste nspomabilttt

. Franco on outre-mer

Ecrira N» 2^29. « Je Monde s Publicité,
5. rue des italiens, 75427 PARIS.

JOURNALISTE
27 ans. âér. expfr. : rédaction
articles (doc. tachn^soc.). In-
terview, mise, en poses, secrét

-

de rédact., rech. rédacteur en
cher-aimant son métier or coi-

leb. A demeure (tps compL ou
partiel) ou pige. Libre sous un
mois. TéL apr. 19 h. 253-59-21.

AGENT DE FABRICATION
Arts graphw réski. Milan lltol.1,

Hiv. cadre tadinicocormrv, resp.
achats spécial, photoor.-impres-
sion offert reTure Sous-Traitance
rmp^vxp. français, anglais. Ita-

lien, références; ch. situation
an .rapport auprès éditeurs, ag.
de publicité. Ecrire n» 686415,
REGIE - PRESSE. 85 Ms. rue" :umur, paris (n, qui tr.

.H. 23 l, dégag. obilgat. miU
débutant D. U. T. technique de
commercialisation.' rech. situât,
sarieur commercial. — M. VAN
. AMPENHOUT, 9, avenue
d’EorémeMlL 78400 CHATOU.

INGENIEUR
PROPRIETE INDUSTRIELLE
Expérience cabinet et industrie
rectL ernrtoi région .parisienne.

C.V. disponible sous
7.B62, « le Monde • Pub.,

r. des Italiens, 75427 paria**.

I U 23 ans - Dégagé OJM.
J-n- BAC G 2» Probatoire

COMPTABLE 2* écbrtea, 2 ans
expéro bonnes notions anglais,
déplacwn. accent., rtu poste
Intfiresa. Ecr. n> 30 PUBUALE

B.P. 153-02, 7a«2 PARIS.
CEDEX 02, qut transmettra.

Jeune femme quarantaine, très
dynamique, études unWereftair.,
excellente culture générale, la
ans d» référ. «timatrica. pro-
ductrice auteur OJLT.F., habi-
tuée voyages Internation. et tous
contacts milieu spect. arts, let-
tres. PrilHq. et soeteL Anglais
courant, itarien livresque, dac-
tytogr. empirique mais rapide,
cherche situation vivante en
rapport capacités, initiatives 0 t

efficacités souhaitées.
TéL sam., dlm-, lundi : 484-22-09.

H. TOUSSAINT, 25 ans, sens
responsabilité et méthode, 5 ans
expérience animation et teetmi-
•"ter cherche ds société créant,
ntit, on dlff. malér. ELECTRO-
ACOUSTIQUE OB AUDIO-VIS.
Poste de rêvons, et création,
«eprfeent. exclue, R.P. prêter.

Oéplacements acceptés.
ECRIRE : Les Géfinotfos,

„ D. S. S. A.,
78170 La Crtle-SalfrtJ^oud.
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La Bon laBmeTJL
DEMANDES D’EMPLOI 6jÛO &89
OFFRES D'EMPLOI «MM 35,02
REPRESENTAT. : Demandes 15,00 17,21

Offres 30.00 35,02
Offres d’Etnptoî "Placards Encadrés”
minimum 15 lignes de hauteur 36,00 42,03

riomsj
La ligna La ligneT.C.

IMMOBILIER
Achat— vente— Location 24,00 23,02

AUTOS-BATEAUX 22,00 25,68
* PROPOSITIONS COMMERC.
CAPITAUX 60,00 70,05

OCCASIONS 22,00 25.68

offri
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ce titre9 »m lecteurs trouveront
durant quarante-huit heures (deux
parutions consécutives) ces proposi-
tions tPachat, de vente ou' de location
gui sont publiées uniquement par

Le Monde

appartements vente

"T7
*

sas

ms. 5S221
PTT

m Bu*

Kl

m

locations .

non meublées’

Offre

M» Invalides, fr. bel immeuble,
6 P» 240 belle récent., 3 ch.
+ Mfv, impec- libérale possîb.
4.000 F -i- charges. - 366-45-».

|| : bureaux v J
CHAT0Ü-LE VESfflET

BUREAUX TERMINES

DANS PETIT IMMEUBLE
30 m2 à 2.500 m2.

260 F le m2 H.T.

K. LE CLAIR. • ALM. 13-72.

RESIDENCE DES ARTS
[Mélro Saint-Michel)

STUDIOS flrB

£,SS
ort

-i- STUDIO except- 50 m2. JF él.
Restauration od standing
Ascenseur - Descenseur

Chauffage central
Circuit télévision Intérieur

Téléphone
Livraison immédiate

A PARTIR DE 138.000 F
CREDIT POSSIBLE B0 %

S. PL 28, rue Sainl-André-des-
Arts. Paris \F), Tous les iours,

Y compris dimanche, lo A 19 h.
Tél. : 526-99-74

PARC MONCEAU
AFF. EXCEPTIONNELLE

D5 IMM. P. DE T., RAVALE
r ET. ASCENSEUR - SOLEIL

BRAND4PÇESrBE
T
N^I

P
R

PRIX : 360.000 F
5. pi. samedi, lundi, U-18 h. 30.
6, r. Léon-COGNIET. BAL. 2242.

PROPRIETAIRE VEND, QUAI

L0UIS-BLE8I0T
DS BEL IMM. PIERRE TAILLE

EXCEPTIONNEL
.mm. p. de !.. sd su», tr. Mau
5 P„ 150 m-, errrr.. s. a m. salon,
3 ch., culs., s. do b., 2 ch. serv.
PX tôt. 5DQ.0Q0. Vdi-sam., 14-17 h.
11 bis, R. MARGUERITTE-17».

ECOLE-MIUTAIRE
3 P., culs., s. de B., wc.. asc.
Prix : 330.000 francs. Me voir ;
46, rue Faberf, sam. U-17 h. ou

936-20-09

HH
ipjpÿ

:¥.n fm

locaux commerciaux locaux commerciaux

KDK GROUP

KOK GROUP BELGIUM SA

A LOUER ou A VENDRE

BUREAUX. ENTREPOTS EN BELGIQUE

MONTPARNASSE
Imm. réc.. Bd confort, a? étage,
Studio avec terrasse de 3a ™» :

230.000 F. Téléphone : 222-57-56.

V ET.. ASCENS. VOTE, PAVE, OAatnw,
A picore tt confort 1 Keeton parisienne
*é riCUW TELEPHONE
LUXUEUS. REFAIT NEUF

t: ili

Me vr samedi, lundi, 15-IB h. 30,

3 RUE FANT1N-LATOUR
» ou BAL. 23-83.

P353 Fetoway-amc-Rmu. Gd sét. +
2 ctL# gd stdfl, 100 m*. ta., cuis,

am, parte. 300.000. Vendr.-Sairu
13-17 h., av. P.-Langevta, n° 33.

DS BEL IMM. PIERRE TAIL.
e ETAGE. ASCENSEUR. TAPIS

S erre h, o«m,i muni™“ s. cfa bains, moquette
Tfl. Vfdo-ord. + CHBRE SERV.

ENTIER. REPAIT NEUF -

PRIX 6251000 F
Me voir 14-19 h, crnnedMunfi :

16, H. CHAILLOT - BAL. 2244

PLACE DAÜME5NÉL
Ds bran. ». de t. Tools asc, asc

3 p ente, culs-, wc salie der *i bains, chauff. c*nt. Imm.
Travaux A prévoir. 229JXM F.
Vis. s/nlace samedi de 14 h. 6
18 h : 6, rua du Oocteur-Goohxv

propriétaire : 277-75-68.

9* - PRES SOUARE

Bon Irotl ravalé, ancien H. P.
3 P. princ. 70 nOr tt cft 1» ét
av. terrasse 2Bna et pièce MG.

Vendredi, samedi, IMS h.

appartem.
achat

Sté radi. a acheter appt, prés
NATION. Téléphona : 343-42-14.

LUXUEUX H. P. DE CARACT.
ni. neuf, • P. + serv. + gar.

-i- iattL Prix rare. Proo., s/pL,
sam., dim., 11 0 18 h., H. RUE
DU Cdt-LEANDRI, PARIS-XVc.

M propriétés I

40 km. Port-la-Nooveil», b. pro- BEAU 3 P. S. RUE et JARDIN,
priété. fi Bdas Pièces, cheminées, Gde cuis., s. bns, w.-c, ref. nf. ST-CLOU D. Ds imm. ad sida,
caves. gar0 6 ha terr. Prix : 230 .003, av. 50.000. Vh. samedi, p. ds T.. 100 séfoir, 2-3 ch.
14ÛJXJ0 av. 30.000 Avis, 55, m* 14 b. 30-16 IL 30, 1», r. Bridaioe, baie., 2 box. Avec 150-000 F
Ramon, Carcassonne. - 278-OÎ-51. Escalier A, T fiant. + crédit. J.MJB., 970-48-10.

. Atlantic Bouse. Ahlers House. Kiprinrp,

à ANVERS ' Van Stteelenslraat. QuelUnstraat. Piantin le!

i DniIVCl ICT • de ,a Lél- rit Momuti,
â DKUÀlLLu • quartier Louise. Yilvorde.

Bruxelles 221 Avenue Louise Tél: (02^6.48.15.95,'

Liège, K 44 Rue Fusch Tel: (041) 32.18,22$
Antwerpen Italiëlei 205' Tél: (031) 32 49.81/

RUE DE SEME
\

Boutin, rez-de-ch. + lw fil., élat 1

Impecc ei lux. Ces. bail 350.000.

Lover : 1.300 F par mois.

bureaux
Ofle stand., 80 “J os pas-de-otatü Libre. - 370-35-47 ou 48.

constructions neuves

locaux
commerciaux

COUVENT. - Village montagne,
départ. 631, battm. pierre, cornet.
Vue paner., 4 niveaux, 1-200 ma
piandiers, bon état, lardîn +
tiép., E.-E1.-TM. Bas prix. Rens.

737-74-76.

PRES PONT-sor-YONNE
Rubude maison, tours coquet,
4 p-, bains, wc. poutr. Dépend.
Retour équerre. 30 “* am. Cave.
Jardin avec arbres décoratifs.

Prix 90JBO F, avec 1BA00 F.

rillDIUI 162. rue GrandeMMIlUn FONTAINEBLEAU
Tfl. <22-27-78 ou TUR. 26-76

I terrains I

CROISSY - Centre
BEAU TERRAIN - 1-000 «62

grande façade, entièr. viabilisé.

AGENCE DE LA TERRASSE,
LE VESINET. - Tfl. : 976-05-90.

25 km PARIS par A. 1

sortie SURVILLIERS

68 F L£ M2
H.T.

TERRAINS A BATIR
680 m2 0 IJOO ntt, façade 20 m.

Viabilité - Urgent
ROfln 60, av. Joffre,

.
UCfl» (60) CHANTILLY

TÉL 457-12-02 +

I pavillons I

Saint-O inew, réshL. beau pav.
da 6 P., cuis, éguip., bains, tt

cfxrft, grand s.-sol, iard. 590
Prix lostttié : 500.000 francs.

S'adresser M* Jourdain, notaire,
27170 BE-AUMONT-LE-ROGER.

TEL. : 44-20-09.

XV* Arr. 27-29 RUE VIALA
4 mag. 2 P., tt cft, M5JXX) F
3 studios tout confort, 45-000 F
2 pièces A rénover, 654)00 F.
Sur plaça, samedi et lundi.

AVENUE FQCH-PL. ETOILE
Grand IIvins + 1 ch., s. de
bs, cuis., entrée. - 551-6B-39.

P. A P. vd 2 p., ent., c, bs, wc.
hhxw tt en. m. Bd st-Michei,
r. Sur place, sam. 13 A 19 h.

Province

ANTIBES. Part, vend h pari-,
prax. Port plaisance, F-3. tt

confort, cave. - Téléphone
16 (93) 43-27-21.

Etranger

COSTA DEL SOL

10 kilomètres aéroport, 2 heures

,

PARIS, proximité port et suit,

dans résidence grand standing
avec piscine et tennis, apparte-
ment, beau séjour + 2-3 cham-
bres et terrasse. - Entièrement
meublé et équipé. Vue sur mer.

JAMAIS HABITE.

Renseién. et vente M. ALLO.
41, av. Friedland. PARIS-VIIK

Téléphone : 359-61-66.

constructions neuves

-—En plein centre du vieux village—
de Rosny-sous-Bois

A 5 km Paris (Ant. A 3) - A 206 m gare (Paris-Est)

HABITEZ IMMÉDIATEMENT
de très açrèables appartements

2, 3, 4 et 5 PIÈCES
MISE EN VENTE DE LA DERNIERE TRANCHE :

3 et 4 PIECES et STUDETTES (livraison fin 1975)

Caves - Parkings en sons-sol

CRÉDIT CG.I.B.

BUREAU DE VENTE : « ROSNY 2000 >
6, place Carnot : TOUS LES JOURS, de U b. à
12 h. 36 et de 13 h. 36 à 1* h. (sf mardi et mercr.).

18e - MONTMARTRE

Terr. industriels et terr. pour
centres commère. TéL 533-31-77.

Propr. vend lerr. d bâtir, site
Privilégié. Région MONTFORT-
L'AMAURY. Tétéph. 5337849.

immeubles

uuir... ivsi de 4 ETAGES
Suri. terr. r.ooo ml - OPE. 63-19

propriétés

RESIDENTIEL, DANS IMMEU-
BLE TYPIQUE RESTAURE A
IN %. PROPRIETAIRE VEND

,DIRECTEMENT s

10 STUDIOS

locations
rneubléés

et 2 PIECES

+ DUPLEX aménagés
et décorés avec caractère
secteur très recherché
par locataire sélect.

Placement exceptioroieL
Gestion at location assurées.

Le propr. GIRPA
325-25-25 + 56-78.

A LOUER Juan-les- Pins (face
Plage), stud. mblé, gd cft, kL
privé (couch. 3 oers.). Ecr. â
YOLDJOGLOV, 5, rue Michel-

Ange, PARFS-16".

locations
non meublées

XIII* PORTE D'ITALIE
3 pièces, 70 » .... 240.000 F

Habitables immédiatement
IMMOBILIERE FRIEDLAND

41, av. Friedland - BAL. 9369

VINCENNES
- STUDIUS 1-r -

26-22, rue des Vignerons
DU 5TUDIO AU 5 PIECES

PRIX FERMES.
Bureaux de vente et parking

visiteurs ouverts ;

mardi et vendredi, 14-18 ,•

samedi el dimanche. 10-18 h.

S.O.G.E.I. - 331-65-61 +

OfJre

traductions

QUARTIER OPERA ‘

BURX COMMu 200 m». environ,
3* étage, 3 Itgn. tél. orna, baH
6 -a», loyer actuel : viilooo F
Pan + charges. PRIX 290JMB.
Tfl. S 527-96-91 et 674 48 44.

XIX« - CEDE
LOCAL 120 m2
TRES BIEN SITUE .^ ."riSgr B4*B vma - Parlait Etat :

h* GARENNE-COLOMBES
de U B 16 heures . seM4-69-

J gp^ mi, «floor 5» of, gda
* cuto., 5 odes chambres, 3 MlBS,| ETOILE. Appart. exespt. 430“=.

mS

Bd MAGENTA. Appt A P., nf,

tout confort, 6 louer a partir
l*r février. Tëléph. 202-43-66.

PARMENTIER (Près). 3 PCES
REF. NF, culs, bains, T étage.

proposit. com.
capitaux

459 terrain, 700.000. 788-49-60. |4 serv. Ag. s'absten. 622-59-1 B. I.IOO F Ch. comp. - 206-71-79.

lie*. PWui TDflCSDEPtL RMI Sf PT NEUILLY. Imm. nf. iem.

i K
•••••

-'6J« 1

EJor. fl* 2-375 * le Montra» rtç»
Sj rue des 1tafiera, 75427 Paria.

Besoin exporter vos £«££1*7
Londres. maarA leune, dynamte.
repréwnL 6 la convaluln “
eTDGMwos,
5W. 15 London, EngL 7B9-4H-58.

SEJOURS- AU SOLEIL
tbaMa Mar-aalsoo,

'

.7 Iours : 6SD F.

BsUsrw hdargl^an.
7 taure i «F. 1

TA. 1 aMML 'LSc. A

Nom petons

Instamment nas
smumeems dKjtvœr

FobBgeamce de ré*

pondre 'à. tantes les

lettres qit'âb reçœ-

vent et de restituer

uax Intéressés les

docmnéDits qni leur

«mt été coatiés.

12e - M" BEL-A1R

BEAUX 5 PIECES
BALCON SOLEIL - JAROW
A PARTIR : 388.500 F + PAR-
KING. - PROF1NA : 743-74-75.

Dans bel Immeuble P. de T..
tapis escalier. PLUSIEURS llv.

dbles + chambre, cukL équipée.
Liv. due + Z du cuis,, wc, bs,
moderne, PARF. ET^ chff. cal.

moq. Crédit. Voir Propr., sam.,
lundi, 14 b. 30 â 19 II, 7, rue
d'Alençon. - 720-8447 ai 61-57

M” MONDE
Très bel immeuble P. de T. :

3 pces à rénover 75 m2
ode entrée, cuisina, we. grand
débarr., 2* étage, balcon, soteiL

Sur Place, samedi, de 14 A T7 hu
44, RUE DE LA CLEF.

VANVES (92)

A 2 pas de porte Brancion
A 500 m du futur métro

A S min. de Montparnasse

LA RESIDENCE

41, rue Jean-B leu?en

Pt imm. nf, 7 ét„ 16 apols.
cuis., s. bns équipée, chauff.
électrique Intégré Individuel.

Vente directe par Promoteur
3 P-, 74 Studio, 48 nF.

Livraison Immédiat.
Sur place : tous les iours
de 13 A 18 h 30, sauf mardi.

Tél. : 736-33-21.

M» JULES-JOFFRIN
61, rue do Poteau (IS'I

TRES BEL IMM. JARDIN5
Studios, 2, 3, 4 et 5 pièces

ENTIER. TERMINES et EQUIP.
PRIX FERMES

TTC, banl.
Sl
SHJsrare

C
ml R°E.lT

Agence s'sbst. Denise Castav, vend.-samedi, 10-12 h jKyu h-19

h

387-19*24, heures de bureau. «* ANJOU 09-99

PARIS A VOS PIEDS
Dans sympathique quartier du
NT arrond.. appariements
2-3-4 pièces, balcon, terrasse
PRIX FERMES : 3.180 F/m2
Rentab. 10 °v garantie 2 ans.
5/place : 35. rue de l'Ermitage
Vendredi, samedi, dimanche,
lundi : P-13 h et 14-17 II

359-46-75

A 35 min. de PARIS, région
Chantîlhr-Senlls : belle maison,
tr-7 pièces. 140 : + terrain.
Ligne téléohonique réservée.
Double garage : 308.000 F. -

Crédit moins de 10 tK>. Maison
tome équipée, vislteble le week
end sur rendez-vs. — 742-68-15.

VALLEE EURE. 80 KM. Paris,
proo!* camp., 4 pces, pont. ap„
os. wc, ch. c., culs., gren, cave,
nbses d«sp.. 4.900 terr. Prix
349.000. AVIS, 23. r. Harleville,
Main tenon. T. (15-37) 2342-29.

VALLEE DE CHEVREUSE
12 Lm de Versailles. Dans parc
de 13.000 »-, maison style rus-
tique, récent. 80 ni-, cuis., 2 ch.,
s. de barns ; lrr étage : 3 ch. +
2 s. d'eau, salle de ta» B0 *,
•no ni- habitables. Maison de gar-
dien 2 pièces, part. état. Site

classé. Prix 1.100.000 F.

PERSHING - Téi. 955-00-91

|Ce T «âge. Gd livtog, 1 <Ml.
sal. de bains, cuis. Loyer

1jM0 F mens. + chars. 551-68-39

Demande

PTE ITALIE. COO. pav. 3 P-,
bs, wc, ch. c. gai. culs., sous-
sol, gar. poss., 250 jardin.
Px I56JH0. ACO, BLO. 05-37.

fermettes

Entre Dourdan et Ramboufriel,
i ST-ARttOULT-EN-YVELINES.
Sud-Ouest do Paris, prapr. vend
terr. à bâtir proxi m. autoroute
« ParisOiarlres >. — 533411-77.

A vendre terr. constr. 1.581““,
Proprlano, Corsa, vue sur golfe.
Téléph. ou écrire M. SERENt,

30, quai Saint-Laurent,
45000 ORLEANS. — (62-76-561

FONTAINEBLEAU. Propriétaire
vend terrain 1.159»* clos murs,
2 entr., tr. bien placé près cen-
tre et forêt. Ecr. B.P. 5», Wil-
liam Clowes, 77300 Fontainebleau.

ST-GUE NT1N-EN-YVE LINES
Except. promot. lerr. 30.000 *
env.. bx arbres, poss. 13 villas.

IMMO SAINT-CYR, 923-OM4.

PROVENCE-EYGALIERES
Site clas. vas ter. bat. 5-325 u
ce ri. urt>. 500 m vil. Elec. posée,
eau 150 m. Vue ïmpr. vx vil. Lub.
venf.AIpïl. 25F»ü. FORTUNATO
425 cours Carnot. CAVAILLON.
Terrains A vendre pour prom.,
emplacem. l«r ordre. PARIS.
PROVINCE, COTE D'AZUR.
Rensaignementa a BAL. 32-25.

B l villas

Venteuil-sur-Seine- Ville neuve,
libre, Dd cft, 7 p., 2 s. bs. cuis.
amén., ch. cem., terr. 1.015 “r.

5' gare, 400X00 F - 965-69-59.

COTE D’AZUR
SANARY - Proche Centre et Port
Ds petit ensemble style provenç.
en construction, finit, luxueuses,
chauff. éiectr. Livraison Hn 75.
Prix fermas dès réservation :

T 1 a partir de 95.000 F -

T 2 s 135.000 F - T3 : 170.000 F.
T 4 : 190.000 F.

Demandez notre sélect, gratuite.
Agence MOLLARD

37, Les Arcades du Port
83110 SANARY-sur-MER (VAR1

Tél. (94) 74-25413

SITE BOISÉ ÊSÈÏ
Pr. centre, demeure 5 P., sét.
50 m2, ds un iard In 1.800 ml

AG. REGNIER
254. ov. Plerre-Bressolette,

94-Lo Perreux. — Ttt 324-17-63.

villégiatures

usines
Partie, désire vdre entres rise
construction cftle Aquitaine, prox.
zona portuaire du Verdon avec
maison de maître Bd standing,
maison secondaire irès bon état,
matériel complet pr dix ouvriers.
Carnet de commandes Important.
3 ha terrain en partie boisé.

4, RUE MASPERO Prix ; SL200.000 F.

Résidentiel, hôtel particulier, Ecr. N* 7.049 « le Monde » Pub.,
excellent état, 9 pièces princ. 5, r. des Italiens, 75427 Paris-**

Libre, goraBé. service.

viagers
châteaux
CHATEAU LOUIS Xill

Vendez rapidement on viager. Parc silend. BS ha., rivière.

Expertise gratuite. - Discrétion. Alt. except. très recommandée.
ETUDE LODEL. - 7KHJQ-99 AG. LES TOURELLES, Orléans,

35, bd voltaire, PARIS fil*). 1, av. Dauphine. Tél, 66-7*40.

les annonces- classées du

iMt
sont” reçues par téléphone
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4S0C» Gorafle* Garages Parkings

inonnduelles paracuWs en sous-sol en surface:
ou box périphérique

«PONTOISE

eo
jlly sefesa

ST-DENIS

JL • BOBiGNY

NANTERRE

VAILLES CfcLAMAff? ïENTiS/MARNE

CRI

g/,
BOISSY-ST-LEGER

CORBEIL-ESSONNES

ARPAJON
MENNECY f MELUN

DOURDAN

«0% I lf»l
20 1975 1976 L“i*

«TRADITIONS » - «v. de Pont, VersaiHes - Après
Champ Logarde, au coeur du Versailles tradit., sur une de ses
avenues les plus prestïg., TRADITIONS associe hérit. du grd
siècle et confort de 4a technique contemporaine. Ouvert lun..
jeu, ven., 14 à 20 h et sam. et dim» fb à 12 et 14 à 20 h.

One rCaflsatlDn

idAMM G- SCIC, 15, bd de Vaugî- <«&
rard-T5r - -T.' 951-40-61 V

80%

ffi
RÉSIDENCE BOUGIVAL-MALMAISON - 24, rue

Yvan-Tourgaenieff, à Bougrval - Dans un magnifique parc
boisé avec piscine dominant la Seine, en retrait de la RN 13,
nous vous offrons au calme une construction de petits imm.
de 2 à 3 ét. En tout 80 apport.- du studio au S p. Visite
apport, témoin s/pi. : vend., sam., dim., lun., de 14 à 18 h.
C.I.P., 21-23, dv. Pierre-i'

r
-de -Serbie 06'}. T. 720-49-70.

80% | 1*5
iô^ 1976 IÏMJ

VERSAILLES MTW
171 taSüQ (rtw errito) ouest ’

PARC ALEXANDRE - 9, pi. Akxudre-^-de-Ywgo-
tavïé - 8, *ue de Provence, VenaBks - Deux imm. de classe
«tans le calme d'un parc boisé- Appt du studio au 7 pièces,
larges balcons, terrasses, jardins privatifs: Riens, sur place:
vendredi, samedi, dimanche, lundi, de 15 h à 19 h.

INFORMATION IMMOBILIÈRE
23, bd des Capucines, Paris (2

e
] - Téléphone : 266-56-50.

s 198.000

? REVISABLE

80%
1975

r

—

st-uicmel
iCAÂiel AUSTERLITZ

A.10

SORTIE

DOORDAN

LES HAMEAUX DE DOURDAN - La Crohc-Saint-

laeques, Deurdan. - Reste 1** tranche, -livraison immédiate
un 6. p., C.F. 5,50 - 2“ tranche, maisons individ. 4, 5
et 6 p. + terrains privatifs. Vis. sur pi. lundi, jeutfi, vend.,
dâ 14 h. 30 à i!8 h. 30, sam. et dim. de 10 h. à 13 h. et
de 14 h. à 19 h. Téi. 492-75-81. Pfem BARON S.A,
118-120, r. de Vaugirard, 75006 Paris, téi. 260-33-02 +.

crédits immobiliers
16, ruede laVille fEvêque

75008 Paris -téL : 260-35-15

B/5m 80%
(w. LIVRAISON I 154"20 IMMEDIATE

1 fMRNES

LA LISIERE DU GOLF - «0, r. da O-de-Rochebrane,

Garches - Entre le golf et i'hippodr. ou milieu de 7.000 m2
d'esp- verts, pet. imm. à flanc cot. Prestations Jhtër..grande'

qualité. Du 2 au 6 pièces. Rens. sur place tous -les jours,

13 à 20 heures, sauf mardi et mercredi.
Ose rWinfim A
fiAWI G-SCIC, 15, bddeVaugi-
MmÊËàWmm rard-l 5* - T. 967-27-74. v

C/5 =13.000

FD
80%

1975
1

LÉ KM, AV. JEAN-JÀURËS - CLAMART (Centre}. -

Sect. résid. et calme: Pet. imm. de closse, façades marbre,
grand confort. Studio, 2, 4 et 5 pièces. Bureau dé vente sur
pface, somedf, dimanche, lundi, de 14 heures â T8 h. 30.

C I E T D il
125/ rue du Chercbe-Mïdï,

9.LE. I T« ; SUF. 24-28 - FON. 36-57.

80 %
20

iRÏ
LE PARC DES ABONDANCES (5.500 m2), 17, rue

des Abondances - 31, rue Anna-Jaéquin, Boulogne - Au
milieu des arbres, 4 élégants petits immeubles de 3 étages.
Studio au 6 p. de haute qualité. Ternisses et jardins privât.

Livraison printemps 75. Bureau s. pi. ts les A.-M. sf mardi.

,_ii _ ____ _ Informât. et vente: PROMEXlPROMEX 45, rue Rennequin, Paris- 17e.
Téléphone : 755-82-10.

80%
20 1976

re Fsl 128 IffiSS* HH™
S9V MB 118 |JyliWFONTENAY- 1V 0DEST

KimI 6CSraux-«oses V Va proximité

FLORILEGE - Angle rue Marx-Dormoy et av. du Ml-Fach,

â Fontenay-amc-Rases - A 10 mn à pied de la ligne de
Sceaux, «tans un site agréable, une élégante et discrète
résidence du studio au 5 pièces. Bur. de vente sur place
sauf mardi et mercredi de 10 à 12 h et de 14 àJ9 h.

,5
' M * ^ugrrard^-J^VArEI Téléphone : 350-11-36

Srol
80%

»n livraisonZU WKDIATE

1
1975

L'ERMITAGE - 8-14, pl. du Q-de-Goulfe, Seaux - En pL
cœur «Je la ville mîracufeusem. préserv. de son agitation, à
500 m ligne de Sceaux, 2 imm. d'une éfeg. -raffinée dans
parc.de 5.600 m2, du st. ou 5 p. Bur. vte, 81 bis, r. Houdan,
Sceaux, U.j. de 10 à I2h. 14à 19jisf ma, mer. ^
Dner&üKrtîŒi. J
Cl4HI 15, bd Vaugirard- 1

5

B,*350-79-54 'V

80 %

El

1975

PERIPHER1B0E
EST

BAGNOLET M° GALUENI - PARC DE BAGNO-
LET - 53, av. Gambetta - Près du nouveau centre d'aff.

en liaison directe avec Roissy, un élégant petit immeuble
(studios et 2 pièces terminés fin 1975). Informât, et vente :

j in. jii_ u 65, rue Rennequin, Pans (17e
)PROMCA Téléphone : 755-82-10

E/6 p5ôâ| 80 % 9
S€Lmi 1975 PHI

BOISSY-
ST-LE6ER

RÉSIDENCE DES 3 BASSINS . j, PariSf
Betssy-St-Lâger - Immeuble résidentiel de citasse. Du studio
au 5 pièces. Etat travx gros œuvre. Livrais. 3" -trimestre 75.
Prix fermes «st définitifs : 2.600 F le mZ Rens. 771-63-80
(heures bur.) (?f samedi après-midi). Bureau de vente s. pl. :

lundi, vendr., sam, dim., 14-18 h. C.C.E.T., 3, rue des
Girondins, 92210 Saint-Cloud.

5 pool 80 %
FD ÔÂ livraison

20 IMMEDIATE

5T-MAURICE - Résidence du Maitègç, 121-125, rue «fa

Manikliaf-Leclerq, StsMaariee - Appartements 2, 3, 4 et
5 pièces, loggias, jardin. Reste 25 appartements. Visite sur
place, lundi, jeudi, de 14 à 19 h., sam., «Jim., de 10 à 13 h.
et de 14 à 19 h. Téléph. : 893-19-82. Pierre BARON SJL.
118-120, rue de Vaugirard, 75006 Paris,- tel. 260-33-02.

90%
20 LIVRAISON

-

IMMEDIATE1

ftauaiHiiiDARC Ict-1 m
LES HAMEAUX DE PARMAIN - Rue du Général.
d*45anlfo, Panaoin - Maisons individuelles, «du 6 p. et 4 pi.

+ combles aménageables et 4 p. Resta 30' maisons. Vis. sur
place, -lundi, jeudi, de 14 à 18 h. 30, samedi et dimanche,
de 10 h. à 13 h. et de 14 h. à 19 h. TéL 469-30-63,
PIERRE BARON S.A^ 118-120, rue dé Vaugirard -
75006 Paris - Tél. 260-33-02.

« Le Monde Immobilier $

est une rubrique de publicité ouverte à tous

les constructeurs-promoteurs»

Elle est destinée à faciliter la démarche de

nos lecteurs dans la recherche et le choix

d’un programme immobilier.

vous avez choisi... réalisez
votre projet...

avec un prêt Hnpret H

cos
COMPTOIR DES ENTREPRENEURS
6, rue Volney, 75083 PARIS CEDEX 02

Tél. 260.35.10 et 742.73.15
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Paris

IE GROUPE U.D.R.

ET LA REFORME DU STATUT

DE LA CAPITALE

M. Claude Labbé a rendu compte

.

devant le bureau du groupe UJDA.
|

de l’Assemblée nationale, qui s’est
réuni le 30 janvier, de l’entaretiea
qu'une délégation du groupe üJ3It
a eu avec M. Michel Poniatowski,
ministre d’Etat, ministre de l’in-
térieur, sur le statut de Paris, n
s’est agi, selon M, Labbé, «{fan
échange de vues informel et non
d’une prise de position du groupe
sur ce sujet, mais il reste que vous
ne sommes pas hostües à une
réforme du statut parisien. Le
ministre de rtntérieur nous a con-
firmé que cette réforme prêtait
aucunement liée à une modifica-
tion du système électoral munici-
pal et que son désir était surtout
de donner à la capitale un statut
se rapprochant du droit commun
et permettant une mefUettre par-
ticipation des élus, donc des
citoyens ».

EQUIPEMENT ET RÉGIONS

Centre

Le maire de Tours conteste vivement le schéma d’aménagement de la Loire moyenne
M. Jean Royer, maire de Tours, a lancé

'

de vigoureuses attaques contre le projet de
schéma d’aménagement de la Loire moyenne,
qui était examiné le 30 janvier au conseil
régional du Centre A Orléans. M. Royer a
formulé notamment un certain nombre de
critiques sur 1a forme du document, qui se-

lon lui devrait être « dégraissé » de quelques
chapitres. Ce projet <r va trop lois dans le

Orléans. — L’élaboration du
schéma directeur de la Loire
moyenne a une longue histoire.

Créée en 1968. l’OREALM avait
reçu miaalon d'étudier l’aménage-
ment du Val-de-Loire compris
entre Brisre en w-wwmfc, et Chinon
« aval. Le but de l’opération était

de créer une « zone d’appui »
dans le Val-de-Lolre pour mire
« écran » & l’émigration vers Pa-
ris et pour limiter la croissance

démographique de la capitale

pétition du préfet de région. M. Paul Mas-
tempe a, a encore répété le maire de Tours,

qui a par ailleurs énuméré des propositions
dans le domaine des communications en
particulier, facteur de renforcement de la

e cohésion régionale s. « Je ne propose pas
que l’on refasse ce document, a enfin déclaré

M. Royer. Gardons-le, mais, de grâce, qu’on
établisse des compléments. » Le débat devait

De notre correspondant

reprendre le 31 janvier et. après une inter-

son, devait s’achever sur un vote.

Les Tourangeaux ne sont d’aüleurs pas les

seuls à contester le schéma établi par ?Qr-
ganîsatbm d’étude et d’aménagement de la

région Centre lOREAC), qui vient d'être

propose avec quelque précipitation eux
consens généraux des trois départements :

Indre-et-Loire, Loir-et-Cher, Loiret.

TRANSPORTS
PAN AM ABANDONNE PARIS A T.WA.

Les compagnies aériennes américaines

serrent les rangs

face à la concurrence européenne
Le Bureau de l’aéronautique Quant aux discussions ouvertes

civile américaine (CAB) vient avec la compagnie néerlandaise
d’autoriser Pan Am et T.WA a KLL.M., elles viennent de se soi-

procéder & un échange de routes, der par un échec. Les autontes
Cette refonte des réseaux évitera hollandaises ont Jugé inaccepta

-

aux deux grandes compagnies de blés les propositions américaines

se faire concurrence sur plusieurs de réduire d’environ de moitié le

Urnes, ce qui devrait améliorer nombre de baisons transatLan-

1

Leur situation financière assez tiques exploitées par K .TJML Elles !

précaire. Four 1974 le déficit de estiment qu’une telle diminution

Pan Am est évalué à 641 millions obligerait celle-ci
_
à congédier

de frnrwg
, celai de T.WA, a six cents & mille cinq cent am-

118 mmioifM de francs. ployés, entraînerait une perte

Cet accord, valable pour une annuelle de 75 militons de francs

période maximale de •deux «-rm, auxquels viendrait s’ajouter pour

devrait permettre à chaque com- les Pays-Bas un manque à gfr-

pagnie d’économiser environ gner d’environ 34 millions de

25 militons de dation (120 mil francs, du fait de la baisse du
lions de francs) par an. L’idée nombre de touristes américains.

Le Bureau de l’aéronautique
civile américaine (CAB) vient
d’autoriser Pan Am et T.WA. a
procéder & un échange de routes.
Cette refonte des réseaux évitera
aux deux grandes compagnies de
se faire concurrence sur plusieurs
lignes, ce qui devrait améliorer
Leur situation financière assez
précaire. Pour 1974 le déficit de
Pan Am est évalué à 641 millions
de francs, celui de T.WA a
118 mfnîcna de francs.

Cet accord. valable pour une
période maximale de •deux ans,
devrait permettre à chaque com-
pagnie d'économiser environ
25 millions de daDara (120 mil
lions de francs) par an. L’idée
d’une fttsk» entre ces deux trans-
porteurs ayant été rapidement
écartée. Pan Am s’était retour-
née vers le gouvernement fédéral
pour lui demander une subvention
mensuelle de 18£ TnfHiniT>K de dol-
lars. S’opposant à cette « mesure
de facilité », le

.

prétident Ford
incita Pan Am et T.WA. A réor-
ganiser leurs services.

Aux termes de cet aocord, Fan
Ain' transfère temporairement A
T.WA. ses droits de trafic en
France. (Paris -et NiceVen Autri-
che (Vienne), en Espagne (Bar-:

.

celone et Madrid), an Portugal
(Lisbonne), au Maroc (Casa-
blanca). Elle abandonne, en ou-
tre. ses vols entre Londres d’une
part, Chicago, Los Angeles et
Phfladelpble * d’entre part. Büe
continue d’exploiter la ligne
Miami - San - Juan -- Porto - Rîco-
Usbonne-Madrid-Rome-
T.WAi de son côté, suspend sa

Ugne Londres-Washington «t l'en-
semble de ses services en Allema-
gne fédérale (Francfort) an profit

de Paù Am. EUe lui ‘confie pro-
visoirement plusieurs escales &
l’est de rArabie Saoudite : Hono-
lulu. Guano, Taipeh, Qldnawa,
Hongkong, Bangkok et Bombay.
Le gouvernement fédéral s’ef-

force parallèlement de renforcer
les positions de Pan Am et de
T.WA. sur le réseau de IAtlan-
tique nord, et, pour ce faire, d’ob-
tenir des transporteurs euro-
péens qu’ils consentent & rédlure le

nombre de leurs vols à la mesure
du trafic originaire de l'Etat dont
ils portent le pavillon. La com-
pagnie Swissair . s’est entendue
directement avec T.WA. pour
diminuer ses services entre les

Etats-Unis et Ta Suisse. Les pour-
parlers engagés avec les compa-
gnies belge. Sabina et Scandinave
SAS. n’ont toujours pas abouti.

dans le cadre d’un aménagement
d'ensemble du Bassin parisien.

Cette politique ne fut pas bien
acceptée, en particulier par les

élus des départements du Cher
et de l’Indre. Les Berrichons, en
effet, se sentaient un peu les

parents pauvres de la région Cen-
tre. Ils craignirent, non sans rai-
son, que l’effort d’aménagement
qui allait se porter sur le Val-de

-

Loire n'accentue encore les diffé-
rences de développement avec leur
propre département Tours, uni
pourtant aux villes de Blois et
d’Orléans par un c pacte de soli-

darité », fit aussi sentir son oppo-
sition. Les réactions se durcirent
en 1971, lorsque l'OREAJLM publia
son Livre blanc Intitulé Vefs la
métropole jardin. Devant ces
conflits, il fallut trancher. En no-
vembre 1973, le préfet de régions
décida de dissoudre l’OREALM et
de la remplacer par l’OREAC qui
se voyait confier désormais l’étude
de l'aménagement de l’ensemble
de la région Centre y compris les
départements c laissés - pour -

compte » jusqu’à maintenant : le
Cher et l'Indre.

« On peut dire, affirment les ré-
dacteurs du schéma, que la for-

OZonedarfmtës

Boréaux et commerces
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Zone boisée

f|§ Coapure verte

et d'Orléans; création de villes
satellites autour d'Orléans. Blois
et Tours; urbanisation systéma-
tique des sites de qualité (co-
teaux et vallées). Mais ces partis
sont rejetés, car Us risquent de
concentrer l'effort de développe-
ment sur les grosses aggloméra-
tions au détriment des villes plus
petites et des campagnes qui con-
tinueraient à se « désertifier ».

Un projet misant sur rurbani-
sation des sites de qualité pour-
rait aussi entraîner la ruée des
promoteurs, et donc la ségrégation
sociale. Le parti d'aménagement
finalement retenu par les techni-
ciens de l'OREAC se définit ainsi:
une urbanisation discontinue en
alternance avec des coupures
vertes, ce que sous-entend d’ail-
leurs la formule « Vers la métro-
pole jardin s. Tl traduit quaire
grandes orientations :

1) La croissance coordonnée
des grandes et des petites villes :

en 1968, pour quatre habitants
résidant dans les grandes agglo-
mérations il y en avait un dans
les petites. L’objectif est au moins
de conserver cette proportion ;

2» La cohésion de l'ensemble :

les services et les centres d'intë-

s'interroger sur l'opportunité de
l extension de la centrale de
Chinon dans un des plus beaux
sites de la Loire moyenne.ne série d’objectifs sectoriels
sont ensuite définis par l’OREAC.
Par exemple, dans le secteur
industriel et dans le secteur des
activités de bureaux, trois cent
dix mille emplois nouveaux seront
créés d’ici à l’an 2000. Us vien- .

dront s’ajouter aux deux cent
soixante mille existant en 1963.
ce qui fait un accroissement
moyen de dix mille emplois par
an. Dans l’agriculture : on déve- i

loppement de l’horticulture, du
maraîchage et de l’arboriculture. 1

autant d’activités traditionnelles
en Val-de-Loire sont prévues. En
revanche, on envisage une faible
croissance du vignoble, un. mata-

|

tien de Ta céréaUcnlture et une 1

décroissance légère de la poly-

.

culture. Au totaL la surface 1

agricole utile diminuerait de
530 000 hectares à 510 000.
Mais d’autres actions sont à

entreprendre : l’habitat (trois cent
mille logements à construire d’ici
à l'an 2000) ; la rénovation des
centres urbains ; les communica-
tions (autoroutes Nantes-Nancy
par la vallée de Ta Loire, Nantes-
Lyon par celle du Cher, nombreux
ponte sur la Loire, métro Loire,

Chantage?
De nombreux observateurs di-

plomatiques ont l'impression —
malgré le démenti des milieux
officiels njwérfaftins — que cette

question, est en partie liée à la
« campagne de persuasion » que
mènent les Etats-Uhia auprès du
gouvernement des Pays-Bas pour
inciter La Haye & choisir un avion
de combat «mériraiw pour rem-
placer, d’ici à 3984, les cent deux
Starfighter de l'armée de l'air

hollandaise, ils se de-
mandent si les autorités nord-
américaines n’ont pas grossi, de
façon délibérée, les difficultés

financières auxquelles se heurtent
la Pan Am et la T.WA. pour jus-

tifier .en quelque sorte leurs

moyens de pression sur le gou-
vernement de La Haye par le tru-
chement de la K.L.M.

Cela dit, réchange de routes
entre là Pan Am et la T.WA,
et la a mise au pas » des compa-
gnies européennes, suffiront-ils à
améliorer le bilan des deux trans-
porteurs américains ? Il est signi-

ficatif de constater que, malgré
l’augmentation des tarifs, la plu-
part des grandes compagnies amé-
ricaines ont fait un bon exercice
1974, certaines doublant même
leurs bénéfices d*une année sur
l’autre. La Fan Am et la T.WA
qui exploitent — pour la première,
presque exclusivement des lignes
internationales, ont, en revan-
che, perdu beaucoup d’argent.
Ainsi, le déficit avant impôts de
la T.WA. s’est élevé, l’an der-
nier, à 46,9 mêlions de dollars

SUT ' les Ugrwy Int^mntlnnalpii
,

et

à 593 000 dollars seulement sur
le réseau Intérieur des Etats-Unis.
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mule « Vers la métropole jardin »
a fait mouche. Cette formule
condense, en un slogan imagé,
Vaspiration de la collectivité à
trouver sur les bords de la Loire
les services comme les agréments
de la grande vide, mais dans un
cadre de nature végétale maî-
trisée par Fhomme. » Cette aspi-
ration est-elle fondée ?

Proche de l’agglomération pari-
sienne, la Loire moyenne peut
profiter de son dynamisme. D’au-
tre part, elle est un trait d’union
entre l’Atlantique, la France de
l’est et du sud-est Elle a une
bonne image de marque due à la

notoriété de son patrimoine monu-
mental comme a l'attrait de ses

paysages. La population pourrait;
atteindre un million cinq cent
mille habitants en l'an 2000. ce
qui est loin d'être absurde puis-
que le taux envisagé est à peine
le taux d’accroissement constaté
entre les deux recensements de
1962 et 1968.

Plusieurs partis d'aménagement
possibles sont passés en revue: dé-
veloppement prioritaire de Tours

rét doivent être à la portée de
tous- Le réseau de transport col-
lectif doit permettre d’y accéder
dans un temps au plus égal à
soixante minutes. Verra-t-on. par
exemple, un < métro Loire »
de Tours à Châteauneuf-sur-
Loire ? :

3» L’harmonieuse répartitiou
des villes et des coupures vertes :

celle-ci doit être préservée par
le maintien de l'agriculture et le

développement des activités de
loisirs et de tourisme ;

4i Enfin, la qualité et la mise
en valeur des paysages. Ce prin-
cipe commande tout projet
d'aménagement de l'espace. Or.
fait-on remarquer, les centrales
nucléaires avec la construction
des tours de réfrigération de plus
de cent quarante mètres de haut
et de cent mètres de diamètre
vont introduire dans le paysage
du Va]-de-Loire des éléments
visuels choquants pour beaucoup.
Si l'on n'entend pas remettre eu
question les programmes de Dam-
pierre-en-Burly et de Saint-
Laurent - des - Eaux, on peut

etc.) ; l'aménagement de la Loire
(régulation des débits, lutte contre
la pollution) ; la formation des
hommes ; le tourisme (développe-
ment d’un tourisme social fluvial
et aussi de séminaires)

; la vie
culturelle et les loisirs : enfin,
la maîtrise de l'espace (création
d’un établ issement public foncier
commun).

« Ce schéma n’a rien de commun
avec de grosses operations, telles

que celle de Fos, par exemple,
qui sont comparativement plus
faciles à concevoir et à mettre
en oeuvre ». expliquent les auteurs.
Reste à savoir, justement, quelles
sont les chances de voir appliquer
un jour les directives de ce
schéma. Dispose-t-on de moyens
suffisants pour éviter qu'il ne
reste lettre morte et soit « remisé »
dans les tiroirs ? La réponse
appartient à l’Etat, au nouvel
établissement public régional, mais
aussi aux collectivités locales

intéressées.

RÉGIS GUYOTAT.
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visitez l'appcirtementiriodêle - 34, Boalevardde Picpus Paris 12°

Pour recevoir gratuite' *\^ ment ans documentation Florin 12. veuillez \
' retournercecouponù : GEFIC 52, Champs-ELysees \/ 75008 Paris.

Desprixfermeset définitifs

C'est-à-dire sansaucune ré-
vision, du jour de la réserva-
tion de votre apportornent,
jusau'û sa livraison.

Des appartements dustudio
au'Jpiôces livrésdansSmois
[étô 19751.

4430 F le mfitre carré (prix

moyen - ferme et définitif]

lesapportementsdeFlorinlS
sont aujourd'hui nettement
en dessous de la moyenne
des prix pratiqués dans Pa-
ris. Cest prouve.

Le confort et la finition des
appartements :

rapporteraeut modûle per-
metdésaujourd’huidejuger
sur place de la qualité ex-
ceptionnelle des matériaux
et des prestations : verre
fume et aluminium des fa-

çades. équipement complet
des cuisinés, meuble -coif-

feuse et pare-àouche dans
les salles-de-bains. toile de
lin sur les murs, ne sont que
des exemples.

Florin 12 est situé dans l’un

des beaux quartiers de Pa-
ris. dans le secteur résiden-
tiel du 12* arrondissement
prés du square Courteline.'
de la Porte Dorée et du Bois
de Vincennes.
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.
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5. Tende» shoold b* snbmltted. to tb* foUowlng addiat, agatnst a
jceeelpfc :

Wsbtry af Blgher Education 4k SdenOflc Research,

BOgher Cemnttte* for th* Enratbni ot the Cniventty of ledinolMr
Project,

Collez* ot Engteaextaff Tecimology BolkUng,
Tcl-Bjtahammad, BA&BDAD - IRAQ.
or they an to be sent by ngtstend maU to tbe «bon addreas.

Or. Taha T. AI-NaiTnt, Chatrman
Bighcr Commtttee for th* Execution of
Ou Üntôeraity of Tectinolon Project.

LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE

Joue£ les docteurs Knock ?
t

(Suite de la première page.), *.

L& France redresse la tête, vaad
ses armes & gogo k l'étranger et

même, aussi quelques antres de ses
productions de pointe, signe des

Une bonne passe

n est tentant de jouer les doc-
teurs Knoclc Oii connaît la phrase
célébré ' du héros de Joies

Romains : «La conté est un Hat
précaire qui ne présage rien de
bons. Le prophète de malheur
Jouit, en effet, d’un étonnant
confort Intellectuel. Si ses prédic-

tions se réalisent, n peut glisser

à notre oreille : « Je vous Pavais
bien dit».' si l'avenir loi donne
tort il lui est faisjMe de répondre :

«Mes avertissements ont permis
d'infléchir de manière salutaire

les décisions du pouvoir ».

Le pouvoir, . en attendant, est

dans une bonne passe. H y a plu-
sieurs façons de r&pprécler. Cer-
tains Invoqueront la comparaison
avec d’autres pays — et non des
moindres — qui à notre
avantage. Quand ou regarde Fêtât

'tour de hs&s jet impose'/ leurs calculs ea. douté *— que les*" J
’ prix de Janvier n’auront pas la

belle tenue relative de ceux de
décembre. Surtout lorsqu’on sait

que les bons résultats du commerce
extérieur de décembre ont princi-
palement été obtenus par la baisse
des Importations, rendre dès main-
tenant le marché intérieur trop
facile aurait le double effet de
relancer iras achats. à l’étranger
et de détourner les industries des
marchés extérieurs.

au mande sa conception du dia-
logue avec les Arabes, devenus
soudain sinon doux comme' des
agneaux; du winh-Mt roiripréhentête
et bien résolus h traiter en gens
sérieux avec L'Occident.
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nouvellerésidencedeloisirs!

Unenouvelleformule:CASTELCLUB!
Devenez propriétaire d’un luxueux studio ou d'un duplex,

entièrement meublé et équipé, vendu par périodes de deux mois.

Avec l'acquisition d’un «AuXASTEL
mois de haute saison (maljuin, NORMAND” vous payez
juillet, août, septembre) nous seu lement le temps de séjour
vous offrons gratuitement dont vous profitez pleinement
un mois de moyenne saison.

m Au -çAsTEL
Exemple de prixpour un studio NORMAND”, vous bénéficiez

de 4 personnes :
des services hôteliers :petit

mai + avril . . . 33000 F déjeuner, repas froid, entretien

juin + mars 34000 F journalier, réservations, salons

juillet + décembre .... 37000 F de détente, etc.

août +février 39000 F •AuXASTEL
septembre+ octobre . . . 30000 F NORMAND” vivez **** étoiles!

Crédit jusqu’à 70 %.

% en plein centre, à 200 m du casino. 54, rue du général-Leclerc.

Visite sur place tous lesjours saufMercredi
Réalisation PRODOMO S.A. etJACQUES BOITARD
8, roc de Richelieu, 75001 Paris 85, rue Eugéne-Colas, Deauville

Tel. :RIC 50.10 et 50.93 Tel. :(16) 3138.02.76

Coupon-réponse à envoyer à : PRODOMO sa.

8,rue de Richelieu75001 Paris -Tel. RIC. 50.10 et 50. 93

Sans engagement dema part, veuillez me faire parvenir votre

documentation en couleurs.

Nom : 1

Adresse !

, Code postal T6L

de la Gzande - Bretagne et âa
ritaBc. S n'y a pas lien de broyer
du noir. Quand on se rend compte
de la manière donc sont conduite
les Etats-Unis aujourd'hui, com-
ment s'étonner qu’lia soient dans
le pire état de « stagflation ». bat-
tant tous leurs records de hausse
-de prix et de châmage. état qui
paradoxalement pousse Wall
Strcec k la hausse sur le thème :

vraiment cela ne pourra aller plus
mal. Le président Ford apparaît

comme ht* girouette dans le vent
soulevé par les avis contradictoires

de IL Rtmrm SOO ministre d£S
finances, et de M. Brans, prési-

dent du Fédéral Reserve Board.

Vu de Washington, de Rome ou
de Londres. M. Giscard d’Est&Ing
apparaît «Mrim* un chef d'or-

chestre de élan»* Bien sûr, il y a
les Allemands. Sur ce plan,

.
ils

font encore mieux. Mais ce sont
les Allmittnite

D’autres disait : Giscard a de la
chance. Et ce n’est pas faux non
plus. Coma» Jadis M. Pinay. rue
de Riroli, qui fut «porté» — si

l’on peut dire — par la baisse

des matières premières. M. Four-
cade est aidé par la baisse du
dollar, qui allège la facture du
pétrole. H est également servi

par un temps remarquablement
clément; qui réduit de façon
sérieuse notre consommation
d’énergie. Enfin, l’accalmie syn-
dicale sert incontestablement le

déroulement de la manœuvre de
redressement. M. Edmond Maire,
dont on ne peut dire qu’il dirige

une centrale « molle > reconnais-

sait lui-même récemment que le

recours à une agitation généralisée

n’était pas de saison. Ce qui
-n’est pas pour surprendre. Lors-
qu’il n’est bruit que de compres-
sion de personnel de réduction

d’horaires, voire de Fermetures
d’entreprises, te coeur n’y est pas
pour poussa: k là roue des aug-
mentations de salaires.

Giscard au royaume des aveu-
gles. Giscard le chanceux. Et s’il

avaitaussi du savoir-faire ?L’hon-
nêteté commande de dire' que le

« {dan de refroidissement » de
M. Fourcade a été assez bien dosé.

Sans doute a-t-Q démarré trop
tard. Mais ne pouvait guère
faire moins de casse pour conduire
aux résultats attendus — et obte-
nus : la décompression des prix

et de notre déficit extérieur.

D’an antre Côté, on arrive main-
tenant au point critique où l'effet

cumulatif des chutes de produc-
tion peut devenir fort dangereux.
L’automobile et le bâtiment, très
déprimés, sont des secteurs qui

tirent d’ordinaire l’économie. Les
sous-traitante, les - industries du
«second œuvre» (verre, chauf-
fage central, etc.), subissent de
plein fouet la crise en ce moment,
et l'équipement ménager en res-

sent maintenant les effets.

Sans doute les chômeurs vic-

times de Ilcencdemente collectif»

touchent-ils pendant un an l'équi-

valent de 90 % de leurs salaires,

mais pense-t-on qu’ils dépensent
presque comme avant, alors qu’ils

ne savent pas s’ils vont rapide-
ment retrouver un emploi? Pen-
dant ce temps, les chômeurs par-
tiels réduisent aussi leurs budgets,
et la cohorte des jeunes sans
emploi s’allonge. Les fabuleuses
et scandaleuses enchères du der-
nier prix d’Amérique ne doivent
pas faire illusion : dans la plu-

part des ménages de salariés

fins de mots sont de {dus ea à
difficiles.

Four ne paa choisir entre

deux risques : relance prématu
ou trop tardive, la tentation, i

fols de plus, sera de se lais

« tirer » par FAllemagne, qui, e

à donné un coup de pouce à i

économie le 13 décembre dera
Mais cette fols-d la « locon

tive » allemande ne sera pe
être pas assez forte pour le ira

C’est ce que pense, par exem{
M. Denizet, directeur des êtes

économiques et financières de
Banque (te Paris et des Pasi

Bas (1). B estime que reniant:

ment des Etats-Unis rtar>R lacrsj

— U a été enregistré, après
PJSLB. négatif en 1974. un

'

de plus de demandeurs d’emp
durant les dix premiers jours
1975 — rend l’Europe plus
nérable. et que nous ne
ptxf trop de deux. Allemagne
France, pour redonner du nerf
l’économie occidentale.

Le «plan Fourcade» a rêusl
jusqu'à présent, mais son cofll

social pourrait être trop élevé

l'an n’affinait pas de plus

plus la manœuvre. C'est peut-êtr

du «pilotage à vue», mais pal
les temps qui courait, avant dl

J

regarder vers les horizons loin*
teins, mieux vaut tâcher d’ôvite

les récif».

PIERRE DROUIN«

. Le point
te plus délicat

Le tout est maintenant de savoir

® l’on ne va pas sortir trop tard
de ce plan Car. si nous manquons
souvent <es occasions de serrer les

écrous, nous savons rater aussi
l’heure de les dévisser. Qu'on se
rappelle Les suites de 1963 et de
son plan de stabilisation 1 Or . C
faut bien reconnaîtra qu’O y a au
moins deux raisons de temporiser.
Tous les augures (Usent — et rien

I ne permet, aujourd'hui, de mettre

(Z) Parlant récemment devant urV
auditoire réuni par la Bureau dln-ni

formation et da prévisions éoono-7"
iniques (BIPE).

»s
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MONNAIES ET CHANGES.

La reralorisalion des stocks d’or

aa Mlnn de la Banque de Fiance
La situation hebdomadaire est

affectée depuis le 9 janvier 1975
par la comptabilisation, sur la

base des cours du marché de l'or

,

des devises et des droits de tirage

spéciaux. En outre, tes avoirs en
or et les disponibilités à vue A
rétranger apparaissent désormais
à des lignes distinctes à l’actif

de la situation.

Les avoirs en or ont été comp-
tabilisés au prix de 24 078 F le
kilogramme d’or fin. résultant, le

7 janvier,, d'une part de la

moyenne des"cours de Var sur le

marché international de Londres,
d’autre part de la moyenne des
cotations du dollar des Etats-Unis
A Paris. La plus-value dégagée,
augmentée de celle des avoirs en
or du Fonds de stabilisation des
changes, fest élevée à 55970 mil-
lions de francs et a été portée A
un compte spécialement créé à cet
effet et intitulé « Réserve de ré-
évaluation des avoirs publics en
or ».

Les devises ont été comptabili-
sées sur la base de la moyenne
des • cotation* du marché des
changes de Paris du 7 janvier, fl

en résulte une diminution :

% De 721 miMons et 14 minions
' de francs respectivement des
postes « Disponibilités A vue
à l'étranger » et s Annuités
de prit de la BIRD et de
l'export - import Bank »
& l'actif :

% De 63 mêlions de francs de
la rubrique « Dépôts en de-
vises des banques et institu-
tions étrangères » au passif.

La moins-mhte nette, soit 672
mOUons de francs, a été prise en

charge par le Fonds de stahtZfM-:

Uon des changes.

Les avoirs en droits de tirage
'

spéciaux, les concours au Fonds.,
monétaire international dentémeS
qu’au passif le « Compte spécial|
du Fonds de stabilisation dssï
changes — Contrepartie des aBo-f
cations de droits de tirage spé-i
doux » ont été comptabilisés en|
fonction de la valeur en francsJ-
le 7 janvier, du droit de tirage

*

spécial. Les soldes des
correspondantes de la sit

ont été réduits en
La motns-value nette,
mations de francs, a été égale}
ment prise en charge par. ilf:

Fonds de stabilisation.

L'imputation au Fonds de sta
bOisathm de* moins-values atnd!
dégagées a entraîné une augmen\
lotion correspondante de la ru
brique « Autres opérations » di

poste « Aoances au Fonds d
stabilisation des changes » (h
variation de cette rubrique, à
même que celle du poste « Dispo
nibüités A vue A V\"
diffèrent des chiffres
plu* haut en raison de Ünadenaf
des autres opérations de la se-

f

moineJ.

Une autre modification à Ut
situation hebdomadaire résulte dé
Vapparttion, sous la rubrique
« Créances sur le Trésor ». tfun, 1

nouveau poste Intitulé c Avances !

à rinstitut d’émission des dépar-
tements dfautre-mer » dont lé
montant est la contrepartie de»!
billets de la Banque de France

]|

mis en circulation dans les dépar-i,
tements (Toutre-wer depuis 1er.

!•* janvier 1975.

fr

Découvrez trois nouveaux
intérêtscm Crédit Lyonnais.

Llrrférêf du Compte L'intérêt du Plan
sur Livret passe de 5,75% à 7%. d'Epargne Logement passe

_7%_cnntérêt et votre argent de 8% à 9%.
reste disponible à tout . 9% net d'imipôls^-.età la

moment def, si vous le désirez,

un prêt intéressant.

L'intérêt des Bons
anonymes à 5 ans passe
de 9% à 10,5%.

10.5% d'intérêt.,. en toute

discrétion...voilà uaplaœment
intéressant

Plus que jamais dest le moment d'aller dans l'une des 2500 agences
du Crédit Lyonnais. On vous y conseillera au mieuxdevos Intérêts.

éte
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A LA SUITE DE LA CRISE PÉTROLIÈRE

France va acheter davantage de charbon polonais

qu’elle paiera en biens d’équipement
.v

.(Ç\ Lois de la vislie de M. Giscard dTEstaing à^ * Varsovie, en juin prochain, un important accord
• •**. *!; d'approsTsionnement à long terme pourrait être
. -.v,;' signé entre la Pologne et la France. Les grandes

,. ir|
/' ï lignes en ont été dégagées au cours de la deuxième

P
j I

’

rp'* session do la commission intergouvemementale
i

, q lt

,!V ^ de coopération économique, que MU. Mieczyslaw
l ;. :;

"

d
JagielaJd. vice-président du conseil des ministres

>
r,.

*
lit polonais et Fourcade ont dos le 30 janvier en

1 r- paraphant un accord quinquennal pour la

J.-
3 * période 1975-1979.

Cet accord-cadre, qui doit également être signé
en juin, est destiné à remplacer les accords com-
merciaux proscrits par la réglementation euro-
péenne et comporta uns annexe financière pré-
voyant l'octroi à la Pologne de crédits pour
l'achat d'équipements français. D'autre part,

M. Jagielski s’est entretenu avec M. d'Ornano,
ministre de l’industrie et de la recherche scien-
tifique. d’un certain nombre de projets industriels
dans les secteurs de la chimie, de la métallurgie
et des télécommunications.

Ksp, La France souhaite acheter
"nriç.

j,.<Ar
davantage de charbon afin de

n* J diversifier ses sources d’énergie

•-a-, ... A:w ' à la suite de la crise pétrolière,
v

‘
‘ iÎT

16 La Pologne est désireuse d’en
«oi.-'bv

.

r- I\-, ‘ > vendre plus, pour payer les achats* - •
" de biens d'équipement nécessaires

n , à. son développement économique,
"’.-u *>' pour rééquilibrer des échanges

! ’

‘.roa !

; commerciaux fortement dêfici-
• talres à l’égard des pays occiden-

rv_ Me taux (2 milliards de dollars pour
les dix premiers mois de 1974.

* ïi B contre 1^ milliard pour tonte
' ^u,Hn: in- l'année 1973), enfin pour résister

ïx-isin, i aux pressions de rUJt.SÆ^ dont
.» r.clie» ^ 611(1 dépend notamment pour ses

a pprovislonnements en pétrole.

pied cc ^ charbon, atout économique
KE

Dfioui, essentiel — la Pologne en produit
m ... 160 millions de tonnes par an et

iîo!*V -r -
...‘

" ''"j 1”* »>c en exporte 40 millions, ce qui fait
tmRBT.il '[..''“"«or d'elle le deuxième vendeur mon-
uuütu-5 dïjpj. 1 "«suri- dial, — est également pour Var-

sovie une arme politique.

Tout paraît donc aller pour le

mieux. La France est d'ailleurs
déjà un important acheteur deES ET CHANGES

0m des stocks d'or

ls Banque de France

charbon polonais, en ayant Im-
porté 2 millions de tonnes en 1973
et 3,3 millions en 1974. ce qui a
représenté respectivement le quart
et plus do tiers du total de ses
achats à la Pologne. Efi 1974.
Varsovie a été le deuxième four-
nisseur de la France, derrière
l’Allemagne fédérale (10.7 millions
de tonnes), devant les Etats-Unis
(2,8 millions) et FU. R. S. S.
(1,5 million). Le gouvernement
français souhaite maintenant
accroître ses approvisionnements,
ce qui avait été évoqué lors du
séjour du ministre de l’intérieur.
M. Poniatowski dans la capitale
polonaise, en septembre dernier
(ie Monde du 7 septembre).
Les négociations ont été ardues.

Les deux gouvernements viennent
de fixer le cadre à partir duquel
l’A T I C (Association technique
pour l'Importation charbonnière)
et l'organisme polonais compétent
vont maintenant négocier les
clauses précises d'un contrat à
long terme, en particulier pour
le prix du charbon polonais.

Un prêt indexé à dix ans
O Les contrats en cours pré- 300 millions de dollars). D'une

voient l’importation de 1.9 mil- durée de dix ans, son taux serait
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VAPEUR destiné aux oentrales
électriques. Le contingent

indexé sur le marché de l'euro-
dollar. Ces prêts serviront notam-
ment à financer en partie les

ie 1,a^ serait augmenté, à partir de 1978, investissements nécessaires à
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de 500 D00 tonnes et ce chaque l'accroissement de l'extraction du
année jusqu’en 1980. Cependant, il charbon en Pologne.

" « ' «s* nrévn nnp les autorités noln- En ces temps de diplomatie
marchande tout devrait être ré-

l'arrivée du président
République à Varsovie.
sommes attachés, a dé-

Fourcade. d. ce que
porte sur des quantités
ortantes de charbon et.

pour notre part, nous sommes
partie des

d'extraction des mi-
Pologne pourrait
L'accord augmen-

terait d’environ 70 % les quantités
de charbon polonais livrées à la
France, oe qui les porterait à un
peu plus de 5 millions de tonnes
peur an en 1983. Les paiements se
feraient sur la base du prix inter-
national— en 1973, le charbon en
provenance de Varsovie a coûté
environ 90 F la tonne.

à l'octroi à la Pologne des faci-
lités de crédits « particulières n.

Les crédits correspondent actuel-
lement à un montant d'achat de
4.5 milliards de francs à utiliser
d'ici à la’ fin de 1975. M. Jagielslci
a souligné < Vimportance du cré-
dit accordé pour la période sui-
vante, que nous mettrons à profit
le plus rapidement possible ». Le
vice-président du gouvernement
polonais a également exprimé le

souhait que la France occupe la
première place dans les échanges
commerciaux avec son pays.
La concurrence est toutefois

vive, alors que l'Allemagne fédé-
rale. principal- partenaire occiden-
tal est devenu en 1974 le deuxièmp
fournisseur mondial de la Pologne,
derrière l'U_R.S.S_ mais devant
la ROA, ses exportations étant
pins du triple de celles de la
France. En outre les principaux
pays concurrents ont jusqu'ici
bénéficié pins largement de l'ex-
pansion très vive du commerce
extérieur polonais. Malgré les
Inquiétudes récentes tle Monde
du 13 janvier > la Pologne a lar-
gement ouvert ses frontières
commerciales : pour la première
fois cette année, la part des
nations occidentales est supérieure
à celle des pays de l'Est dans le
total de ses achats à l’étranger
(51 % contre 44 f*). Grâce au
crédit. Varsovie s'équipe à l'Ouest.

MICHEL BOYER.

VINGT-TROIS CENTRALES NU-

CLÉAIRES AMÉRICAINES DE-

VRONT ÊTRE CONTRÔLÉES

D'ICI UNE VINGTAINE DE

.JOURS.

La Commission américaine de
réglementation nucléaire NJÎ.C.
iNuclear Régulation Commission),
récemment créée à la suite de la
disparition de la Commission de
l’énergie atomique A.E.C. (Atomic.
Energy Commission), a donné un
délai de vingt jours aux produc-
teurs d'électricité pour contrôler
et vérifier vingt-trois centrales
nucléaires. On a découvert de
petites fissures dans la tuyauterie
du système de refroidissement de
secours d'un réacteur installé â
Dresden. dans l'Illinois, qui ap-
partient au producteur d'électri-

cité Commonwealth Edison.

Ce réacteur est du modèle à
eau bouillante, et tous Les réac-
teurs de ce type devront être
vérifiés. Un contrôle en tout
point analogue avait déjà été fait
à la fin de l'année dernière à la

suite d'une fuite d'eau survenue
toujours sur le même réacteur
« Dresden-2 ». L'A.E.C. avait
alors donné deux mois aux produc-
teurs pour vérifier vingt réacteurs
à eau bouillante. En général les

producteurs profitent d’un arrêt
de la centrale prévu pour l'entre-

tien ou le rechargement en com-
bustible pour procéder au
contrôle. Si aucun arrêt n'est
prévu, la centrale est arrêtée au
moment le plus propice.

Cette fols, les producteurs n'ont

?
|iie vingt jours devant eux pour
aire le contrôle. Ces fissures de
tuyaux ne sont pas graves et elles
n'ont pas donné lieu à des fuites
radioactives. Mais la N.R.C. se
demande s'il n'y a pas une erreur
de conception dans la géométrie
de la tuyauterie, ou dans la ma-
nière dont les soudures sont
faites, ou encore dans la compo-
sition du métal utilisé, ou alors
une accumulation d'impuretés
corrosives dans l'eau. Un groupe
de sept personnes a été chargé
d'une enquête.

question
MENT .a fait également l'objet

de longues discussions. En prin-
cipe, la France fournirait à la

Pologne deœc types de crédit :

le premier — un crédit lié — au-
rait un taux avantageux ; le

second — classique — serait

fourni par les banques français»
(on parle <fun montant de 200 a

Davantage de ventes d'équipement
L'accroissement des ventes de

charbon permettra en tout tas à
la Pologne de réduire son déficit

commercial à l'égard de la France.
Ce déficit a atteint 443 millions

de francs en 1973 et s’est élevé à
413 immun» pour les dix premiers
mois de 1974. les importations

alors que les exportations ont
progressé de 54 % en 1973. La
France compte cependant inten-

sifier ses échanges%vec Varsovie,

qui représentaient 2,5 milliards

de francs pour les dix premiers
mois dè l’an dernier (+ 59 %) et

atteindraient, selon M. Ponia-
towski, 4 milliards en 1975.

Paris espère notamment accroî-
tre ses ventes de biens d’équipe-
ment qui s’élèvent actuellement à
1 milliard par an, ce qui est lié
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AUTOMOBILE

X PIERRE DREYFUS

POURRAIT RESTER

A LA TÊTE DE LA RÉGIE RENAULT

KL Pierre Dreyfus.
,
P.-P-S- de

la régie Renault, a*esfr entreteun

jeudi » Janvier, pendant plus dtuie

heure, avec la préaldent Valéry
Giscard d’Efitaing- La conversation

aurait porté sur deux sujets î la

succession de H- Dreyfus â la tête

he la Régie, qui devrait normale-

ment Intervenir dld A la Un de

l’année, et la situation du marene

aatomobUe.

Concernant lo premier point, le

de BL Dwfffus pourrait

ét« prolongé une seconde fol», t*

décision n'es* pas tout à fait pnae,

mais, .de toutes les solutfoM

géw, c’est celle qui susciterait le

mob» . d’opposition. Sur le second

point. ML Dreyfus s’est fait le porte-

paiule de llrmuiétude des ®®“a*nlc
"

tours français d'iatomoouts. La

dégradation du marché intérieur se

eontirme i les ventes semblent

devoir rester

mois à un niveau de £0 % Inférieur

à celui de 1974/

A la régie Renault, toutefois, on

." est un peu
.
mob»

compte tenu des bons rfeutt^fcsd*

l'an dernier. La production re*1-

é/ovée^W74 A 1 S87 OMvtoicul^
«mue i4MMO en 19» <+ V %)
La part de Reaaolt sur le mueu
français est pub de SB **.*
sr4c* A U Ren*«t-5, qui

le pourcenince. étonnant de *4,8 »
des ventes.'.

L'EFFORT NUCLÉAIRE

.

DE LA FRANCE

EXAMINÉ SAMEDI A L'ÉLYSÉE

Une seconde réunion du conseil
central de planification, consa-
crée aux problèmes de l’énergie,
se tiendra samedi matin 1" fé-
vrier, sous la présidence de
M. Valéry Giscard cTEstalng, à
10 b. 80, an palais de l’Elysée.

Elle aura à son ordre du jour les
énergies nouvelles, l'énergie nu-
cléaire, le pétrole, le gas, le char-
bon, l’hydroélectricité et les pro-
blèmes de tarification et de fi-

nancement.

Faits
et chiffres

• M. DURAFOUR, ministre du
travail a installé le comité des

- usagers de son ministère. Ce
comité, présidé par M. Michel
Alloncle, député UJ3R. de la

Charente, devrait se prêocco-

S
r. a indiqué M. Durafour, de
facilité de l’accueil et de

l'information du public et des
- procédures d’admission . des
. Français à tel ou tel droit

d'ordre soclaL

• HUIT!«MB SEMAINE DE
GREVE avec occupation de
l’usine Fantasia, & Lyon (trois

cents ouvriers maroquiniers),
- à la suite du dépôt (te bilan de

l’entreprise et de sa mise en
liquidation. Une cinquantaine
de grévistes ont envahi Jeudi

30 janvier, les bureaux de la

. direction-' départementale du
travail pour réclamer l’accès

ans • documents comptables de
la société.

m ARRET DE L’ACTIVITE de

certains ateliers des aciéries de
pompey (Meurthe-et-Moselle),
mercredi- 29 janvier, en raison

de la grève des pontiers dé-

- elenebêe le 23 Janvier. Ce lock-

out partiel affecte environ

deux . cent quarante salariés

sur les quatre .mille sis cents

qu’emploie rentreprise.

COMMERCE

LES EXPORTATIONS DE FROMAGES FRANÇAIS

ONT DIMINUÉ EN T974
La Fédération des coopératives

laitières a qualifié d'n Inquiétante n
l'évolution de la balance commer-
ciale française dans le secteur des
fromages. En 1974, les Importations
ont progressé de tS <%, passant de
38 700 tonnes à 43400 tonnes, tandis
que les exportations diminuaient de
L2 % (161 000 tonnes en 1974 contre
163 000 tonnes en 1973).

Ce glissement s'explique, selon la

Fédération, par l'application aux
échanges intercommonantalres des

montants compensatoires destinés à
éliminer les variations monétaires.

Cenx-ci auraient en effet désavan-

tagé les exportatenn» français. Jouant
â l'Inverse en faveur des Pays-Bas

et de l'Allemagne fédérale.

DÉFENSE

LE REMPLACEMENT DES AVIONS F-104 EN EUROPE

Le comité des experts a remis son rapport

aas gouvernements intéressés
Le rapport d’expertise technique

et financière sur les caractéris-
tiques et performances des avions
proposés pour remplacer les F-104
Starfighter des armées de l’air

danoise, belge, néerlandaise et
norvégienne a été remis mercredi
29 janvier aux ministres de la

défense de ces quatre pays. Les
ministres et leurs conseillers na-
tionaux examineront ce rapport
et se rencontreront â Bruxelles,
probablement 1e lundi 17 février,

pour comparer leurs points de
vue et tenter de choisir le même
appareil afin de répondre aux
recommandations de l’OTAN, qui
souhaite, pour des raisons d'éco-
nomie et de facilités logistiques,
que ces quatre pays soient équi-
pés du même avion (le TF- 16 de
General Dynamics, le Vlggen
Euxoflghter suédois ou le Mirage
F-l M-53 français).

La Belgique n’a encore fait
aucun choix et elle «ne le fera
qu’au moment où tous les élé-
ments du dossier seront définiti-
vement établis, y compris Farts
des ministres de la défense, des
affaires étrangères et des affaires
économiques ». a affirmé de son
côté M. Paul Vanden Boeynants.
ministre belge de la défense.

La présentation du Mirage

« Le choix d'un avion américain
pour succéder au Starfighter
consacrerait le leadership total

des Etats-Unis en aéronautique et
signifierait pour l'industrie euro-
péenne un rôle de simple sous-
traitant à moyen terme, ainsi que
sa disparition complète â pim
long terme. A l'inverse, le choix
du Mirage F-l M-53 serait l’occa-
sion unique de créer les bases de
la véritable industrie aéronau-
tique européenne a. a déclaré,
jeudi 30 janvier â Istres (Bouches-
du-Rhône) le président - directeur
générai du groupe privé Dassault-
Bréguet. M. Benno-Claude Vol-
Hères. à l'occasion du dix-septième
vo] du prototype.
Sur le plan industriel le Mirage,

a souligné M. Vallières, sera
construit en co-production Inter-
nationale, avec un comité direc-
teur quinquopartite. et non pas en-
sous-traitance par les pays euro-
péens. Le marché, y compris la
commande que l'armée de l'air
française ferait en oas de succès
de l'avion français à l’étranger,
serait au total de 470 appareils
(348 pour ls Belgique, les Pays-
Bas. la Norvège et le Danemark).
Chaque industriel européen parti-
cipera â la fabrication pour la

série complète sur la totalité des
commandes qui pourraient être
passées par la suite. L'appareil
était proposé, en janvier 1974. au
prix de 27 millions de francs
français, non compris les hausses
des Indices économiques et les

fluctuations monétaires, que le

gouvernement français entend
limiter à 7 ra par an.

réalise chaque semaine

UNE SÉLECTION HEBDOMADAIRE
Réservée an lecteurs résident â l'étranger

Numéro «pMn«>n mr demande

5, rue des Italiens, 75427 PARIS cédés 09
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ÉCONOMIQUE
CONJONCTURE

A CAUSE DE LA CHERTE ET DE LA RARETE DU CREDIT

Les souscripteurs de plans d'épargne-logement

voient souvent leurs projets compromis
Les premiers plans d'epargne-

logemem souscrits oour quatre
ans â partir du 1" janvier 1970,
date de leur création, arrivent à
échéance, et leurs titulaires sont
fondés à réclamer aux organismes
qui ont reçu Leurs versements
— essentiellement, les banques —
les prêts prévus dans leur contrat.
Des rumeurs ont couru sur les

difficultés qu'éprouveraiem les
souscripteurs â obtenir les prêts
en question, et sur les obstacles
qu'opposeraient certains établisse-
ments â leur délivrance.
Une enquête montre que. si.

effectivement, les banques ne
manifestent pas un enthousiasme
exagéré â remplir leurs obi 1ra-
tions — qui actuellement, leur
coûtent cher, comote tenu de
l'encadrement du crédit et de la
hausse des taux. — elles ne reru-
sent pas l'octroi des prêts. En
revanche, les souscripteurs éprou-
vent quelque découragement de-
vant la hausse du coût des loge-
ments «plus de âû *“(> depuis 1970'.
alors que le montant maximum
des souscriptions est resté fixé,

depuis 1970. à 60 000 F. ei celui
des prêts â 100 000 F. En outre,
ils se voient lq plus souvent refu-
ser par les banques les prêts
complémentaires qu'elles accor-
daient libéralement il y a encore
deux ans. et dom les taux, au
surplus, se soni vivement tendus,
passant en deux ans de 9 °i- à
plus de 15 ’V
Les plans d'epargne-logement

avaient pourtant connu un très
Vir succès. Créés il y a cinq ans
pour relancer le réïime des comp-
tes d'épargne-logement, victimes
de lu désaffection du public, ils

s'élevaient, au 30 juin 1974. â
L9 million, la souscription attei-
gnant 31.4 milliards de F. dont
26 milliards de F pour les ban-
ques. avec, en tête la 3.N.P_ et

5 milliards de F pour les caisses
d'épargne. Une étude du Centre
de recherche économique sur
l'épargne (CREP) et de la

SEDES. filiale de la Caisse des
dépôts, s'est efforcée de prévoir le

comportement des titulaires des
300 000 contrats dont l'échéance
tombe en 1974 et 1975. Retenant
un « taux de mortalité » de 15 r<-

(annulation des contrats en cours
de route), cette étude montre que
40 de ces titulaires (120 000)
vont faire val.-ir leur droit & an
prêt, soit un montant global de
4 milliards de F en 1974 et 7 mil-
liards de F en 1975, 33 deman-
deront une prolongation, prévue
réglementairement, et 25 re pro-
céderont à une liquidation purê
et simple en récupérant leurs ver-
sements majorés de l’intérêt fen-
tre 7 To et 9 *)
Au moment où ces cent vingt

,

mille souscripteurs réclament aux
banques leur prêt, plusieurs diffi-

I

cuites peuvent s'élever. Tout
d'abord, les etablissements qui
rappelons- le. sont juridiquement
tenus de s'exécuter — les tribu-

naux oni déjà tranché en ce
sens. — accordent ces prêts â
leurs risques propres et sont
fondes â exiger des candidats
emprunteurs les garanties habi-
tuelles notamment l’assurance que
la charge annuelle de leur dette
i remboursemen t + intérêts) n’excé-
dera pas 25 ri de leurs revenus.
A cette occasion, certains d'entre
eux ont peut-être tendance â se
montrer particuliérement severes.
Pour les banques, l'arrivée à

échéance des plans d'éparene-
losement tombe on ne peut plus
mal. n leur faut refinancer des
prêts accordés a 4.50 "r. alors que
le coût de leurs ressources est

actuellement bien supérieur. I!

est vrai que pondant quatre ans
les souscripteurs n'ont obtenu que
3.50 ^ à 4.50 '7* d’intérêt, abstrac-
tion faite du complément «de
même importance! versé par le

Trésor. De plus, les établissements
doivent « loger ’ ces prêts dans
leur plafond d’encadrement, non
prevu en 1970.

Les véritables victimes dans cette

l'affaire sent les ménages modes-
tes. pour qui cette procédure avait
été conçue et qui. du fait de
l'inflation, ne sont plia aujour-
d'hui en état de réunir les

moyens nécessaires a l'achat d'un
logement. Depuis 1970. les pla-
fonds n'ont pas été relevés, et

certains parlent de désillusion,

voire de tromperie. La solution
passe sans doute par un desser-
rement de l'encadrement du cré-
dit au profit du logement par une
baisse du taux, et surtout par une
mise à jour des conditions régis-

sant l'éparene-logemenL

FRANÇOIS RENARD.

• PREMIER TIERS PROVI-
SIONNEL. - M. André Berge-
ron. secrétaire général de Force
ouvrière, a fait parvenir â
M. Fourcade une lettre dans
laquelle il attire l'attention du
ministre « sur la difficile
situation des chômeurs partiels

et demande en leur faveur des
facilités exceptionnelles pour
l'acquittement du prochain
tiers provisionnel ».

[Le ministère de l'économie et des
finances. A l'Heure où nons met-
tions sons presse. Jeudi 30 janrier.

renaît de prendre connaissance de
la demande de M. Berseron et n'y

asiut donc pas encore répondu. On
Taisait cependant remarquer rue de
Rivoli qu'en cas de difficultés excep-

tionnelles il est toujours possible

de demander nu délai supplémen-
taire de paiement.)

mUn morteoii de soie d'un ponce i/emonJe la vie entière Je mille vers à suie:

r/en faut nulle aivc Jir nulle bnns pourfaire un morceau <fétoffe. ’

ciration ch'noise

Une civilisation c’est d'abord un
ensemble de traditions.

Aujourd'hui, les Tibétains tissent

encore leurs tapis suivant la tradition

millénaire. Mais, au milieu d'une production

industrielle envahissante, ces tapis

originaux sont chaque jour plus rares.

Vente exceptionnelle de tapis

s
- Tibétains et Chinois, jusqu’au 15 février.

|

I à la place clichy
| 93 rue d’Amsterdam, Paris
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VIE ÉCONOMIQUE À ET SOCIALE
RÉFORME DE L'ENTREPRISE

M. Sudreou remettra le 7 février

son rapport au chef' de l'État

M. • Pierre Sadnan. prindant da comité pour 1‘ètnda de la

tUoiM de ranttapriia. a été reçu par M. Valéry Giscard d’Edaûg
le jeudi 30 janvier. Il remettra an président de la République le

rapport faisant la synthèse des travaux de sou comité, le 7' février, et

tiendra une conférence de presse poux en rendre publiques les

conclusions le 13 février.

Commentant les résultats d’un
sondage sur la forme de l'entre-
prise, publié par l'hebdomadaire
les Informations, selon lequel
52% des Français seraient favo-
rables' à l'élection du chef d’en-
treprise par l’ensemble du per-
sonnel, M. François Ceyrac, pré-
sident du Conseil national du pa-
tronat français, a déclaré, d’autre
part :

< C’est une réaction sentimen-
tale et spontanée gui ne tient pas
compte des réalités de l’entre-
prise. Le sondage en question
comporte d'ailleurs cinq séries de
réponses qui mériteraient d'être
analysées ensemble. C’est ainsi
que SS % des salariés, contre 27 %,

estiment plus important d’être
associés aux décisions concernant
leur propre atelier ou leur bureau,
plutôt qu’à la politique générale
de Ventreprise. (—)

» Ce qui demeure de ce sondage,
a poursuivi M. Ceyrac, c’est le
sentiment diffus que le chef
d’entreprise doit s’imposer par ses
initiatives, sa compétence et son
sens des responsabilités. Le ré-
cent sondage effectué par ta
SOFRES, et publié par le Figaro,
a montré que 74% des salariés
faisaient confiance à leur propre
chef d'entreprise pour surmonter
les conséquences de la crise
actuelle. Voüà la véritable élec-
tion. s

EUROPE
A Bruxelles

Position due des Neuf dans le débat

avec leurs fntacsiAssociés
’

su lu importations & sacre.
Interrompue le 15 janvier dernier, le. conférence

entre les Neuf ei les qunataeix paye d'Afrique, des Caraïbes' «1
du Pacifique CA.CJPJ qui envisagent de s'excorier â la Communauté
ai repris ses travaux les 30 et 31 janvier. La ‘discussion porte surtout
sur les importations de sucre, question A propos de laquelle les

neuf ont adopta une position dure via-à-râ de leurs futurs associés.
Cette fois. les pays A.GF. sont représentés par une délégation
ministérielle d'une «fisame de ~ membres. L'objectif est toujours de
• boucler » la négociation, commencé »; B T a dix-huit main de
telle façon que les pays A.CJP. puissent se prononcer sur un
projet de convention complet lors d'une conférence
qu'ils tiendront è Accra, au Ghana, à la mi-février. En cas d’accord,
la nouvelle convention serait,solennellement signée a Lomé, au Togo,
tin février ou début mars.

De notre correspondant

LE TAUX DTNTERÊT DES EURODEVISES

Deouc&emut* Franc* misse»

M heures 3 1/4

.

I mois 3 3/4
S mots 7 3/8
3 mois 7 5/S

Bruxelles (Communautés euro-
péennes). — lies problèmes à
régler sont encore nombreux, mnïg
l’un d’entre eux— celui que posent
les importations de sucre des pays
A.CJP. dans la CAS. — a pris
in» dfanenstop. plus politique que
les autres, si bien quH fait peser
une menace certaine sur le bon
achèvement de la négociation.

La Communauté accepte de
s'engager à acheter 1400 000 ton-
nes de sucre par an pendant
sept ans aux pays producteurs
A-C.R, surtout les Caraïbes. Mau-
rice et les Fidji. Elle est dis-
posée à leur garantir un prix
minimal égal an prix communau-
taire. soit actuellement environ
140 livres sterling (environ 1440

Iham5vous fait découvrir
lesmmveauxMCompactsRossignol?

Pour skieren liberté.

ï xifti: iÜÆW • " v
BEwiüSb'dSte». , - -,

Un ski "compact", c'est quoi? Un ski plus

court qu’un ski nomiaLmais qui, parce qu’il

est renforcé, ne s'écrase pas et tient sous le

poids d’un adulte Ce qui le rend à fa fois super-

maniable et performant Au départ le compact

est le ski des acrobates, qui peuvent tout

faire avec Alors, pourquoi choisir un ski

tfacrobate? Justement parce que vous ne

l'êtes pas. Parce que c'est un ski facile pour

des virages faciles, qu’on déclenche comme
un rien. Un ski qui épouse les basses. Un ski

pour skier sans contrainte Qui est contre?

Les nouveaux“compacts" Rossignol (Exhibi-

tion et Séné “R" à partir des ST, Roc et

Strato), sont déjà chez Team 5. Voulez-vous

découvrir le ski-liberté? Poussez vite la porte

d'un des 9 Team 5.

Paris:

TEAM 5 MONTPARNASSE 4446, rue St-Plaride 6
e

TEAM 5 NATION 30, rue cfAvron 20e

TEAM 5 ITALIE 66, avenue d’Italie13
e

TEAM 5 HAUSSMANN 55, rue de l'Arcade

et 80, bd Haussmann 8^

Centres Commerciaux Régionaux:
TEAM 5 ROSNY2
TEAM5 MASSY RADAR
TEAM5 BEUE EPINE
TEAM5 VEUZY2
TEAM 5 CRETEIL

SALAIRES -

Plusieurs syndicats refusent de signer

le projet d'accord à la S.N.C.F.

' Lw discussions sur révolution des' saisires en 1975 à la SJf.C

s« sont terminées le 30 janvier. Les organisations syndicales. «

consultent actuellement lsmxs adhérents, drivent faire counaî

leur réponse, la «bnsdl 8 février. Mais, d’ores et déjà, les rep

sentants de la C.G.T.. de la CJUJ.T. et de la F.GAJLC. (agents

conduite autonomes) ont porté un Jugement défavorable sur le pra
d’accord.

^ Le seul point que l'ensemble explique la vivacité des rèactic

des syndicats — à l'exception de de la P.GAJLC, qui envia
la C.G.T. — considérait comme même des arrêts de travail &p
relativement favorable concerne le 8 février si la direction
le maintien du pouvoir d’achat, modifie pas son attitude. U
Le système de réajustement tri- rencontre avec les autres syn
mestrlel des salaires en fonction cats non signataires, en par
de révolution du coût de la vie coller la C.&.T. et la CFJ3.
complété par des augmentations pourrait avoir Beu d'Lci à ce
provisionnelles de L25 % le date.

Team5»Lesmagasins de sports
quivons donnent envie de faire da sport.

francs! la tanne, & compara- à
un prix mondial évoluant autour
de 35Q livres la tanne. Elle frit
valoir quH s’agit là d’un prix
minimum et que rien n’empêche
les producteurs A.C.P. de négocier
avec leurs citants, en l’occurrence
le Royaume-Uni. un prix plus
élevé.
Les pays A.CJP.. dont le porte-

parole en, la matière est le très
volontiers virulent ministre du
commerce de la Jamaïque,
M. Patterson, trouvent apparem-
ment cette offre temfflqmtfi Les
Anglais leur ont proposé d'ache-
ter leur sacre, en 1975. à 250 livres
la tonne, alors qulls tiwmridMit
285 livres. Mécontents d’être bal-
lottés d’un côté de la Manche
à l'autre, ils réclamaient. 0 y a
quinze jours, une négociation à
trois — A.CJP.. Royaume-Uni.
C.KE. — sur le prix du sucre
en 2975. Il semble maintenant
qu'ils aient renoncé à cette
idée. Le premier ministre des
Fidji se tend ce vendredi à
Londres pour reprendre en
leur nom le marchandage avec
les Britanniques. Constatent que
la Communauté, pour assurer
l'approvisionnement immédiat du
Royaume-Uni et de lTtelie, sub-
ventionne cette gnnép des achats
importants de sucre sur le mar-
ché mondial. Os ne valent pas
pourquoi la . C.E.R. ne ferait pas
un effort financier pour complé-
ter le prix offert par les Anglais
et faciliter ainsi la conclusion d’un
« protocole a sucre. M. Patterson
a ajouté voici quinze jours — et
là réside la menacé — qu’il ne
pourrait y avoir de nouvelle
convention d’association tant que
la question du sucre ne Serait pas
réglée.

Les Neuf ne semblent pas dis-
posés à céder ni même à bouger.
Us soulignent que la proposition
de la Communauté est très avan-
tageuse, et même « sans précé-
dent » dans les relations entre
pays industrialisés et pays du
tiers-monde, puisque la garantie
à long terme offerte aux A.CJ?.
est indexée sur celle qui est as-
surée aux producteurs de la
CJ3J5. ils refusent d'ajouter un
complément au prix offert par
les Anglais-
Le climat politico-psychologique

dans lequel s’ouvre la conférence
n’est pas. semble-t-il de nature
à favoriser un assouplissement de
la position des Neuf. Plusieurs
d’entre eux. convaincus que la
Communauté consent un effort
réellement appréciable en faveur
des producteurs de sucre ACE,
ont été défavorablement impres-
sionnés par ragresstvité de
M. Patterson. Celle-ci, racontent-
ils, ne reflète-t-elle pas un man-
que total d’affinité et d’intérêt des
pays des Caraïbes pour la Com-
munauté et pour l’association ?
Les Neuf ont pu constater aussi

que bon nombre de ministres des
pays A-CJ?- en particulier afri-
cains. étaient rentrés chez eux
déçus de ne pas être parvenus à
conclure le 15 janvier. Irrités eux
aussi de la manière dont U. Pat-
terson,. sans trop prendre leur
avis, avait radlc&llsé les négocia-
tions. Les Neuf sont par auteurs
convaincus que les propositions
de la Communauté sont très
acceptables pour ceux des pays
A.CP. — tels Vïle Maurice et tes
Fidji — dont • te développement
reposera encore pour longtemps,
en large partie, sur l’économie
sucrière.
Dans ces conditions, l’ofajectif

des gouvernements membres,
même SU n’est jamais exprimé
aussi nettement, est d’amener les
représentants des pays des Ca-
raïbes à enfin composer— ou bien
à renoncer pour leur part au
protocole. Une telle issue, qui li-

miterait l'engagement d'achat de
la Communauté à environ
800 000 tonnes par an au lieu de
1400 000 tonnes, serait sans nul
doute 'secrètement applaudie par
les ministres de l’agriculture des
neuf Etats membres qui. à la lec- .

tare des statistiques de culture,
savent d’ares et déjà que l’année
prochaine, sauf catastrophe cli-
matique, la Communauté produira
suffisamment de sucre pour cou-
vrir ses propres besoins—
U reste à savoir si te Jamaïque

te Guyane ou la Trinité pour-
raient renoncer au- protocole su-
cre et néanmoins signer te nou-
velle convention d'association Si
tel n’était pas le cas, an pourrait
assister à d'autres défections
parmi- les pays africains anglo-
phones. ce oui. notons—le cm pas-
sage, ne serait pas pour déplaire
en Grande-Bretagne aux parti-
sans d’un retrait du ‘Marché
commun et constituerait npe dé-
faite Importante pour la Com-
munauté. — Ph. L.

Le seul point que l’ensemble
des syndicats — à l’exception de
la C.G.T. — considèrent comme
relativement favorable concerne
le maintien du pouvoir d’achat.
Le système de réajustement tri-
mestriel des salaires en fonction
(te révolution du coût de te vie
complété par des augmentations
provisionnelles de L25 % le

l’r janvier. 1 % le 1" avril. 0.75 %
tes 1" juillet et lar octobre repré-
sente un progrès par rapport à
l’accord de Fan dernier.
En outre, si tes prix augmentent

de plus de 5 % an cours des cinq
premiers mois de l'année; une
révision sera négociée avec tes
syndicats à la fin du mois de
Juin. La C.G.T. elle-même ne
condamne pas cette procédure,
mais elle rejette la prise en
compte comme référence du seul
Indice nWrfrt des prix de l’INSEE
qui, selon elle, minimise l'aug-
mentation réelle du coût de la
vie.

Des arrêfs de travail

chez les « roulants » ?

Sur les autres points de l'ac-
cord, les commentaires syndicaux
sont partagés. Si te C.F.T.C., qui
n’a pas signé l'accord salarial de
1974, juge «assez positives » tes
propositions de la direction
concernant l’augmentation du
pouvoir d’achat des bas salaires
(qui devrait æ* traduire au total
par l’octroi de trois pointe uni-
formes. soit environ 35 francs
par mois), la CJP.D.T., la Ç.G.T.
et te F.GAAC. estiment ces pro-
positions notoirement insuffisan-
tes. Ces trois organisations cri-
tiquent aussi l'absence de mesures
de réforme catégorielles ou d’amé-
lioration des conditions de travail
et la médiocrité des propositions
concernant les retraites.
Les protestations les plus vives

émanent non seulement de la
C.Cr.T., maisaussi de la F.G.AJLC.,
qui qualifie le projet de la direc-
tion de «plus mauvais accord
proposé depuis le début de la
politique contractuelle ». L’ab-
sence de toute, mesure spécifique
en faveur des personnels roulants

EMPLOI

RHOKE-POUIM-TGCIUfi

FERMEUN ATELIER

DE HUIT CHin PERSONNES

PRES DE LYON

Rhône - Poulenc - Textiles a dé-
cidé d’arrêter progressivement te
production des fils de rayonne
pour pneumatiques de son usine
de Vaulx-en-Veun, dans 1a ban-
lieue lyonnaise. L’atelier em-
ployait jusqu'ici 800 personnes. Ce
personnel, assure - 1 - on chas
Rhône -Poulenc -Textiles, bénéfi-
ciera c de mesures d’embouche,
prioritaire dans les autres sociétés
du groupe ». Les ateliers de fabri-
cation de fibres synthétiques in-
dustrielles de l’usine de Vaulx-en-
Velln. où 530 personnes sont
employées, continueront à fonc-
tionner normalement.
Cette fermeture était attendue.

La progression Irrésistible des
pneus. £ carcasse radiale, qui
équipent 85 % des voitures euro-
péennes contre 65 % en 1973. con-
damnait irrémédiablement les

pneus plus traditionnels à fils

de rayonne. Rhône-Poulenc avait
déjà procédé ces dernières années
à une réorganisation de ce secteur
d’activité en fermant plusieurs
unités. Un seul atelier à La Vouite
(Ardèche) continue à fabriquer
ce type de produit.
Pv rapport avec la crise du

textile. la fermeture de l’atelier de
Patine de Vaatr-eu-Vélin Intervient
cependant au moment même où les

unités de production de Bhdne-
Pouienc-Textiles ne tournent qn’â
es % Ce leur capacité.)

• La livre turque a été déva-
luée le 30 Janvier par rapport
aux onze monnaies européennes
à taux variables. Cette modifica-
tion de la parité monétaire — la
troisième en moins de quatre
mois — varie entre L7 et 4 %.— (AJFPJ

AVIS FINANCIERS

DES SOCIÉTÉS

DELALANDE S.A. VI#

PRÉVOIT UNE EXPANSION

DE 15 % 01 1975

Au cours d’une conférence qB
presse do&néo dons le nouveau
centre de recherches du groupe 1
RueU-Malmnlaon. m. Oourt&lgnc. pré*
aident-directeur général da Delà*
lande SJL, a déclaré que le groupB
prévoyait un tans de croissance df
l’ordre de 15 % en 1875, tant ti*

niveau du chiffra d’affaires que defy
résultats. Cet objectif devrait élifi
atteint sans escompter de hauss.
des prix de vente.

Pour l’exercice 1974. une pmnlèri
estimation des résultats globaux de
groupe fait rassortir un chiffra d’of !

fairea (HîT.) de 315 millions d>

francs (+ 14 %). Le bénéfice ne
corrigé des 18 % supplémentaires <h-

l’impôt sur les sociétés s’élève i, .

-

Il millions de francs (+20 Sô) et V—
cash-flow, corrigé de la même façon.

.

à 27.5 millions (4- 18 %). Les frai,-

de recherches, en progression cM;
37 %. ont atteint 28 millions <H
francs et las investissements 18 mil]

lions. Ces résultats globaux ne tient,
nent pas compte de l’amortlssemciiff
exceptionnel du centre de recherchrafî

ce]
SOCIÉTÉ KANCÉIENNE

ET VARIN-BERNIER

Le conseil d'administration de - Ut,

Société nancéienne et Varin-Beraier.-
aous ta présidence de M. Jean -
Roquerbe. a nommé directeur général*;
m Philippe EasMlmann. en rampla-

cement de tl Jacques Bidon, qui a ;

demandé i faite valoir aea droits à -

la retraite.

M. gaiyimann exercera ses fonc- .

lions aux côtés de M- Mlohel varia- '

Dernier, vice-pré&ldant-dlrecteur gé-

néral. |

GARANTIE FINANCIÈRE

(Loi do 2 Janvier 187»;)

(Décret do 29 Juillet- 1972.)

Le Crédit ûif Nord et Union .pet]

rinleane « Union bancaire », sudj

curaale principale Anjou. 50. ruT

d'Anjou. Parla 8". informe le publir

qu'il a été mis fin d’un wnnmui]
accord avec l’étude a ch ar ç*
S-Ajt-L. au capital de 20 000 P. don- .

le siège social est à Paria 17". il Wy.
avenue Mac-Mahon, à la garanti

j

.

financière accordée i cette demiéixf
depuis le 29- novembre 1973, concen
oaixt ses activités de transaction;
immobilières, un autre établisse I

ment bancaire prenant en cha^j ;

cette garantie pour revenir. /

conséquence, la garantie quJ lui :

été accordée A ce titre par te CréC*
dit d» Rord eti CJnlon parialenaïv
«Union bancaire» cesse a I’expl2[

radon d'un délai de trois Jourdi
fr^Ti^ a dater de la présente poJaUr
cation (art. 44 du décret du 20 Juluf
Ut 1972). ... P
Conformément aux disposition^

de l’article 45 du même décret, eett\

garantie s’applique à toutes créance;
;

ayant pour orifdna un versement ou -

nnfr remise effectués pendant if :

période de garantie pour iss opérai,
tions visées, par la loi du 2 janvleA .

1970 et restent couvertes par u.

Crédit du Nord et Union parisienne ,.

« Union bancaire » A condition d'fitrq

produites par le créancier dans lei

trois mois de la présenta publica4
tlon. au siège ci-dessus Indiqué. &

H est précisé qu'il s’agit ad a
«créances éventuelles» et qtxe
présent avis ne préjuge en rien dj

.

paiement ou du non-paiement deJ •

sommes düerf et ne peut en aucunij
façon mettra en causa la solvabUita-

,

et l'honorabilité de l’étude Strich&rd!

INVESTISSEMENT
ANTI -INFLATION

' $ 10.000 - $ 1 .000.000

SÉCURITÉ - PLUS-VALUE

offert en exclusivité par la Société Suisse
spécialisée dans les Investissements

Internationaux.

Monnaies — Timbres — Objets d’art
et d’antiquités — Tableaux — Pierres

précieuses, etc.

FORUM ANTIQUIT ARUM
27. me de Bourg. 1M3 LAUSANNE (SUISSE)
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$Ù)]|ç Reprise sélective

La Bourse de Para a continué
e jeudi de faire preuve d'une ti-
dJxté assez étonnante. Non con-

U i.cnte d'absorber les nombreuses
: - .

fttintw d 0ly,n
p'^^entes bénéficiaires Qui se sont

N*ii
#

fj>rc 7^ nouveau produites, eOe a reprisd <>rr-
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- ~ . . repris

J u**>®. progression et en plusieurs
'

‘’-u.A.r 61 i«wnfe de la cote des hausses an-"av*?ah\,. *s^réalabiés ont été enregistrées.
Ul K A l'ouverture, pourtant, la ten-

dance était plutôt indécise. Mais
t reprise sensible de Rhtme-Pou-*

i

‘ c a stimulé les opérateurs, et
’iu. ,:jans la majorité des cas, les-" ; r.,Wli: meurs françaises ont effacé, et
"Kv,-\‘iéme parfois au-delà, leurs pertes

.,
males. Une trentaine d’entre

m^me franchement
k' . ; r

'/
.-n

environ), et non des
.... Lt la

z
ywmdres, puisque s'agissant de

•i ii.. ‘•.\E7jr_. Saint - Gnhn4rj

LONDRES
Défavorablement influencé par le

recul de Wall Street et les sombres
perspectives du Livre blanc sur les
dépenses publiques, le marché vire
A la baisse. A 10 heures, l’Indice des
industrielles avait perdu 1TL2 points
à 240,1. Progrès des Fonds d'Etat et
des mines d’or. Stabilité des pétroles,

OR iBBveitare) dollars : I7B K contre 177 25

R Sô&if-Gobûfc. Rhùne-
J Jozzfe7iC. L’Ait liquide. C/.CJ3„ Cré-

it du Nord. Locafrance, Cofi-
^\eg\ s*lim *0' Compagnie du

Tord, Babcock. STAS. Printemps.
„ —-. tments français. Poliet, Grands

ri "ravaux de Marseille. J. Bord
MNAl8Plti.‘to5Î i?

cotation a été différée).

DES SOCv u 1/
1 fC 571 clôture, le mouvement s’est

Encore accentué.
Rien ne semble devoir entamer

e moral du marché. Il est vrai
ue la hausse de Wall Street et
urtout la nouvelle baisse d’un

i ue ta
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DELALAWnp o * i]uart de point du loyer de Forgent
S. A. W court terme ont puissamment

nntWniT ......
ontribuê a soutenir les cours.

rKCVOIT UNE fXDAbtlfc
l i0 i

ai0,IS ' d’autre part, que/ CA^fûKtabQlsse77ieMf à 10 % du tauxK 15 Pn FN irnr tâjudication des bons du Tre-
ü L|1 I7/3 or, le premier depuis plusieurs

nais, ouvre la perspective d'une
« .

louvelle détente, dont les valeurs
.i-. ••r.;,r--.noWJ<ereif pourraient être les
1 . 1 :v ; S- lépéficiaires.

• !
.

, ri ^ Les cours de l’or se sont stabili-
. .• ::

J
<:és. Le lingot n’a perdu que 95 P

•• ’’!?
t

25225 F. tandis que le kilo en
.
wjtb a gagné 50 F à 25 500 F. Le

:j ::iflï»Zéon s’est traité à 270£0 F
‘ OAO F) après 270JO F. Le

• .--r yftume des transactions a aug-
. "'"fc nenté : 16,09 millions de francs

xmtre 12,60 mÜUons.
.
,J

f £ Aux valeurs étrangères, fermeté
'ffles pétroles internationaux, des

.. \i:^iméricatnes et des néerlandaises.
< 3

‘.,; Vouvelle avance des mines d’or.

• «i:.j

i .i ••
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ili :>t
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VALEURS
CLOTURE

38-1

COURS

31 'I

•at un a 1/2 % . - 24 1 4 24 3 8
Buechamps 172 . IEB 1 2

335 ... 337 l«2
Shell 20* 206
vicam MB 183 .

impérial Chemical 20® 194 .

Cutnanufs 91 85
De Been 238 . 228 l 2
* Western Holdings . - 29 1

4 29 3 4
Rio Tinta Zinc Cmp .. 131 123
' West Drietemefe .. 39 1 2 39 3;4

f*l En livres.

I INDICES QUOTIDIENS i

(EN SKK Base 1Ü( : 31 dée. 1974.)

29 Janv, 30 Jbqv.
Valeurs françaises .. 119.1 120.2
Valeurs étrangères .. US.fi f 18,4

|

C» OES AGENTS DE CBANGB 1

(Base 108 : 29 déc 1961_) [

]
Indice général .... .. r.9.i 69^ (

j
COURS DU DOLLAR A TOKYO 1

•
30,1 31 11 1

1 dollar [en yensi . .

.

f 297 65 297 98 j

1 -NOUVELLES DES SOCIETES !

NEW YORK
Ventes bénéficiaires

D'importantes ventes bénéficiaires
se sont produites Jeudi a Wall
Street. Le marché, qui avait pour-
suivi son avance durant la première
oemi-heure de transactions, a dû
k replier, el. en clôture, l'indice
des industrielles accusait une bals-.^

de 0,54 points h G96.-Ü.
Une Intense activité a régné dere-

chef : 29.74 millions de titres ont
changé de mains contre 27,41 mil-
lions la veille, ce qui porte a 121.W
millions le nombre d'actions échan-
gé»* en quatre séances, soit plus
que le record établi en cinq Jours
(110.61 millions) durant la scnvilnc
au 12 février 1971.

Après Ica fortes hausses de ces
derniers Jours. ce recul était
attendu. 11 a néanmoins èt* moins
prononcé que prévu du fuit de In
décision de la Chase Manhattan
d'abaisser de 9.50 ^ a 9 ^ son
taux de base, soit à son plus bas
niveau depuis mars 1974.
La plupart des compartiments oql

subi des pertes. Les • bloe chipa
qui avalent beaucoup monté ce»
derniers temps, ont été particuliè-
rement affectées, notamment I-E_M
Sur 1 B45 valeurs traitées. 820 ont

baissé. 689 ont monté et 356 n'ont
pas varié.
Indices Dow Jones : transports.

157.65 (— 3.40.1 ; services publics,
79.56 f— 0,83).

VAunms Coas
prfdd.

Panas
Providence SJL. t

BftviUm
(MflSade
Santa-F*

Sotto.. ........
Sdfinex

COURS
j

COURS

29 I ! 30 1

SAINT-GOBAfX - PÛNT-A-MOU5-
SON. — Le dividende payable au
titre de 1974 serait sensiblement
majoré. L'an dernier, les actionnaires
avalent encaissé 7,40 F net par
action.

L^tf.T. — Chiffre d 'affaires de 1974
{hors taxes) : 1.34 milliard de francs
(+ 25.3 S). Le volume des com-
mandes reçues a été supérieur de
20 % A. celai de l'année précédente
et les résultats de l'exercice, compte
tenu du prélèvement exceptionnel
de 18 *7. seront du même ordre
qu'en 1974.

PETROF1NA. — Bénéfice consolidé
pour 1974 : . 5 015 millions de francs
belges contre 3 608 millions de francs
belges 14- 31.7 'ri. Cette progression
est essentiellement due aux résul-
tats enregistrés en Amérique, qui
comptent pour 63 Ji %. contre 46.70 %.
Le dividende net de' précompte mobi-
lier s'élève A 170 P B. contre 130 F.B.

LMETAL fer-Le Nickel). — Le pre- j

rnler exercice 1974 de la société sera
bénéficiaire. H permettra de repren-
dre le service du dividende Inter-
rompu depuis 1972. Pour l'exercice
1971. les actionnaires du Nickel
avalent touché 4.50 F par action.

Aicea
A.T.T

Boeing
Cluse NUotattao Bank
De Pont de Nemours
Eastman Kodak ......
EOH
Fora
Gsuerai Eiedrle ......
General Foods ......
General Notera ......
Boodyw ..........
I.B.HL

I.T.T

Kennecaft ..........
Mutait OU
Pfizer

Sctamndieizer ........

0JLL inc. ....

Union CaraUe
ILS. Stasi ....
westmenocse
tenu

33 5/B
43 3 B
16 I 2

35 I 4
96
72 5 B

74 ...

37 3 6
39 I 8

22 5 8

39 7 g

16 I 8
1*7 3 4

19

34 7 I
41 W<
29 I I
93 I 2

25 7 8

17 I
'2

44 3 4

45 7/B
Il 7 B

67 ...

33
4S 1/2
16 3 4

36 3 /S

94 3 B
72

72 I 2

36 7 B

3B 3 9

23 I 4
39 I 3

15 3 4
182 7 S

18 3 4
33 I 7

41 5 8
27 I 2

91 ...

25 5 9

Il I 8
45 . ..

46 3 8

10 7 B
66 7 8

MARCHE MONETAIRE

Effets patates
Effets privés

Mmes fera»

taux
Banque

de France

faux
de

marche

"

"lV *1/8 *i
10 1/2 %

.•sy«.

Lr

-'
C.'

BOURSf DE PARIS - 30 JANVIER - COMPTANT
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VALEURS *
do nam.

%dn
coupon

VALEURS
Cours

précéd.

DeraM
cours

VALEURS
Cours

précÉd.

Dernier

coure valeurs Coure

précéd.

Denûer

coure

i Porcher

Boaettr
1 censtr. Hontes.

.

|
Ratière Colas.

.

1 Sablières Seine.

.

3 % 38 61 1 003 France (Vie) 374 370 Séi^aaai» Bar:*. 266 265 Bd. Inna. France III Ml . Savaistanne . .

.

S % 58 30 4 988 Préservatrice SJL 316 311 SUUINC0I 133 132 Acfer investira. 94 5C 94 Schwartz-Itaitni-

5 % 1 92Q-1BH 129 80 4 986 Prévoyance 1065 [os* Sté Cent. Basque 70 70 Gestion SélBcL.

.

190 ISO Scie-Battes oïles..

3 % aman. 43-94 82 1 504 Protectrice A.UL 239 240 5OFIC0MI 125 126 . InvesL et GbsL. . 101 106 . TJ*. Foager-SHCT.

4 1/4 % 1BG3. 97 30 2 981 SevahaU 144 81 142 10 Parisienne Ptac.. 158 . 155 . TTfedel.

» K
DCIP-flaU 118 .120

Emp. A Êq. 5i M 43 Amena. Bhuhie d3V5 3Ô6 Uftwsr 288 294 Softagi 198 204

Eap. N. EgÆTLBe M 21 2 DBS (U) Bipa Dupont. •186 50 1193 .. DeBrai] IIS 122 Onnlop

ttt 4B 0218 6aqnJBdacMue 182 180 - Abeille 200 208
EJÙF. B 1/2.1950 4 559 St* G. et Parte.

.

391 395 Fane. Ctm.-ta'Emi 570 575 fcppfic. ByOrinü.. 855 SE) Bit Asph. Centr..

— S % 1380 96 50 4 78! Banque Worms.

.

179 178 .. (M) S.BJJ.P. 161 IBI Jlrtets 75 20 Compiles
C.F.LC. 656 Feue. Lyenaaise.

.

K4 554 Cenlen. BUazj. .

.

314 310
CA.I3. 83 0 79 80 immoh. ttaraalUe 957 957 C. Raitssiil-NotaeJ. 230 230
Codctei 115 . 115 Lanvre 240 (Hyj Ceutrert 115 117 Gaumont... ....

.

VALEURS
j

Cours Dernier Cnflca d 54 d 65 NU.;.; 465 484 . (ny. Champex 103 50 Palhé-Cinéma
S JLN E. d 78t d 8 10 rare Tonciere- -

.

743 713 Cttarg. R être, (p . 2890 2948 Pathé-Marconi...
i Crtd. geu. Imfust 114 8t III S-lJ-IJL 271 90 270 . Orléans . . .

.

83 84 40 Tnnr Eiffel

(H) Crédit Mari. . . , 68 SINWM 180 ISO (U) Dé». R. HonL dl26 127

356 20 356 20 rmaoctére Salai 144 144 VoHurer A Pals.

.

239 81 236 . EJectro-Ftnanc..

.

277 288 50

355 Fïnextei 114 114 112 112 Fin Bretagne,... 42 20 41 10 Air-umostrie....

IIS 114 Fr. cr. et B. (Ciel 88 M IB Fsncufffi 101 105 . Fin Hanssanaon.. 53 52 68 Applte. Mécan....

450 468 Fraoce-Soil .... 190 135 Cf. Fin. Coasfcr.. il07 60 m Financière léna.. Ol07 »I07 Arhel.... ......

226 50 220 .
Mydra-Eaergl# . 48 80 d 6B miminM» ior 180 . Gazai Eaux 300 Ateliers CAP

—

AXP. • 349 342 .
immriuaqne .. ISS |28 50 imndnvest. fi» n 87 . la Mare 85 . 85 10 Av. Oass.-Bregeet

Cacarde 268 260 inuncfflce ii5 sa 115 80 Cle Lyon lanL... 94 90 93 Lebon etCie 17g 90 178 S9 Bernard-Moteurs

.

88 60 88 LncaHcxncléra. 113 78 lis 80S 88 10 90 .. Cie Marocains... 26 26 Cie des CcmpL.

.

271 M 272 . LH»JUeaaM .. 127 128 .. 0A.UW.0. 100 IM .. O.VJLIJ4 ) 51 50 50 C. M. P. 1

France (LÀJLD.). 331 378 » Soc. Mare. CrMR 262 . 262 lUn.eo Habit..... IZ7 125 DPB-ParOns 94 50 95 . Cape Ail. Europe.]

! CamDodge
! Clame.
; lime Hévéas....

[Ab. ind.uadag.,
Mimai.
IPadang.

;
Salins du Midi .

Aiurani. Éiseni.

.

ftiioororC

iHy) A&ae. Saper.

Baeanla
Fromage Bel. .

BertbiEr-Saveca.

cenks —
(Ml Cbandnnrci

i
conyrL Moderne
Docks F'suice

£cmornais Coati

Epargne —
Fr. Paul-BEoanl.
GénéraieAliroenl.

Gemrraln
GooleMorpin •

1 Lcsleor (Cie fta-i.

Br. HouL CortasfL

Si. uobL Paris.

Nicolas. ,

Pipei-Haidsleek
Potin

• Bochefortaise . .

.

- Roquefort
1

Sanplqnet
Sup. Marché Doc.

.Talttlnger
•Uniool

Bénédictine ..

Bras. Indochine.

Cnsenier . •

DisL Indochine.

Dist. Réunies

—

Aicqlés-Zan
Samt-Raphad .

.

Best. P. sogepal.

Union Brasseries.

fleghln-say

Stamoa
Sucrerie (Cle Fr.).

Sncr. Bouchon...
Suer Soissoooais

Berlici
Chanxson «lu...;
Motohteaae
Saviem
S.E.V. Marchai. .

.

253
446

70 I01

418

442
”

30
I
60

64 50
190 10

43
170
239
270
1 10

790
457

464
IIS

SI

70

419

41

435
100

46
58
67

195

217
2*5
364
123

d263
67

215
158

0317
170
2S5
355
395
4347
145
193

0(89
IB9
434
190

U

2076
497

4b9
290
285
64 50

:»|63
240

!c26D

>13

791

;
43*
178

20B
280

!
355

1-123

[1.268

! 67
224

1

l5S

! 317
170
264
351
40D
350

0139
195
189
191 i

420
191

7000
497

289
2*5

I 67
,dl 70

1239 I 243
55 70. Sô

i

149 901 139 :

212 8fll|2l3

271
140

I 773

!
Ul

322 80 309

Bots Dér. Océan

Boite
Camp- Bernant.

CJE.C

Cantaatl. .. ..y .

Ctaim. de la rente.

Cimente Visai.. .

Urag- Trav- Puta..

Dumez
F.E.R.E.M.
Française tfenfar..

G. Trav. de PE..

.

HerfIcq

Lambert Frères.

Leroy (Etstj..

293
56
149

72 80

59 60

130 .

234
12* .

115

I2S .

dire .

174 .

59 .

374
' 87 ..

9 .

a
230
79 30
148
130

257
190
29 10

149 90
165
190

67 60
50

Ifl4 88
147

I2S

23
125 10

80

451 30

85 50

64 50

292
66
150

O 70

62

(34

229
130

115

120 -
182 50

173 50
53 ..

382
|C 83 80

9
. BS
0221
|o 76 IB
145

130

256 70
187

28 .

145

170
189

68 80
51 .

108
148. .

124

22 60
125 50

89 .

80 .

460
85 50
88 .

66 50

69 50
138 90
ISO

.
»

Idl78 .

70

. 264
171 50

|

171 20
289 50j 277

69 9QI

GARANTIE FINANCIffi
;

compte t*» m » S-ïTSJïî SSïïSUH* H
1

rwmpiai» mm nos dernières Mitions, des errants peuvent parfois H»

—

1 jos cours. Etes sont corrida le lecdeiuata dans la praorièra Mit

vaimus Coure

précéd.

Daniel

imifS

OS Dttatrtcta 0435 <50
1 Duc-Lamothe ü3IO d3IO
EJ-M. Léhianc. .

.

233 11242 .

Ernanll-Smnna 257 71 250

Fsenm 835 135

Forges Strasbourg 66 51 56

(U) FJt.M. cfi. 1er JM3 jl 16

709 709
Hunnt-D.CJF 149 147

Joeger 77 71 d 80 90
Luchaire 117 121 70

Mannrhio. ...... IÛS 51 I0S

Métal Déploya..

.

245
Nadella 103 IIS

Nadet-Cougls. .

.

82 E2

Pouïeut (uct. «ri- 220 215

Ressorts-Nord... 9 19 50
Roffo 83 Ï2 50

SJLFJLA. AB- AOt 90 41 88 ..

Satam 2l 78
Sldl 140 145 B0

Soudure Autog.. 197 200 ..

S.P^.IX4I.I.M. ul2S 61 1 38 bd

Stefe et Roaaa

.

128 IC 128 10

Stobvis

ntan-Coder
95 92

433 450

Virât 95 80 100 50

Chant- ftuantume 278 378

At. Ch. Luire. . . 59 5[ 57
Francé-Dunkerqué 40 40 50

EcL Gares Frig.. 139 13b

Indus. Maritime. 240 240

Mae. Eén. Paris. 152 60 153 50

Cercle de Monaco 42 41 50

Eaux Vichy 380 370
Crâna Hdtel 2595 2500 .

Sofiter 33 32
Vichy [Fermière). 66 m
Vilfel 220 229 50

75 . 74

Darhtay SJL 36 . 35 50
Didot-Boltin 164 157 60

lmp G. Lang.... a 15 05
Navarre 151 50
Neagravnré

44 80 42 60Papëter. France.
(B.i Pap. Gascogne 255 250

La Rlsle . .

.

120 120
Rochette Cenex.

.

105 100 80

A. nuery-Sigrami. 175 175
Bon Marché . .

.

29 28 05
Mars Madagasc. 52 10 53
Maurel et Prem.. al II 70 115
Optorg 125 127
Palais Nouveauté 287 287 .

Prisante 47 50 47 .

Uniprix 70 . BS

Claude d 77 fl T)
Crouret 132 137
Europ Accninul.

.

289 280
Fnlmea 657 .

C.I.P.EO. 85 82

Lampes (part.). .

.

512 .

Merlin Efcrta 173 173
Mots 41 50 43
Mut. leroy-Sonier 832 865
Dehaute 85 82 50
Pans-RWhiB 103

Piles Varier 448 449 .

Radiol aster 180 182

SAFT. Ace. fixes. 876 841

Schneider Radio. 148 )I42

S.I.N.T-RJL 427 425

Carnaud. ....... 67 78 68

Cefilac 59 58 10
Dana 314 327

Escaat-Heuss . 180 20

Fonderie précis.. 37 BD 39 .

GuengarntF. de). 101 20

Profllès Ttabes Es 41 42 60

Senelte-Manh 82 81 60
nssmèfef 51 BS

VincerBoarget.

.

65 . 67 .

Rnam... 104 . 102 50

Xlnta 250 256

Mufela 114 60 116 .

AmrepG 401 395 20
Autargax. 171 171

Rydroc. 5t-Oenls. 166 50 168
Labo. Industrie.

.

79 30 77 50
Llile-Banlères-C. 145 10 149 98
Cm. F. Pétr 243 240
Oblig. Cour 253 258
Shell Française.

.

.. . 65 .

Astral 61 90 58 50
Car&one-Lar.. . .

.

94 ..

Cuehery 39 .

Delalande SJL... 550 556
Flnatens 30 sa 31 70
FIPP 43 9D 44 .

nyi eertend ! 259
Gévelel 387 371 50
Grande-Panrisse

|
105 106 .

Huiles G. et dêr. > 102 100 .

Lataaz
1

‘ 40

1

VALEURS

Loniiem-utRnc
Novacal

Pareor

Quartz ei Silice..

RipoLih-Ceorget.

Rensschrl SJL,.

.

Soufre Réunies.

.

Synttaelabo. . .

nuita et Molli..

.

Lataiera-Renturix

.

Roudière

Cours

prfcft.

Denier

cours

229 I 229
128 501 138 50

375 372
75 77

j 68 70 57

360 1 37S
220 218
348 348

SS 30 SS

Marin.

Hmie Worms..
navigation Mixte.

Transat (Cle Blet

Treaspon Lnriiut

43

38 50
J 57

|

420

26
16 25|

135
178

90
iiS
142
40

59

IC5

280
: 77 50,

107

Magaant....

42 16

37
58 50

<37
27 |D

1 17

35
174

36
90
IIS
142

40

58 50

37 20
IBS

280
ü 77 50
103

Alser

Ceiuilese Pin....
Cnparex. 340

Dofan
435

Furatrop 1010
Fraacmep. . . ... 109
Intenechnliiue.

.

145
Locatci 505
uetan. Minière.

.

Premiptra
Sahl. Mur. cor..

.

Tranchant Electr.

minex
oce v. teintait..

70
198

9* 20
j

164
193

230
424
115

0 52
230
130

176

70
206
179

98
164
203
149
220
405
115
52

235
128

170

8 snjo S 50

251
|
250 .

IIS 50! 120

29 7 50
1

297 60

435 i 438

C.E-C.a. 5 1/2 % |

Emprunt roang..

,

Nat. Nedertaedea

153
125

Pfnenït Assurance! d 13 SDiû 13 80

508 !
512 .

325 I 320
•1 25 20

5100 4990
4 25 j

4 60

332 |
330

564 i
554

8 20 9

. I 213 70

i 326
195 50 I IBS
281 7D< 266 20

7 D5j 7 90

4 20
7 20

68 90
5

55
5 60

150

261
53
18 50

.HJL

4 Bolii

66
5 35

67
6 85

153

265

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

entra

uczo 10
Doit iBdKStriBS. . SI
Fsseco 10
Bevaen 13?
cive. ........ 30

Grâce and Ce. 103 90
Pfizer me. t 131 58
Procter Gamble..! 403
Courtaulds

EitAsutiqee 94
Canadlau Padf... 69
wagims-LKs a 75
Barlnw-RaMI C 12 70
Bntlth Am. Teb.. 24 30
SsM. AlUnaeues ...

81 50 I
87 75'

11 70 1|

>39

30 <1

106 80

i

198 98,,
415 .Ji

G <0
95

.
C 70 20 |

i 75
12 BO
25 50

1

IM

HORS COTE
1026
146

332

M
406
1820

IM
140
540
65

4IB
152
34
114

OBUG. ECHANG.
valeur d’ecuaga n 3 1 /

1

0. C. B. c t

vaL de 2 sctftms. son.
. |

638

SICAV
l mstltBL 110974 72 I0S03 59

1» categorie] 10033 26 9B3B 63

16 20

176
9 60

2 05

112
S 50

ICI32

I» 60

285
518

109

483

MB 90
54
13 95j

16 60
115

129

a 93

170

21 40

97 30
115 69

"ii 85

511

32
115

89
20

132 .

10 .

i 95
117

5 50
123
134 90
298 10
518
136 20

I 75
106 70
405
114
115
63 25
14 20
17 60

110
136

91 50
19 40
105

26 œ
173

20 05

89 50
120 60

|
138

13 96
139 50
496 10

140

32 50
IiS

d 89
20 50

Actanca
Amena seiec...
Aattficaedi

Agtime
A. L.1.0
Amenca-valor. .

.

Assurances Plac
Bourse- investi ss.

B. IJ». Valeurs..
C.LP.
CsavertUles
CenvertHBfflu. .

.

Drsont invesL.
Elysees-valeurs.
Epargne-Crmss.

.

Epargnn-mter. ..

Epargne-H nhl I..

.

Epargue-ODiig...
Epargne Reveno
Epargne valeur.

Fontag Investis.
Fortune 1. ....
Ffsnce-CmlssaBC
Fraace-Epargne.
France-Garantie.
France-love st. .

.

Lafflte Rend
LatfltteTaxyo...
Nnnv. Fmce-Dhl
France l'tacemem
eestin Reodem.
Gest SOL France
IJIA.I
Inrfo-Valeurs

infercndssann.
otenéleetlan...
Livret partet ..

Paribas Gestion
Pierre Investies.
Rothuftfie-Exp.

.

Seiect-cnissance
Sélection MoMtail
Sélecunn-Sand.

.

SBvefmee....
SDvam.
SHvarente. .....
Slivtntw......
Sngepargne
SngBirar

seieli-iBvestfu.
UJLP. investies.

Uiûfnnclar......
Uuljapon.......
Unlsic
fretins inwsuss.

31/1

Credluter. ......
Croissance-Iran.
Epargne-tJole. ..
Euro-Cruissasct,
Financière privée
Fnictider

Gestion MehHRre
Mondiale levest.
Otuîsem
Dptima.........
Srcartmren. . . . .

.

S. L Est

Soginco........
Saginter. .......

!

Bnivalor
Valorem

Enri»»ton|

Ms
Indu

Rachat

Mt

106 771 101 93 |
134 77 128 66
147 GS 140 98
153 DS J 146 II

140 89j 134 50
719 62
107 42
115 18
120 42
233 86
104 88!

IIB 61
132 23
144 81
430 85
216 26
147 96
130 86

252 98

168 73

270 78
112 10

113 49
III I

201 81

1 16 41
119 62
115 95
246 89
123 40
178 52
141 17

131 90
141 89
129 09,

123 38
174 13

115 35!

IB2 22
225 28
469 96
95 28
I2G 56
144 95

IM 88
135 87
118 49
247 99.

275 18

129 B7<

IBS 43;

281 I7|

120 64
108 4B
200 84

120 84
123 81

259 49
124 07
294 5(
129 32,

166 5S|

168 48
118 IB

127 54
162 45|

328 03
106 ..

341 31

140 48
133 03

209 66,
102 55
109 96
116 35
223 26
100 12
III 32
126 23
138 24,|
4M 31

206 60
141 24
125 02

241 51

151 53,
298 41

107 02:
108 34
106 07 J
197 88'

MB IS II

114 20 ;|

MO 69 il

235 70 l|

117 72'

170 52

|

134 77
125 91

I

135 461
123 241
117 79l
166 SI
110 10

154 36
215 06
448 65
90 88
128 SI

138 38!,
100 12 I

29 71
1

183 67
296 74

2S2 71 I

123 03
100 661
268 42
116 07!

103 42

L

181 73 |l

115 38 I

111 20i
247 72
118 46
210 23:
123 46 !

159 03
1|

160 84 il

112 80 il

121 78 il

155 08 :|

306 52

j

101 19 j|

325 831
134 H
127

*ChDrs précédent

MARCHÉ A TERME
1-. - • •'

i-'/i

!
-i a -• : -

m' ri-1'1

* J. I- i

h•— —
, tir

. Compm-1

nthm
VALEURS

Précéd.

clôture

-...v ;*• -

ÔT-A*: '

»v*
;

-*1*1

mim -
«w *et* :

feltfUWv
;

-w... •-.'»/

I--. «ié'P " ***..-J -f

c

[
n-ft-

>-.r .* -

IRM'' i

*

*’ 1-4
. Jl- «'*-«• "

ri’""

.1 "v.
,

fi;---' ‘“''V

INVîSTISSt^J,

• ucl
pU'^

VAL

f
::

:

a- s-** 'C "

NTtQUIJA*,

624
1040

260
320
67
77

26
270
485
75
162

(93
194

SS
138
IH
166

97
tas

070
4M
425

1829
1240
IM
146-

193

7f
216
99
86
III
1280

31

:m
-325

I

«

M

BIS

l«
lit

126

tam
i«
ni
320
99
174

Æf

77
ns

4,30 % 1973
C-MJE. 3%

Afrique Bcc.
Air Ltqsdda

ail Part, fed

AntmP.Ati
Applicat gmt
Aquitnixo..
- (certiLi.

Arjen.-Prien

Aux. Eutrapr.
AxxH. Hevlg.

Batac-nves.
BaJMqmp.
Beti-fevasL.

B.c.1
Bazar il-*..

BARBio-Say
BM. ..

Bouygues.
LS.N.-G.D-

Casfea.
CAC..

Char. Rtan.
CktL-CoBun.
CUiorx ,

. .

GMm.RML
Chn. Frapç.
- R*U.

CJ.T. Alcatel

citnan...
dabMMItsr
CJL fndastr.

CeflmM-
GnflMf..

tXA. ...

c. Estnpr.

te.cam.Fr..
- fefcU

Crid. Fnnc..

C.F.UDL-.
Cria. ntiRcL
COB. (ML

{OrâmîuStj
C4LF.. ..

B.BJL
;

Owutd-fL-L
DMfeeWas.

625
1040

264
321

277

T7l

465
U
149

533
421

IM0
1261
245
169
196
82 60

220
106
92 60
112 80

1310
29

Itt
329
'U

,

72.901

«i
330
149
130

122
267*

326

162 60i

118

321 sa
98-

182
IS5

91

TE*

Prem.

cours

Dernier

émus

Compt
Prem,
cours

526 10 E2S 40 600 Cle Me Eaux
1048 treü 1036 . 106 EtoOro-Méc.

195

167

Eus. Matra
ElJ-efebwæ

265 287 5t 265 58 EssaSJLF..
322 32S 323 .. IBS Eoratfrinca

69 69 II 89 275 Europe » 1,

96 Si 96 SI 96 80
33 U 32 32 ..

277 276 « 277 .. ,205 FeraPo....

458 W 460 457 . 146 Fin.Paris PJ.
88 95 tl 91 Il .. 68 Bn.Bn.Eiir.

175 177 175 55 Fraterinet...

2CS . 289 205 . 92 B. Pétroles

«95 S» 194
'

IR2 . 22 — GCertlflcir

89
.
89 80 87 30 86 Garnie* ut.

144 »43 141 n 184 Glu d'entr..

.

153 91 'IBS IBS 80 144 eu nmaem
I
168 168 rs8 184 Ehu^aie Qcc
98 5! 38 -, 94 91 158 B. ira. Rare.

142 143 IB 139 30 505 GnyMne-fias.

705 735 730
536 542 533 K7 Nacntti .

423 424 sa 423 . 230 Statu*. Mapa
m . metai
675 lesL Mérien*

460 i. serai idl.

IMS 1895 1885 s*
- Humât imL

I2SS 1245 . 1221 as KfüHSte Ita.

24S 245 . 240 30 62 KHUUf-ClII..

156 II 166 IB 162 40
lm Ban».199 90 283 50 189 50 26B

82 SB 7B 81 IB7

219 217 EB 216 10 230 — (otatL>

104 40 108 50 IBS 350 LSHBOM
94 M 94 JB 94 . 1640 L**rau*

111 Ml 30 162 . Leeataali.

.

1318 1320 1381 146 Lanafmca.

.

28 29 32 200 Lodudns

200
- 206 207 890 l'Oréal - -

323 323 317 2840 — ML curer.

114 50 IIS 114 366 Lytnm. Eaux

7é 74 74 60

33 tteOLBUJI.

428 429 - 426 ua WM. raénli

328 328 50 222 m ISI Mar tentai

ISS |4I 50 148 52 Mn.Ch.RGu

128 123 123 1718 -i Mat Tèlépb

122 10 125 10 120 IB 43 M.EJ5-L

-184 IBI 10 125 M«t. Nom.

&4 328 325 St» MiawliwB. -

154 10 166 » ISS .- 48»
.

- Mm*.

MS - 1(5 - 112 70 535 MpAMMta.

320 820 314 250 HaBen..-
99 98 96 .. 500 MmBDL. - •

184 98 IM 183 50

168 » 166 30 IM

245

n 30 91 H 91 9t
IBS «
70 GOi

168 58
70 30

IBI

h n
80
111

Nom
HavaL SsL-l

CompM-l

oatlon
VAUURS

PrCcM.

cfOtpre

888
III 961

218
189

B! S0|

164 90
399

227
160

59 U|
57
IM
24 70

89
108

176 I0|

196
153 50,

605

IÆ
,

234 6B|

92
7D8
615
98
73
65 80

260
173 90
239 96
405
1648
178 60
166
234

871

i960

430

761

138
55

1741

60 10'

124 M,
790
<84
521

266

260
105
34

IIS 86,

Denier

cnnne

Compt
Prem.
COUTS

613 610 . 606 .. ire

MB .
III . IBB . 75 .

216 2IB 217

172 - 172 16*40
62 62 . n 80

166 80 166 5E 164 80 >22

292 -309 297 50 133

61

126

23T 240 230 63

161 163 . 160 80 285

60 60 .- 59 50 440

57 57 56 50 115

I0B 9£ 117 106 M'
24 M 24 80 24.50 166

245
70

88 .. 98 . 80 40 100

108 - IBS 10S 400
174 .. 177 171 10 IBS
107 197 50 197

158 . I5B 10 155

500.. 509 490
61

>47 148 18 146 98
2» 70 228 231 66
93 6® 95 50 95 76
717 720 717 187

560 578 669 138

96 100 99 246
74 74 72 es 84

66 90 65 90 65 320
400

268 268 . 271 50
172 i|7l . 169 50
24B 241 238 335
400 405 400 114
1694 1690 ÎS80 195

173 50 170 ES 173 50 355
159 159 . 156 130

223 60 223 50 220 480
8SS 886 898 260

2ÎSB 2900 2900 490

430 428 50 430

37 7» 37 70 37 50

.755 . 759 750 *9

I»'.. 139 189 SB 470

ES . 55 56 . 118

1741 1758 1751 485
5fl 18 51 50 133

124 60 124 60 123 40 |25

790 795 795 168

4M 485 484 El

[TTH 522 530 102

265 259 257 |09

483 483 483 3)0
285
102

73

2*8 2S7 SB 2S4 1590

-99 50 103 . 184 68

35 20 35 GS 35 450

IIS - 117 60 1 IG
'

20fi

Compen-

sation
VAUURS

ODda-Catay.

.

OpfMferltaas.

Pans-France
Pâtura. SA.
Pectaeffinmn
P-O.K-

Peuatroya-
Penbntt. ...

Pernod
Peirter.

.

Pétroles DLP.

Peugeot

—

- (ML)
narre Adm.
PXM.. ...

Pectaln. . .

.

Pothrt et Cb.

Pompey
PJi Utainai.:
Prénatal
Presses Cité
Prttainii Si

Price). ..

Prtoagaz. .

Radar SJL..
— (COL)

Rudlutecu.
Baffin. (Fse)

.

Raff. si-L
Redoute.

.

RMue-PoM.
Ricard

Roqsl OHat
Rue Imperia)

PrtcM.

cfttnra

Prem.

coure

Dernier Compt.
Prem.
cours

171

63

121 30

147

86 50
128 50
66

259
482
127

37 70|

188

258
72 95

100
440
1 19 SDj

63
107

M 80
77
160
ISf

243

89 10

323
438

170

80 50

121 30
148 60
66 50 !

133 80[
63 30

253 20
477
123 30
33 50

190

257
72 95
103

439
128

61 20
106 80
ES 10

77
192 SB
153

248
91 80

320
438

170
j

170

82 I0! 79 36

121 30
147

86 50|

I3S
64 10

239 80
480 10

126 20

38 50
IS4

257
72 95|

103

443 50
125 90

121 30
146 86
68

133 90
63 50

250 20
4M
125 30
37 80

190
257
72 50
103 ..

434 20
124

62

ID5
66 :

77
IBG
158

247 80
95

322
43j .

345 10

104 60
193 60
383
137

520

258
600

MO

62
I DS 10
M
77 60
IBS 96
154

250
93 90

324 50

429 <0

103 S0 : |03

351 50 ' 347

187

383
139
520

2G2
505

rai

386
143 40!
520
261

500

SaeHer... .

$8&HD. ....
Saint-Gobain

SJL1. ..

Santon
Sanuler-Doni.

SCRMidaz
SCO* ..

senne*.
SefeMmé
S.i jl S. .

Sigo E El.

SimcD
S.IJNJULJL.
SA. Rossignol

Sommer-AH..
Suéz.

90

474
123 30
512
145

148 38

171

68 70|

106.

III GO
327 80
297

103

84

1742

74
451

230

89

474
I2S

505
141

145

169

67

107

III

33B 50
293
ro4m

,

SI 60
il740
1 71

i

452

I
229

89

473
131

507
141

|48

169

67

111

338
302
1 04

SI

[1745

20 71

462

30 229

60

90

20

105

191

379
144

510
756 90
493-

88

<55
130

509
142

149 ..

166

66 60
106

1C9

330
302 .

104

80
1706

89 *0
443
227

ConpMi

alien
VAUW1I

PfficW.

cfOtpre

Prem.

coure

Dernier

cars

CcmpL
Prem.
cours

tempe*

nthm
VALEURS

PTécéd.

clôture

Prem.

coure

Derofei

coure

Compt)
Prem. i

coure
|

240 laïcs-un.... 266 . 266 274 50 27B 158 Ceo. Electric 169 70 176 .. 175 179 50
250 7JL1 278 280 293 290 10 159 Gee. Motors 174 175 51 174 90 175 50

!

*40 7éL Electr.. as2 . S60 865 846 19 Goidfîeiiis . 22 IC 22 3[ 22 60 22 10
625 TéLEricss.. 638 640 638 630 38 « Harm. 6a. 43 51 43 91 43 60 43 60
62 ferres Hong. 70 40 67 50 6* 68 80 220 Hoec&st Akti 226 8D 227 226 . 224 10

153 nierason-Br. ira ira 175 174 90 16 . lmp. Chem.. 19 81 19 75 20 50 19 50
139 U.1.S 138 138 I3B I3B Ml rebellai Oil. 122 20 122 121 . 120 10
3B5 O.C.B. 315 . 325 325 319 715 MLM. 795 . *27 B23 . 816
182 Un.Fn Bques 183 . ire 184 50 182 100 inlemlcksl. 10* . HD 61 111 51 MO 90
61 U.IÜ 64 54 05 64 05 62 *5 72 I.T.T. 80 .. 84 45 84 50 84 45
95 üsinor 99 50 38 90 98 m 97 10 165 MOU. 011 CO. 179 ire M IB7 . 182 ia|
116 - lobU 1 15 50 115 5( MB 116 50 4460 Nestlé ... 4*60 . 4890 4890 . 4859 j

142 vaileurec. . 144 80 144 145 142 375 Horsk Hydre 406 416 421 . 420
635 V.telCqODt-P. 622 615 615 615 6 Olivetti. ... B 95 E 90 7 II 6 80
560 Viuiprix 705 701 70* . 701 445 PetroHna... 484 50 494

.
-509 . 504

48 Philips . .

.

44 71 47 46 .. 45 90
133 Prés. Brand 139 . 139 60 39 U 141 10

200 Amer. TeL.

.

213 50 214 213 50 213 50 215 Bnüntès..

.

226 . 232 237 231
21 Ane- Am. C-. 23 05 24 4D 25 25 161 « RandfmL. 177 . 172 171 SI 170 ..
195 flmgoM 206 II 211 210 EU 207 40 50 . aanfl. Seiec 55 55 . 58 55 30
255 Astur. Minée 27d 278 270 277

220 B. Ottoman. 292 296 289 SB 291 113 Royal Dutch 134 30 139 140 .. 140
2êD BASF (AkU. 258 259 25* 268 9 50 Rio Tinta Zhi 12 45 12 90 13 25 12 65
198 Bayer. . .. 212 206 206 206 153 St-Netena. .

.

165 20 164 50 164 161 50
105 Bu [fe ISfont . IIS 115 IIS 112 90 440 SctUtuDbnpn 415 410 407 .. 410
9 50 Charter II 05 II 90 Il 80 M 95 16 Shell Tr ($J. 20 30 21 22 20 21 20

145 Chase Hanh 157 IBS 158 ISS 425 Siemens AJL 428 .. 4Z7 424 60 435 ..

3S6 C.F. FT.-Can.. 416 416 416 416 23 Sony 26 95 28 50 28 20 28 ..

12 Be Beers (S) 14 20 C 14 40 14 40 14 20 M Tanganylba.

.

12 50 12 90 12 75 12 65
187 Dente Mines 211 206 50 202 .. 202 50 155 mtiiever . 171 . 175 175 174
395 BuPoot Hem. 400 422 90 420 415 27 Union Cmp.

.

25 90 26 . 25 75 26 ..

29S EasL Kottafc 303 50 923 321 320 154 II. Min. 1/10 156 80 158 159 90 166 ..

60 East Rond 71 50 71 71 70 . 255 West Driet 768 . 268 267 90 265 .

210 Ericsson 218 50 221 22T 220 114 West Deep 121 50 121 . 122 50 123 40
2SD Exxon Cmp. 320 328 326 329 186 West HnhL. 190 . 190 192 192
154 Ford Motor. . IBS 169 168 80 170 4 Zanriria Cm. 3 95 3 95 3 9D 3 90
143 Free State. 148 80 150 50 14* 10 148 20

" VALEURS DONNANT UEO A DES OPERATIONS FERMES SEULEMENT
c. : caupou détache : d. : Demande :

* Droit détache. — LnrstpiTm • premier cours
pas iflüKHJÊ. U y a h cotattlD euloue, portée dans la cduut . dernier cours •.

COTE DES CHANGES COURS
DE* BILLETS MARCHÉ LIBRE DEL OR

MARCHE OFFICIEL
COURS
prèe.

mm
]mm MCHÛMES El DEVISES

COURS
prèc.

COURS
30/1

PISPflBi 4 350
4 375

4 317
• 4 332

4 35
4 35 2S450 25225

.

b.* i

' JMkd ire bot IB5 750 184 50 25320

|
:

j

ifJMt Fl l 'MTMMHrü [2 432 12 405 12 55 27! . 270 60
78 500 77 800 77 50 ISI 191 19

Espagne H 00 pea.j
. .

.

7 777 7 705 7 45 265 2B2 60
|

Grande-Bretagne (E t)..

Italie {IM llresj
10 343 10 285 10 35 245 38 244 40 !

D 678 0 075 D 665 Swwœrala 247 246 40
86 550 *5 900 85 50 r^Ti . -* 11*7 68 1180 40 j

iRrr' I7B 600 177 800 177 25 BIS 690 .

17 840 17 8» 17 76 470 <55 .

vT-! 1 Tl 1vli 108 600 103 300 107 50 1014 1003

j

finisse noo tr.} 173 250 173 900 173 S ttbat de tn florins 241 50 240 U

f



£age.4Q.— 1« février 1975

jfc
airjour
DANS tf MONDE

2-

1 EUROPE— PORTUGAL : l'annulation de
lear manifestation populaire

est un nouvel échec pour les

dirigeants socialistes.

3-

4 AFRIQUE— « Carpets de - route en Éthiopie

socialiste > (III), par Jeaa-
Govde Gnillèbaud.

5-6. P80CHE-WEKT— ÉGYPTE : Le Caire recevra

ses premiers Mirage vingt-haït

mois environ après la signature

dû contrai,

— TÉMOIGNAGES : . Choses
vues et entendues en Israël »,

par E, Ionesco.

fi. ÂWÉHJMK— BRÉSIL ; - le ministre de la

jusHcc annonce une série

d'arrestations dans les- rangs

du parti cornmutriste.

6. ASIE
' — INDOCHINE : les révolution

noires cambodgiens conseillent

aux -diplomates dCv quitter la

- capitale.

739. POLITIQUE
— L'ouverture du' congrès dn PJ.

— Le C.D.P. sera associé à la

relance du Mouvement réfor-

mateur.

18-11. SOCIÉTÉ
— « L'Europe des femmes » (V) ;

Italie.

11. RELIGION

— Les jésuites sa prononcent

pour la suppression des caté-

gories de membres dans laar

Compagnie. -
. .

12. SPORTS

12-13. ÉDUCATION
— La documentation en motation.

— M. Haby an Cercle militaire.

UE MONDE DU TOURISME

ET DES LOISIRS

' PAGES 15 A 23

- PORTUGAL : « Un nouveau
climat ».

JEUNES ; Spécial vacances
Pâques.
HI-FI : Le cerveau écoute.

- PLAISIRS DE LA TABLE ;

Rien A espérer .
ou tout à

faire.
- MAISON : Coureuses naos
atours.

- MODE : Rt Dieu créa la cou-
turier—

24 - 25. JUSTICE
— Tribunal de Paris : le général

Coche affirme que (e comman-
dant Pouget l'est toujours

opposé à la torture.

28331. ARTS ET SPECTACLES
1

— MUSIQUE : « L'Opéra

doit envisager l'exploitation

d'une troisième salle », dédore

M. Jean Salasse.

35. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
— CENTRE : sérieuses discus-

sions autour du projet d'amé-

nagement de la Loire moyenne.

36 3 38. LA VIE ÉCOROMMUE

ET SOCIALE
— SALAIRES : plusieurs syndicats

refusent de signer le projet

d'accord à la' S,N.CF.

LIRE ÉGALEMENT
RADIO-TELEVISION (27)

Annonces classées (32 et 33) ;

Carnet (14) : Aujourd'hui (25) :

c Journal officiel » (25) : Météo-
rologie (25i : Mots croisée (25) :

Finances (39).

TISSUS
D’AMEUBLEMENT

11

DIFFÉRENTS
"

...différents par le goût, la nou-
veauté. l'harmonie,

...sensibles aux nouvelles ten-

dances de ta décoration,

...différents, par leur raffinement,

leur qualité et une gamme de
prix abordables

Me 15 F à 175 F It mitre

des velours, des jacquards,

des unis et des imprimes sé-
lectionnés pour décorer votre

maison.
. tons nos tissus sont en stock .

(avec les passementeries assorties)

monts
36, CHAMPS-ELYSÉES - PARIS

Europcar simplifie

la location de voitures.

Réservez au 645.21.25.

AUC E F- G H

POUR AIDER M. WtLSONI

Le projet de la Commission européenne sur les contributions budgétaires

des Etats est prodie dés thèses

Bruxelles (Communautés européennes). — La
Commuston européenne, eonfeanfnmt an man-
dat qui lui avait été confié Ion de la conférence
• an sommet tenu A Paris les 9 et 10 décembre
1974. vient de soumettra anse Etats membres un
projet do - mécanisme correcteur » des contribu-
tions m*!"”1— an budget de la Communauté. Ce
texte, qui va dans la sens des revendications de

' Londres en la matière, est, dam l'esprit de ses

auteurs, destiné à amener M. Harold Wilson à

recommander aux électeurs britanniques da voter
en laveur dn maintien de faux pays dans la C.E.E.
lors du référendum de Juin prochain.

A Londres, les milieux ont expliqué
leur satisfaction. Un porte-parole' dn gouverne-
ment a déclaré que la pnpndtin» da la coinmia-
sion fournissait la » base nécessaire » à tue
dérision pr^ht^f dn mmeïT des "iîwî«p»s des
Neuf.

Le modèle conçu - par la
Commtoslaa va très largement à.

la rencontre des demandes pré-
sentées par le gouvernement bri-
tannique et s'écarte au contraire
de la conception n«ttBmwit ntus
reaulcUVe datodue par les Fran-
çais. Peut-on s’en étonzwr? La
bonne fol semble l’interdire ; le
ton a été en effet donné lors de
la conférence .eau sommets de
Paris : les neuf chefs de gouver-
nement, soucieux d'écarter la
menace d'un retrait dn Royaume-
Uni, ont choisi alors de faciliter
la t&che de M. Wilson, en lui
permettant de marquer des points
dans la « renégociation » du
traité d’adhésion. Comme chacun
sait, c'est uniquement s'il peut
présenter cette renégociation
comme un succès que le premier
ministre sera en mesure de
recommandez- aux Secteurs de se
prononcer lors du référendum de
Juin en faveur du maintien
la CM.
C’est danc cet esprit qu’à

Paris les chefs de gouvernement
ont retenu l’idée, en elle-même,
fl est vrai, parfaitement hétéro-
doxe, de c mécanisme correc-
teur ». Une fois l’orientation don-
née et son coût politique accepté,
il ne convenait pes de ratiociner
et de proposer un « mécanisme
correcteur » conçu de façon à ce
que ses effets concrets soient
aussi insignifiants que possible,
c’est ainsi, en tout cas, que le
collège européen a interprété le
mandat qui lui avait été donné
à Paris.
Les ministres desaffairesétran-

gères des Neuf se saisiront de ce
dossier lors de leur prochaine
session les 10 et 11 février à
Bruxelles. H est dans l’ordre des
choses de penser que les Français
protesteront alors contra le
laxisme dont a fiait preuve la
Commission et s'emploieront A
rendre plus sévères les conditions
de déclenchement du a méca-
nisme correcteur s.

~

Quelles sont-elles ? Pour que
le « mécanisme correcteur »
poisse jouer, autrement dit pour
qu’un Etat membre puisse être
remboursé d’une partie de la
contribution qu’il a fournie au
budget européen, fl convient selon
la Commission que deux condi-
tions soient remplies.
• L’Etat membre désireux de

voir jouer cette clause de sauve-
garde d'un nouveau genre doit se
trouver placé dans une situation
économique difficile caractérisée
de la sorte : son produit national
brut par tête doit être inférieur
à 85 % du F.NJJ. moyen par tête
dans là CÆE. > sa balance des
paiements courants doit être défi-
citaire. Far ce doubla critère, la
Commission entend écarter l’ap-
plication de la correction budgé-
taire dans le Cas où le Royaume-
Uni aurait rétabli, notamment
grâce an pétrole de la mer du
Nord, l'équilibre de sa balance
commerciale, tout en conservant, à
cause, par exemple, d’une Insuffi-
sante affectation des nouvelles
ressources &nx Investissements In-
térieurs» un PAA Inférieur à la
moyenne communautaire. 32 est
précisé enfin que l’économie du
pays concerné ne doit pas se
trouver dans une phase de rat-
trapage rapide : si la croissance
du PJJS. est supérieure de pics
de. 20 % A celle constatée dans
les autres Etats membres, le c mé-
canisme correcteur a ne devrait
pas jouer. Ce dernier critère vise
aussi & tenir compte des possibi-
lités d’une relance rapide de
l’économie britannique en 1978-
1980 grâce à l’exploitation du
pétrole dans la mer du Nord.

NOUVELLES BRÈVES
• Le président Senghar est ar-

rivé, jeudi 30 janvier, & Paris,
pour un séjour privé de quarante-
huit heures, au cours duquel 11

i|wiivint.rwi). m. ahbHti
,

ministre
de la coopération. H se rendra en
visite officielle au Soudan en
février.

• Grèce à la Japon Airlines.
— La quasi - totalité des quelque
cent employés des agences de la
compagnie aérienne Japon Air-

lines, £ Paris, sont en grève avec
occupation des locaux depuis trois

jours. Le conflit parte sur des
revendications salariales et sur
T a ambiance de travail ». le
personnel réclame une augmenta-
tion minimale de 14 % des sa-
laires au 1er avril ; la direction
propose 11 Vo. Les employés « pro-
testent avec vigueur » contre l’ar-

rivée en France de Japonais non
titulaires de la carte de travail,

et qui. selon eux, répandait au
téléphone et assurent le départ
des avions A partir de l’aéroport
Charles-de-Gaulle, à Rolasy-en-
Prance.

L* numéro du «

daté 31 JutTÏtr 1975
à 5BG 796 exemplaires.

Monde »
a été tiré

De notre correspondant

• La contribution de FEtat
membre an budget de la Commu-
nauté doit dépasser de 18 % —
et non de 20 %, comme nous
l’avons écrit hier par erreur dans
nos dernières éditions sur la fol

de premières informations — sa
part relative dans le PJLB. de la

Communauté. H y a eu. semble-
t-il, un long débat au sein de la
Commission sur l'écart à prendre
en considération ; celui qui a été
finalement retenu, soit 10 %, est
très faible et risque de rendre
plus fréquente qu’il n’est souhai-
table la mise en œuvre du «méca-
nisme correcteur». On peut pen-
ser que les Français s’efforceront
d’imposer un seuil de déclenche-
ment moins « sensible

Comment pourrait Jouer prati-
quement un tel «mécanisme cor-
recteur »? La commission propose
qu’en tout état de cause les som-
mes remboursées au Royaume-Uni
soient îfmiMwt aux deux tiers de
l’écart constaté entre sa contribu-
tion budgétaire et sa part relative
dans le RNJB. de la Communauté.
Â est suggéré également que le

remboursement soit progressif en
fonction de l’importance de l’écart

constaté entre la contribution au
budget européen et la richesse

relative du pays. Eu d’autres ter-

mes, le rerdbourssment serait
minime en cas de faible écart et,

au contraire, plus important dans
le cas d'écarts plus amples.

.
PHILIPPE LEMAITRE.

'En ouvrant un compte bancaire

épargne sobi
(intérêts réinvestis)

vous retrouverez

APRES

3 ANS
APRES

6 ANS
APRES

9 ANS
APRES

12 ANS
votre votre votre votre
capital capital capital capital

+ 4" + +
OlOO 691 1351 240!
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26, bd d'Italie. MONTE-CARLO (Principauté de Monaco)
Documenta non N : h sur simple demando

L'arrêt d'un haut fourneau

de la Solmer

LE PARI DE L'EMPLOI A FOS

N'A PAS fit TENU

dédare la C.G.T.

(De notre correspondant régional.)

Cannes. — Après l’annonce faite

au comité (Tenta-eprise, le 30 jan-
vier (le Mondé du 31 janvier),
par, M. Durand-Rival, directeur
général de la Solmer, de l’arrêt

momentané du haut fourneau
numéro un du complexe sidérur-
gique de Poe. l’union locale C.G.T.
de Pos a vivement réagi et déclare
rians un communiqué « ne pouvoir
accepter les atfinRatioiu de la

Satmer. L’arrêt du haut fonmeau.
estime la C.G.T„ entraînera cer-
tainement des licenciements dans
de nombreuses entreprises sous-
traitantes de la région. Les tra-
vailleurs feront encore les frais
d'une politique antisociale, et on
ne peut que constater que le pari
de remploi à Fos n’a pas été
tenu. »

Les unions locales C.G.T. et
CJfl.T. refusent Tune et l’autre

la proposition faite par la dlrec-
tylan de Solmer de mettre en
congé, pour sis jours & Pâques,
l’ensemble du personnel Elles
demandent que soient, au con-
traire, diminués, perte de
salaires, de quarante à trente-six
heures, les horaires des salariés
travaillant en feu continu, et de
quarante-trois heures un quart à
quarante heures ceux d«person-
nels de journée. La C.G.T. exige,

d’autre part, « le maintien du
programme et des délais concer-
nant la réalisation de la deuxième
tranche du complexe sidérurgique
de Fos s. — G. P.

LE F.P.LP. El LE FAI

DÉMENTENT QUE LES FH)J

RESPONSABLES

DE L'OPÉRATION D’ORLj

AIENT ÉTÉ IIBÉRÉS

Dans ,rnB correspondance
de Bagdad, le quotidien lit

Al Baj/rak affirme que les

rités Irakiennes ont remis I

RPJLP. (Front populaire poiMâ
libération de la Palestine) ||
trois membres du comms
responsable de l’opération
l’aéroport d'Orly la semaine I

nière. Les .trois fedayln, ajj

ce journal, auraient aussitôt!
remis en liberté par le F-PJ
M. Habbache, le chef du F*
populaire, séjourne depuis i

créai & Bagdad à l'occasion
« congrès populaire de souti
l’Irak face aux agressions
rtoinw; »m

Interrogé, es vendredi
vier, par notre correspontiaa|' o&
Beyrouth, le porte-parole t"
du FIPJCiJP. a démenti les
mations publiées par Al Bai
Un porte-parole du Fafch a,

sa part, déclaré que les

Palestiniens étalant toujours
nus par les Irakiens et _
l’objet d’une enquête sérleual

• La deuxième confère:

4
de l'Union interparlementt -,

(UJTJP.) sur la coopération et

sécurité européennes réuo
vingt-neuf délégations (vingt-?
Etats européens, les Etats-Un-
le Canada), à son ouverture!
31 janvier à Belgrade. Elle du;:

jusqu’au 6 février et fait si

a la première conférence tei

à Helsinki en janvier 1973.

(AJPJP.l

Z «Ko.

» B?

DERNIERS JOURS
la totalité du rayon pardessus
soldéeavec une remise de 40%

NICOLL
2$ RUE TR0NCHET PARIS 8?

*

VOUSETESACTIF.VIVEZAU CALME.
... A; quoi bon se donner tant de mal pour vivre à l’étroit dans un Paris invivable
'

- (loyers catastrophiques, garages impossibles, pollution, bruit, écoles bondées) ?

A quelques minutes de plus de vôtre bureau, vous' pouvez habiter une grande et luxueuse maison,
j

dans un grand jardin. Dans un domaine privé comprenant
:lub-house, tennis, commerces, écoles. Dans un site magnifique et préservé

Réagissez vite. Demain, des maisons comme celles-là, si proches de Paris,

seront aussi rares et chères que les appartements

du Bois de Boulogne.

Livrables immédiatement ; mai-
son» de261, 182, 230m2

.5, 6,7 pièces.

Façade brique. Garage double.Jar-
din 800 A 1800 m’- Ctrïsxme équipée
(réfrig. 390 1, lave-vaisselle). 2 A
3 s.de b. CInb-bousc-Tennîs. Ecoles.

Piscine chauffée. Crédits
LA HENIN.

.DominadallMftim J
f nmOroovfd Kl
pn^sortfePotoy Ë

Pbnm« H—i #Vl

^ /
rapnonq»

.PtadeBaray
“toraeftta

Joftn*»

«y

gauoia de 90 èlSOin1
. 3 à. 7 pièces

livrées complètement terminées.
Grandjardin. Garage. Ià3 s. de

|

Club-bouse (un majestueux dd>
teau). Tennis.Ecoles. Centra eau.
merriaL Crédits LA HENINJMx
de 220 à 320 000 F.

VISITEDES MAISONS MODÈLES-TOUSLESJOURSDE 10AÏS IL
Téléphonezou écrivezpour recevoir une documentationgratuite.

Breguet Constructions
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